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DU M A R Js C HA L 

DE TOURVILLE. 

fi Chevalier de Tourville 

après quelques jours de 
repo$ à Toulon 5 pàrtît 
pour Paris. Arrive à la 
Cour ibn premier foin 
fut d'y voir le Marquis de Seigiielai > 
(|u il trouva toujours potté d'incliiia-> 
tîon , & rempli d^eftime pour lui. 

Au commence nient de cette année 
ihourut le -Maréchâl de Navailles ; 
<^ui parvint aux plus hautes dignités j 
par (a droiture , Ùl vâkur & Ùl vertu. 
Le Cardinal de Richelieu prédit en le 
voyant Ùl future élévation ; car quand 
on le lui prefenta pour être un de les 
Pages, il dit à Madame de Combaletfà 
Nièce qui le prérentoit,jff voudrais 
Tome ///. A 
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2. ' - ;M £ M O t R H s 

i6i4^ JSIavaflles tjue vous voyez, fut mon Nc^ , I 
■ V€H , car fin mérite ie fioiéfjfera loin* 
On ne laiflà point ignorer au jeune Pa- ' 
ge laprétli£lion de ce grand-Homme ; 
il en profita , & la fit fcrvir d'éguilion 
à fon ambition & à fà valeur , qjit 
l'éiéverent au haut rang oh il par^^ 
vint. 

Le Roi ayant k guerre contre l'EA i 

pagne , donna le commandement de . • 
fçn Armée en RouffiUon au Maréchal j 
de Bellefon Js , qui força & barrir les j 
' * miejiiîs au p^ilag^ 4^ la Rivière du 
Ter. S, M. commanda en per{bnne cel- ^ 
le de Flandres.) & ibu$ elle le Maréchal - 
de Crequi. Ce ftit pendant cette Cam* . 
p^ne q:ue le Koû aÛiégça ôc prit Lu-» 
X(?û3bourg« 

Getce anaée eft remav<}ua|^le par le 
bombiardemefit de Gé^n^s^ qui eft une^ 
aûiQU des plus éclatantes du Règne de 
Louis XI V,, & où nptre Cheyaliei: 
4onna à ion ordinaire des marques de 
fon courage & de ik capacité. Voici.les 
raifons & les motife qui engagèrent le 
Roi à cliâtier cette République : On 
croit devoir les expliquer ici avant 
d'entrer dans le détail de cette expé-, 
édition. 
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Bv Mar. de TotrRVlLLH. f 

Pendant les démêlés de la frmce 
âVec PEfpagiic, le Roi avait reçu de 
4a République de Génesplufienrs fafst^ 
de mécontentement que S, M, avoit 
diilmuié long-temps » 6c dont Elle 
avoit fait iaire plulteors plaintes , fans 
t|ae cette condiute modérée à ion 
gard l'^eut engagée à changer , ni obli- 
gée à loi donner fatisfàâiom 

Le Roi avoic des preuves convain-^. 
'cances des dcflèins que cetce Républi- 
que avoit concertés avec les Minières 
de la Cour d'Ëipa^e pour brûler iè$ 
tïaleres 8c fes Vaifleaux dans les Ports 
ck MarièiUe &;de Toulon » par des 
maclûnes que les Génois àvoient ûk* 
ventées , & qu'on découvrit heureu^e« 
tnent au fond de la mer y par l^aveu 
des complices qui furent arrécés »& 
iqiH déclarèrent tout le conSplot. 

S. M. fcavoit d'ailleurs qu'ils avoient 
tenu des discours peu mefurés » 6c con* 
tre le relpecSfc du à Pei Tonne , &: que 
dans tous les endroits où s'écendoienc 
leur pouvoir ils avoient maltraîcc les 
Négociâits François , ôc tachoient d'in- 
cerrompe leut commerce* 

Qu'ils avoient laifl^ 4uis pumùoii 
les outrages feits aux domeftiques do 

A A 



4 Mémoires 

ion Envoyé , &c avoîent refufé ùa\^ 

raifbn , Ôc même fans prétexte , la de- 
mande que S. M. leur avoic faite de 
laitier le paflage libre des Sels de Fran- 
ce pac Savone } qu'ils avoienc encore 
faic conftruire quatic Galères pour les 
joindre à celles de les ennemis > rélifté 
iaux inftances qu*Elle leur avoit laites 
de ne point armer de nouvelles Galéres;, 
jk aâFeâré l'année précédente de les (ai« 
re fortir fans nécellîcé » pour mar-» 
quer ièulemenc qu'ils ne vouloienr 
point domier la fatîsfadion qui leur 
étoît demandée. 

r Qu'ils avoienc préféré la protection 
d'Ëfpagne à celle de France-, demandé 
mcme des Troupes Efpagnolcs pour 
jes mettre dans Gènes , Se reçu enfin 
une Lettre du Roi d'Efpagne , ou il 
prenoit formellement la qualité de Pro« 
tedeur de cette République. 

Voilà à-peu-près tous les fujets de 
mécontentement que le Roi avoit des 
, Génois , & ce qui lui fit prendre la 
rélblution de les châtier> s'ils refufoîenc 
abrolunienc de lui donner les lacisfac- 
tions qu'il deman^oit : il fit pour 
cela armer une Flotte dans les Ports 
de U Méditerranée > qui fut prête à 
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îiu Mar. de Tourvill£. y 

merare à 4a voile dans le .mois d'A* 
vriL 

Le Commandement en fut donné aa 

Marquis du Oiicfac Lieucenaat-GC'** 
néral des Armées Navales > & en {ë« 
cond au Chevalier de Tourviliei auilï 
Lieutenant-GénéraL Le Marquis de 
Sei^nelai Séa'etaire d'Etat de la Marine 
voulue écre préieut à cette expédition , 
afin que les Ordres du Roi fiiflènc 
mieux éxécucés. • - 

En confèquence des Ordes de S* M* 
Mr. du Queme &c le Chevalier de Tout- 
ville fc rendirent à Toulon au com- 
mencement du mois d'Avril pour met-»- 
tre tout en état ; & le Marquis de Sei<- 
gnelai y étant arrivé le 26. l'Armée 
Navale mît à la voile , ôc partit le 5. 
May. 

Élle étoit compofëe de 14. Vai£- 

féaux de Guerre , de 10. Galères , de 
10 Galliotes à bombes , de x. Brûlots , 
de 8, Flûtes , de 17. Tartanes , & de 
70. Bâtimens à rame. Cette Flotte re- 
lâcha le 7« à la rade des Ides d'Hières ; 
le 1 2. tous les Bâtimens étant aflèm- 
blés , & le Général ayant reconnu que 
le vent étoit favorable , mit à la voile 
& arriva devantGénes le 1 7. 

Ai 
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bes qui avoicui: chacune deux mortiers,L 
& pofterenc à la portée du. canon des. 
murailles fur uneligiie > depuis la Tour ^ 
du Fanal qui écok à gauche , jurqu'ait. 
Fauxbourg Bifagno qui ëtoic à droite» 
Les Vaideaux fe poilerenc fur une 
antre ligne derrière les Galiioces à ioo«. 
toiies de diAance. Les Galères, difpo*. 
iëes en deux Ë&:adres , furent poftées: 
aux extrémités dctsdeu^^ lignes ^ d^ou^ 
elles faUbient divers mouvemens.peur 
Ibùtenir les Galliotes , & empêcher- 
qu'aucun liâciniem; fbnit d«i. Fort é^: 

Gcnes. 

Les Fluces & les Tartanes oit étoientc 

les bombes & la poudre pour le (crvice- 
des moruers > furent poftées.hors de 
portée du canon , un peu plus loin 
que les Galliotes^ m^is près pour j 
feomîr facifement, & en peu de temps 1 
tput ce qui étpic né^eflair^ aux Bom- 
bardiers* ' 

Le lendemain matin, iBm,, h Sénat 
députa fix Sénateurs pour faire compli^ 
ment à M, de Seigaclai >. qui après les . 
avoir reç0s avec Maucoup4'l^onnéteté3 1 
leur fit entendre que la conduite que ■ 
leur Républi^uç tenoit depuis long^ 4 
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îcmps à l'égard du Roi, leur de voie ^684. 
laiK craindre les cfiets dè fa jufte in- " 
dîgnation j & après leur avoir détaillé 
tous les fujets de mécontentement 
«qu'elle lui avoit donné jufqu alors , il 
leur die que S. M* néanmoins par un 
effet de fa clcnience , vouloir bien 
avant que de commencer aucun a^ 
d^hoftiiité , leur donner le temps de 
& repentir 9 & d'aflembler leurCon** 
fcil pour y prendre des réfbktrions con^ 
(brmes à kurs véritables intérêts , txt 
lui donnant une ûtdsfeâlion rai&nna* 
ble, quiétoit: 

Premièrement de députer quatre de 
leurs principaux Sénateurs pour la (up- 
pUer d'ctobtier leurs fautes paâees , 6c 
pour lui donner des alTurances d'une 
meilleure conduite à l'avenir» 

Secondement de remettre entre les 
mains de (es Officiers les 4. Corps dé 
Galères qu^ils avoient feir conftruîre ; 
moyennant quoi S. M les fài(bit aflurer 
dtine entière &- folide proteâion. Les 
Députés après avoir fait quelques dit 
cours généraux , par lefquels ils pré<-^ 
tendoient juftifier la conduite de la 
République , prirent cong^é de Mr. de^ 
Seignelai ^ & lui dirent qu ils alloienc 
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1684. f^ï^c rapport au Confeil 5 qui ^toît 
~~ Icxnblé des intentions, du Roi > & cju'ils 

rendroient réponfe eniùite. 

Le Conièii finit à cinq Heures da 
^ ibir i mais au lieu de réponiè ils fi^ 
rent faire une décharge de toute leur 
Artillerie fur l'Armée Navale » ce qui 
obligea Mr. du Quefiie de faire le lîr 
gnal aux Gaiiiotes de tirer fur la Ville » 
ce qu'elles firent avec tant de prompti- 
tude ôc de fttccès 9 que deux heures 
après on commença à voirie feu dans 
pluiieurs de leurs Palais de leurs Edi^ 
fices publics. 

Le Chevalier de Tourville qui corn- 
mandoit fous Mr. du Quefîic chargea 
Mr. de Levi Aide-Major des Vaiflèaux^ 
du commandement oes Chaloupes qui 
fèrvoient à porter les poudres & les. 
bombes dans les Gaiiiotes » & Mr. de 
Chauvery Comipiflaire ordinaire de la 
Marine » d'en faire la diftribution i 
MrSt de Pratis & Landoiiillet fureur 
commis pour veiller & remédier à.tou& • 
les accidens qui pouvoient arriver , ôc 
ounre cela de commander chacun deux 
mortiers ; POiEcier Général qui étoit 
de jour fut chargé de vifiter continuel» 
kment tous les poftes-,, &: de pqrKr le* 
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DU Mar. de Tourville. ^ 

ordres au Chevalier de Goûtes quL 

commaudoic les Galères. Voilà Tar- 
rangement qu'on donna pour hâter Se 
fâciiucr Péxécucioa du projet* 

Le 1 3« on continua à tirer des bom-^ 
bcs ; & les Galliores j[e poflcrent plus 
près delà Ville* On appmle xo.par; 
deux Anglois qui forcirent du Porc^ 
avec leurs Vaiflèaux > qu'il y avoic^ 
environ 500, maiibns démolies ou 
brûlées > du nombre defquelles écoient 
piufîeurs Palais , entr'autres celui àxL 
Doge & de St. George , où étoit le^ 
Tréfor de la Ville; & FArfenal entié^' 
rement brûlé , aufli-bien que le JVla- 
ga(în général > dont toutes les mar^ , 
cliaiidiles , que l'on eftimoit des fom- . 
mes immenfès , furent confbmjoaées. 

Le ZI. quelques mortiers avant eu- 
befoin d'être raccommodés > il fut ré-- 
Iblu de ceflêr de tirer pendant quelque^ 
temps > atinde fe mettre en état de re- ^ 
commencer enfuite avec plus de vi-^^ 
gueur. La Ville fit la mém^ chofe de^ 
ion coté. 

Le Marquis de Seîgiielai voulue pro- 
fiter de cette efpéce de ^êve pour fui-- 
vre lesintentions du Roi> qui étoicnt:. 
de pardofinec aux Génois s^ilsfè meo 



6§4^ toient à la raifoii 3 croyant que |ooo* 
' bombes qui ayoïeni; éà tirées jufqu'à 
ce jour-li pourroienc les y porter i il 
envoya aux Sénateurs Mr^ de Bon<e-- 
pos leur dire de la part qu'ils pou-. 
voxenc encore éviter leur entière, ruine^^ 
en donnant au Roi la fàtisfàjdion qu'il, 
leur ayoic fait demander* Il leur expo-^ 
ù, tout le mai qui leur alloit arriver , 
& les raifbns. qui les. dévoient^ obliger 
à s'en garantir , en recevant cette fe^ 
çonde marque de la clémence de S. M.^ 
avec plus de déférence qu'ils n^avoient 
(ait la première^. 

Mr. d^Oria Général de leurs Galères^ 
qui étoit venu pour Iç recevoir , lufc 
répondit qu'il étoip impoffible qu'onk 

lui rendit aucune répoiilc cette nuit-- 
M i que les loix ne permettoient point 
qu'on prit aucune délibéradon avant 
i* Allemblée qui ie devoit tenij: le lende<^ 
main : que les Sénateurs étoient avertis, 
de s'y trouver , & qu'il ne manque-, 
roîr pas de rapporter- ce qu'il venoît, 
lie lui dire dont: on envoyeroit la^. 
réponfe. 

Cette négociation dura ju/qu^à ipi-. 
unit 9 après quoi Mn de Bon-repos, 
revint à, l'Atmée il fuf açcpaxga^né 
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DuMAtC. DE ToUJlYïttti' tt^ 

)ufc|ues hors le Mole par dea^ CapitàH - 
nés de GaleréS. Quoique les- Génois., — — 
ftidcnt portés à accepter les condition^ 
qu'on leur propo^bic ,^les Elpagnols 
qui écoiem ftsplas feccs y .& qui a-^ 
voient mr grand intcrêr à empêcher 
i^accommodement 9 coodiiuefent leur 
brigue le reftc de la nuit , pour les 
obliger de povter kr^téponie que le 
Major de la Ville fit à Monûeur de 
Seigtielai» 

Elle contenoît quils ctoient fâches • 
d'avoir obligé le Roi à leur donner de 
fi terribles marques- de fon indigna-* 
tion^ mais ils firent entendre en -mé<% 
me temps qa-ils n^^toient plosen état 
de rien faire de ce qui leur écoic de-»- 
mandé. Cette répon(c ' rendue » les- 
Galliotes recommencèrent de tker , & . 
Mr< de Bon-repos qui avoir tour obfèt^ - 
yfé avec loin, ayant fait fbn rapporc 
de l'état oè il svtoit troua^é les- Vaif-^ 
ftaux & les Galères de la République r 
dans le Port , des poftès que les Trou-*-- 
^ pues d'Efpagne occunoient >- & qu'iU 
ifàvoit point apearçude Cavalerie d^s:^ 
kt Villô ni dans les Fauxbourgs , cm 
dif^oTa toutes cho/cs pendant le reftc 
. du jyux pour la. deicente qui avoir éx£^ 



Digitized by Google 



ï<;84. ^éfoluëducôtéde St., Pi^ie d'Arena , 

Pour cet ^ffet on détaclwi 1800» 

hommes des Vaiilèaux , 6c zooo. des 
Galères » avec les. Officiera pour les 
commander : ellea furent embarquées 
le 2J. à l'entrée de^k nuit dans ic& 
Chaloupes , &c les Batteaux deftinés. 
pour cela chaque Soldai prit du paiu 
pour fublîfter trois jours, à terre, en cas. 
que le mauvais; temps retardai; l'embar-^ 
quemcnt* 

Le détachement de la fauflè attaque 
de Bifagno , qm étoit de 700^. hom^ 
mes \ commandes par le Marquis 
d'Amfrevilk Chef d'Efcadre partit à 
dix heuresL du fbirefcorté par troia 
Çialéresu Sou ordre éçoit de delcendr^ 
à terre > fi les Chaloupes pou voient 
aborder, &apxè$ avoir feii; un grand 
feu de . la moufquecerie , & brûlé quel- 
ques maifons , de s'enreveuir avant k 
jour à l'aciaque du fauxbourg de St^^^ 

Pierre dArena. 

Mr. delà Porte Capitaine de la Ma-i 
tine qui commandoit fous lui ayant 
fcit enuçr fa Chaloupe entre deux! 
rochers , trouva le moyen de dcfçendret . 

^ premier à tette avec Mr^de Roi^^y ^ 



•.V 
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ru Mar. de Tourtille. i } 

Lieutenant de Vaiileau , & i j.Soldats» 

iâns examiner s'il étoic fuivi des autres^ 
il s'avança trop avant dans la terre ^ 
& fe iciidic maître d'une maifbn. 

Le Marquis d'Amfreviile deicendit 
auflfî-tôt quolqu'avcc difficulté y fuivi 
du Marquis de Bienoib Capitaine de la 
Marine 5 dcMr. Beffiere Capitaine de 
frégates , de Mr. de Sevignan Lieute- 
nant de Galère , du Chevalier de Tou- 
xouvres Enfèigne de Vaiflcau , & de 
quelques autres Officiers ; mais ayant 
reconnu qu'il écoit impoiHble de faire 
approcher les Chaloupes aflèz prés de 
terre pour faire defcendre les Soldats 
il (è rembarqua & fut bleflë d'un coupi 
de moufquet à la cuiiTè ; ce qui ne 
Vempêcha pas de donner les ordres nd-^ 
çcflalrcs pour faire faire un grand feu 
de ià moulqueterie , & des pieniers 
des Chaloupes fur les Ennemis , qui 
de leur côté y repondirent vivement de 
derrière les murailles, dont la côte étoit 
bordée. , . ' 

Le Marquis de Seignelai qui étoh 
afc près de cette attaque oour être 
informé de tout ce qui Ce paUoit> ayant 
appris la difficulté qu'il y avoît de 

detcendi:ej| & lablejûiiu:e du Marquis 
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684. d'AmFreville â envoya ordre à de 
Champigny k plus ancien Capitaine* 
de Marine , de pafler avec le déta- 
chement du côîé de St. Pierre d'A- 
renay & aux trois Galères de lesefV 
aorter^ 

Le Duc de Mtortcmar commandoîr 

toute la defcente, & devoit attaquer 
vis-à-vis du Fort qui étok fut le bord 
de la mer au milieu- du Fauxbourg de 
St. Pierre d*Arena, Le Chcydicr, de 
Tourville Lieutenant.Général à fa droi- 
te du côté de la Ville , & le Chevalier. 
del'Hery Chef d'Efcadre à fa gauche 
du c6téd.'une petite rivière qui ternùne 
k fauxbourg. 

*Le Corps des Troupes du détache-^- 
ment du Duc de Mortcmar , comman- 
dé fous lui par k Chevalier de Bethuntf 
Chef d-^Efcadre do Galères , étoit corn-, 
pofède iioo. hommes j fçavoir 8qo». 
Soldats commandés par le Chevalier 
de Janfoa Capitaine de Galère , 15 0» 
Grénadier^ commandés, par Mrs. de 
Sabran, Barras & Vido , Lieurenans 
de: Galères, & 2.50. Matelots com^ 
mandés par Mr, de Ricottx , Capitaine 
de Marine. 

Celui dii Chevalier de Tourville 
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commandé en fécond gar le Cheva^ 
lier de Chaumcmt > étoic de 9 00. hom- 
mes i fçavoir ^q- anciens Gardes de 
h Marine, commandés |>ar le Cheva-. 
lier de Cliaiais , Capitaine de Mari- 
ne ICO. nouveaux Gardes par Mr^ile. 
Cartau Lieutenant de Yailleau^ & 
1 00. Grenadiers par te Marquis de la 
Porte ^ Capitaine de Marine, 500», 
Soldats par le Chevalier de Genlis », 
Capitaine dans le me me Corps , Sc 
Xi 0.. Matelots par le Chevalier dlgoî-^ 
ne , auflî Capitaine de Marine. • 

Celui du Chevalier de i'Hery étoic: 
commandé par Mr* de Beflile-Erard ^. 
Capitaine de. Marine , & compoXé dc; 
S 00. hommes ; fçavoir i^eo, non-., 
veaux Gardes-Marine j commandé par 
Mr. de Champagnet Lieutenant de. 
Vaillèaux , .100. Grenadiers p^ le. 
Chevali^jr d^ Adrets , Capitaine dè: 
Marine, joo. Soldats & xoo. Ma*-, 
fiielots par Mr. de GouctogoQ y Lieute-^ 

nant de Vaiffèau. 

Les Chaloupes qui .portoient les^ 
Troupes étoîent commandes par les., 
meilleurs Oâiqiers Mariniers des Yail^ 
feaux , & 5. ou 6qo. par un Lieute<«^ 
mxt, ^ un j^feigue ^ui en iq^on^ 
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684, doient » pour être afTuré qu'il ne s'en 

écarceroic aucune , &c qu on les trou- 
vproic toujoiurs prêtes au lieu où leur 
embarquement devoir fe faire . 

Les Chaloupes étoient diftinguées 
par des glroueces de différentes cou- 
leurs , afin qu'on pût connoître de 
quel détachement elles étoient^ Com- 
me il y avoit un Fort à attaquer ^ & 
des retranchemcns à feire , on chargea, 
dans fix Tartanes 4. pièces de canon 
deux pétards, des mantelets d'appui 
pour couvrir les pétardiers , des facs. 
à terre, des échelles , des pelles , des 
bêches , des hoyaux , & tous les. 

^ J 

autres outils néceliàires pour remuer^ , 
la terre. 

Cinq Ingénieurs furent ccxnmandés 
pour conduire les travaux ; Içavoir 
Mrs, de Combes & de Zanzeau y 
pour le Détacheraerit duDucdeMor- 
temar : -Mrs. Niquet & Plantier pour 
celui du Chevalier de Tourvillèî ôc 
Mr, de Se. Louis ^ pour celui du Che- 
valier de l'Hery^ Mr. Garfàux Corn?- 
mi(Iàire ordinaire de la Marine fut- 
' chargé ùpx foin de les taire diftribuer^/ 
hi les fit rembarquer après Pailion., 

Trois autrea Tartanes étoient chac- 



Digitized 



duMar. DETouRriLLE. 17 

gêes de haches pour rompre tes por<- ' 

tes , de bombes , de poudres & d'ar- - 
tiiîces > pour brûler les maifbns. Tous 
ces . Bâcimens roûcenus par dix Galères^ 
s'approchèrent de terre en bon ordre 
unpeuavamle joun Les dix Galères 
commandées par le Chevalier de 
No ailles , Lieutenant-Général de Ga- 
.léres i firent trois décharges de leurs 
canons à l'mdroit où la defcente fè 
devoit faire , & pendant toute l'adion 
elles canonerent les batteries du Fanal 
avec tout le bon ordre , Se toute la di- 
ligence poiTible, 

Les Ennemis qui n'avoient point 
paru jufqu'au moment du débarque- 
ment , firent alors un très grand feu à ' 
la faveur d'une muraille qui étoit fur 
le bord de la mer , derrière laquelle 
ils étoient retranches en très-grand 
nombre ; car outre la Milice du Pays > 
ils avoient ijoo« hommes de Troupes 
réglées. 

Leur vive défenfe n'empêcha pas la 
defcente. Le ChevaUer de Tourville 
fut celui qui efluya le plus grand feu. 
0 fut auffi le premier qui prit terre* 
Il eut dans cette occafion le malheur 
de pçrdtç fon au(;rç ^levçu > qui fut . 
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1684. tué à Ibncôté , & qu'il avoit amené 
^ avec lui contre fon gré i car après la 
perte qu'il avoit faite l^Annce précc- . 
dente de l'aîné 9 devant Alger^ coni» 
me on a déjà vû , il aurpit fort * fou- - 
hâité de ne point ie charger de celui^ 
ci: mais les in(i«ites prières de (on 
Frère à qui il ne pouvoir rien refu(èr^ 
18c les délits ennpreflés , & les applica'*. 
tiens de ce Neveu qui lui étoit cheii 
Se qui donnott de grandes. e(perantes9 
le firent eonfentir à le reprendre. 
Cette monltti fut des plua ièniibles j 

mais il ne s'y arrêta qiic le premier inA , 
tant qu'on ne peut refufer à lar nature t 
. il acheva de feire débarquer tout fon 
dccacliement. Le Duc de Mcnemar 6c, 
le "Chevalier de l'Hery en ayant fait " 
de même , les trois détacbemens & 
joignirent enfemble , & marchèrent ett 
bon ordre 5 . droit au retranchement ^ 
d'où ils chailerent les ennemis. Notre 
Chevalier commanda d'abord des Tra-^ 
vailleurs pour démolir cette muraille 
afin qu'elle ne leur pût plus fèrvir de 
retraite > & marcha enfuite droit au 
Fort, dans lequel il y avoit cent hom- 
mes» qui l'abandonnèrent dès qu'ils 
• ' apperçûrçnt qu'on alloit à eux aveç 
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des échelles & des pécaids : il y établie i é84^ 
une garde pour s'en aflurer , comme ' " 

auflî' à toiues les avexiuës des rues du 
côré de la mer* 

Lé lieu du rembarquement étanc 
amfi alîiiré & couvert , on poiilTa les 
Ennemis de maifbu en maiibn « & on 
occupa les mêmes poftes » qu'ils aban« 
donnoient : le Chevalier de Tourville- 
alla prendre le lien au bout du f aux-^ 
bourg fous les ipiurailles de la Ville : 

• le Chevalier de THéry le prit à l'entrée 
de la rivière qui efl: fur la gauche. Les 

' Ennemis qu'il força dans leurs retran-> 

chemens , lui firent eiïuyer un très- ' 
grand feu avaut Tabandonner ^ cç qui: 
. ne Pempêcha pas de les poulïer vive- 
mçnt , & de les pourliûvre 4v^c les. 
Grenadiers jufques hors du Faux« 
bourg , après quoi il fit retrancher 
par Mr. de S. Louis le chemin qui étoit: 
près du Pont. 

Le Chevalier de tHéry pojiflK par ce 
mêmede/îr quii'^vQÎt toujours porté 
à en vouloir (aire plus qu'un autre , Se 
qu'ail »e lui étoit ordonné , ne 
contentant point de çet avantage ^ 
s'avança témérairement vers de Hak 
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xo Mémoires 

1684. très-grand feu , & s'en approcha de (i 
près , n*étantiuivi que du Cliievalier 
des Adrecs & de 7. à S. Grenadiers > 
qu'il reçut un coup de moufquet à cra«- 
vers du corps , dont il mourut une 
demi-heure après. 

Mr. de Belifle-Erard , qui de fon 
coté avoit donné dans les Jardins en* 
fermés de murailles avec le Chevalier 
de Villars , Capitaine de Vaiflèau , ' . 
s'en étant rendus maîtres , & ayant 
fait abandonner un Moulin aux Enne- " 
mis, les pouflèrent jufquesau Pont, 
dont le Chevalier de Tourville , qui * 
commandoit cette attaque , ne jugea 
pas à propos qu'ils s*empara(Ient , par 
ce que ce pofte étoit trop éloigné > & 
ne fervoit de rien à cette adion. 

Après qu'on eut entièrement chalfë.. 
les Génois du Fauxbourg, les Mate-» 
lots conduits par leurs OiËciers > par^ 
lie armés de haches , 8c partie chargés 
d'artifices » de barils de poudre > & de 
bombes , rompirent les portes des 
maifons , ôç y mirent le feu, dont 
le Fauxbourg fut entièrement con- 
fommé. 

Le Marquis de Seîgnelai qui voyoic 

d'un Vailleau fort près de Tattacjue ^ ♦ 
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» 

tout ce qui Ce pallbic , s'étaiit appcr- 1684. 

*çû fur le midi que le vent avoit chaii- ^ 
gé 'au Sud-Eji^ & que fc fortihaiic, 

. comme il y avoit apparence , la mer 
qui groilîc beaucoup de ce venc , au- 
roit pu empêcher le rembarquement » 
fie avertir le Chevalier de TourviIIe , 
qu'il étoit temps de fe retirer , ce 
qu'il fit en Ci bon ordre , qu'il ac 
perdit pas un fèul homme dans le rem** 

' barquementt 

Les ij. z6. & 17. on continua à 
tirer des bombes avec un effet prodi- 
gieux : il en fut tiré 1530. depuis le 
17. jufqu'au 18. à midi, qu'il y eut 
ordre d'abandouaiet l'entreprifè j elle 
avoit été concertée 6c exécutée âvec 
tant de jufteflè & de prévoyance qu'il 
n'arriva aucun fâcheux accident » pas 

même dans les divers mouvemens 
qu'on ht faire aux Galliotes pour les 
mettre à portée de battre ôc de brûler 
tous les quartiers de la Ville, 

Le refte de la journée du fut 
employé à lever les ancres des Gallio- 
tes qui étoient à la portée des batte- 
ries de la Ville , ce que les Chaloupes 
firent en plein jour. Le fbir les Gallio- 
tes étant recirées derrière les Vaillcaux, 



Digitized by Google 



12. M B M O I £ S 

le Duc de Mortemar mit à la vbîfe 

— ' avec xo. Galéies pour s'en aller aux* 

Cotes de Catalogne ; il prit «n paflànt 
dix autres <Galéres commandées par 
Mr. de Meafe , Chef d'Efcadie qui les 
joigmc à St. Remov 

Le a^. le Marquis du Quefne mît 
auffi à la voile avec dix Vailièaux , & 
après avoir envoyé les Galliotes à Tou» 
Ion , ôc fait deTeau aux Ifles.d'Hié^ 
tes » il continua fa route vers les Côtes 
de Catalogne ; & le Chevalier de 
Tourville, avec cinq Vaiflèaux , ÔC 
<^uat:re Galliotes à rames demeura fiir 
les Côtes de Gènes* 

Vers la fin de cette^anwce ; la Vill»- 
tl'Alger ne pouvant faire forcir leurs 
Bâtimens, pour aller en courie, à catifè 
<les Vailfeaux François qui croifoient 
dans leur rade y ' fe virent obliges de 
demander la paix , que le Roi leur 
accorda , aux conditions que Mr« 
le Marquis Du Quefne leur a voie 
înipofëes* 

Ils envoyèrent à S. M. contre leur 
. coutume y un Ambailadeur qui vint à 
Paris , &c qui fut incioduit auprès du 
Roi , auquel il ht de grandes foiimiA 
fions de la part du Divan: ce fiit feu,- 



Digitized by Google 



lemeiit cette année que ces Coifaires 
fiireuc enfin mis à la raifon. 

Le Chevalier de Tourville écoit 
toûjours fur les Cotes de Gènes à em- 
é pêcher qu'aucun de leurs Bâtimens ite 
' pût fortir de leur Port, ce qui obli- 
gea les Génois à mettre tout en u%c 
au commencement de cette année pour 
appaifer la Colère de S. M. : ils firent 
agir auprjès du Pape pour y parv,euir } 
& le Nonce qui étoit en France eut 
ordre de fblliciter cet accommode- 
ment. 

Le Roi voyant qu'ils fe mettoicnt à 
la raifon leur prelcrivit la fatisfedioii 
'A 4oiit il voutoit bien Çc contenter. Elle 
fiic acceptée par les Génois , ôc en 
confèquence ils envoyèrent un pouvoir 
au Marquis de Marini , Envoyé de la 
; République en France , pour (îgncr 
un Traité fur les articles que le Nonce 
kuravoit communiqué* 

Le Roi nomma Mr. de Croifly 
pour y travailler , & envoya ordre au 
k Chevalier de Tourville de revenir 
^ avec les Vaillcaux qu'il comipaiidoit. . 

De retour à Toulon , il partit porur la 
' Cour , où il apprit l'açcommode- 
ment des Génois^ dms lequel il fut 
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arrêcé que le Doge de Gènes pour-* 
lors en charge , accompagné de quatre 
Sénateurs Ce ren Jroicnt au commence- 
ment de l'année à Lyon , ci'oii ils 
viendroient au lieu où feroic le Roi , 
qu'ils {èroient admis à fou audien- 
ce , revêtus de leurs habits de céré- 
monie î que le Doge portant la 
~|>âroie au nom' de la République, té^^ 
moigneroit l'extrême regret qu'elle 
avoit d^avotr déplii à S. M« ; qu'ils cm-» 
ployeroienc pour cela les exprelTions 
les plus fbumiiès & les plus refpec« 
tueiifès , & qui marqueroîent mieux 
le delîr fincére qu elle avoit de méri- 
ter à l'avenir la bienvellahce de Sa 
Majellé ôc de fe la confèrver foigneu- 
fcment. 

, Que lui & les quatre Sénateurs étant 
^retournés à Gènes , conttnueroient d'é- 
xercer leurs Charges , fans que d'autres 
pudènt être mis à leurs places , nî 
après leur retour , inais ièulement 
lorique le temps ordinaire" de leur 
gouvernement , {eroit expiré : Qiie 
toutes les Troupes Efpagnoles que la 
République avoit introduices dans les 
Villes , "Places & Païs dependans de 
ât Etat , , feroient congédiées dans 

' i'eipace 



« 



Digitized by Google 



zfpaçe d'un mois , & qu'elle renon- l'ôty^ 
^croit dès-à-préient , en ver eu du Trai-* 
XÉy à couces les ligues & allociacions 
qu'elles pourroient avoir faites depuis 
le prunier de Janvier 1 68 j. Que les 
Génois réduifoient-auflî dans le même 
icmps léurs Galères au mcme nombre 
qu'elles étoienc il 7 ^ trois ^s » & 
pour cet effet , qu'ils défarmeroient 
celles qu'ils «avoient fiût équîpper de- 
puis. ^ 

Ces 'articles 'furent fîgnés le 1 1. Fc« 
vrier par le Nonce du Pape, par Mr. 
de Crofly , & par - Mr. de Marim* 
Sa Majefté les ratifia le 3. Mars, ce 
que la République avoir déjà hit dès 
, le i 3. Février. 

Quelque niemps âpres le Doge partit 
de Gcnes ; il (è nommoic François- 
Marie Imperiali Leicarie , avec quatre 
Sénateurs, &*huit Gentils-hommes Ca?- 
' marades que le Sénat avoir nommés 
* pour l'accompagner: ils paflèîrent par 
ks Etats du Duc de Savoye, & arri- 
vèrent à Lyon , d'où ils Ce rendîrentfà 
Paris incognito^, pour faire préparer 
ks équipages , afin de repré&nter tott- 
tte la République, & de- doi\ner, plus 
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d'éclat à la fbûmilïlon q^u'ils devoîerft 
faire« ^. 

Leurs équipages étant en état , & 
k jour marqué pour parokre devanc 
le Roy étant fixé au premier May j ^ 
Mr. de Bonœxi Introducteur des Am- 
balladeurs , alla prendre le Doge à 
Paris dans les carrollès de S. M* qui 
furent fuivis par ceux de ce Prince quî 
^toienc au nombre de trois des plus 
magnifiques qu'on eut encore vu ., Sc 
4e quantité d'autres pour la fuite. 

0 avoir douze Pages > 70, Valets- 
de-pied , vêtus de magnifiques habits 
tde Uvrée ^ galonnés d'or , bordés d'unt 
petit agrément bleu fur touces les cou- 
Cures 3 &/cent Gentil-honiracs qui mar- 
choient après les Gencii-hommes Ca- 
marades» Le Doge paroilibic enfuite 
ayant un Sénateur à fa <iroite & Mr. 
«diq Bonœil à fa gauche » fuivi des crois 
-autres Sénateurs. 

' Mt. le Maréchal de Duras !e reçut 

à l'entrée de la Sale des Gardes , & le 
conduific au Trône du Roi » qui écok 
^u bout de la grande Galérie ; S. M% 
«éroir d^une magnificence extraordinai- 
re 3 Elle avoit Moufeigneurà fa droite^ 
Sc Mûniieur à ià gauche ^ tous ies 
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ï^rinces & Grands du Royaume étoicnt i 84, 
^àux environs, ~ 

Le Doge avok une Robe de velourç 
trramoifî avec des atlerons , Con bonnet 
^ëtoit de même couleur , & une corne 
par-devant 3 U avok une iraize fbtt 
pecice j Thabic des quatre Sénateurs 
etoit de velours nok ^ & de même 
façon. 

Dès que le Doge eut apperçu là 
ïloi il fe découvrit & avança quel* ^ 
^ues pas., ât enfui te deux profondes 
révérences 5 le Roi fe leva pour-lors, 
^ ôra un pea Ton chapeau y &c lui fit 
£giie de la main de s'approcher : le 
X>oge monta iur le premier degré 
Trôiïe, & fit une troifiémc ré- 
férence auili-biea que les autres 
SénàteHrs» 

Il le couvrit eiiKiite , les Princes en 
•firent de même ; mais les quatre Séna^^ 
«eurs demcuierent découverts. Il té- 
moigna dans le discours qu'il fit en 
Italien i que le malheur le plus funefte 
& le plus fatal qui fut arrivé à la Ré^ 
publique, étoit d'avoir pu véritable- 
ment of&nfer S. M. j & qu'il ne pou- 
voit adcz exprimer l'extrême douleur 
•qu'elle ceâèmoit ^ & le deiîr qu'elle 

B X 
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i68j. avôit que tout ce qui s'étoit paY!2^ 
' doncS.M. n'avoit pas été contence^ 
lut effacé non (eulement de fa mé- 
xnoirc ,mais encore de celle de tous 
les hommes. Quelle ne pouitoit fe con- 
ïblcr d'une fi ^-ande affliction., que 
lorfqu'elle Je verrôit rétablie dans les 
"bonnes grâces de S. M. Que pour s'en 
.^ndte digne, elle avoir voulu témoi- 
gner le profond relped qu'elle ayoit 
jpour elle , par un aveu autentique » 
jÔc qui n'avoic jamais cté ufîté* 

C^'elle employeroir déformais tou- 
te [on application., tous Tes foins, & 
-tous Tes efforts , . non feulement pour 
•confèrver fcs bonnes grâces étcrnel- 
lement, mais encore pour le rendre 
digne d'en mériter l'augmcntiation. Il 
' fit enfiiice un compliment en fon nom 
&'à celui des quatres Sénateurs. 

Le Roi lui répondit qu'il étoit con- 
^tent des foumifTions que hii fàifbit la 
République, ifc que comme il avoit été 
fâché de faire éclater fbn reflèntimcnt 
contr'elle » il éxoit bien-aiJe de voir les 
xhofes au point où elles étoîent , par- 
ce qu'il croyoit qu^à l'avenir il y au- 
jToit entr'eux une très-bonnecorrerpon- 
idanee, ^u'il vouloir fela promettre 
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de la bonne conduite * que la Répu- 
tlique tieiidroît, & que l'eftimanc 
beaucoup 3 il lui donneroic dans tou-^ 
tes ks occaùons des marques du retour 
de (a. bienveillance. S. M. dît enfuitc 
des choies fort obligeantes au Doge &C. 
aux quatre Sénateurs^ 

L'Audience finie, leRoien falûanr 
le Doge , baifla (on chapeau plus qu'il 
n'avoit fait lors qull étoit arrivé , ôc 
le Doge fit trois grofbîides rëvéren-^ 
cûSL en le retirant , & ne Ce couvrit 
que quand il ne fut, plus vu du. Roi. 
H alla r après-dînée chez Monfcigncuc 
Se chez tous lès Princes & Princeflès 
du Sang. 

Le 16. il eut fôn Audience de congé ^ 
avec les cérémonies accoutumées &c la 
Roi lui envoya fbn Portrait enrî^ 
clii de diamans , S< deux pièces de 
Tapiilèries rebaulfêés d'or » . d^ la ma«- 
nufaâ;u2:c des Gobelins y il en envoya 
auffi un enrichi de diamâns , à chacun 
des Sénateurs , avec une leuie pièce dè 
Tapiflèrie. 

Notre Chevalier étant à la Cour 
trouva- à toi^tes ces Cérémonies , eu 
attendant de voir à quoi il feroic deft - 
tiué. cette année. 

B 3. 
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i^SX^ Les Corfaires,de Tripoli , malgré liBk 
paix que le Roi leur ayok accordée 
d^s Tannée 1683. .avoient fait des. 

coui:fes fujc les Vaificaux Marchands 
François.) donc ils avoiçnt. enlevé^ 

quelques-uns ^ ce qui contraignit S.^ 
M*, dé faire quelque armement cette 
annce pour les châtier 5 & les obliger- 
à garder la- paix,, à rendre les. E^fciaves. 
Chrétiens , & à réparer le tort qu^ils-. 
ayoient feit à, iès^ Sujets, La Çlotte- 
deftinée pour cette expédition étoit 
commandée par le Maréchal d'Etrées. 
Vice- Amiral 5 & fous lui le Chevalier: 
de Tourville. Ce dentier arriva avec 
le Maréchal à Toulon, d^où la Flotcà: 
partit au commencement de Juin , &* 
fe Dendit le quinze à l'Ifle de Lam-. 
pedouze : elle y mouilla, deux j.ours>. 
mit à la voile Jè 17. & arriva le 19.. 
• devant Tripoli où le Marquis d'Am-. 
freville croÛoit aveç lylpniieur de Me=- 
fnond^ 

L'on mouîUapar un três-*beau temps 

(environ deux lieuçs auiarge de la Villei; 
mais Iç fond s'étanc trouvé fort mé-. 

chant X le jClievalier de Tourville /uik 

\k 4ç (quelques Çljalpu^e? «isépj. 
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alla la nuit pour fonder juiques fous. t6&f ^ 

les murailles de Tripoli^ où il iè trou* 

va un plus beau fond. 

Mn d'Amfrcvilic leva l'ancre, & 
alla moiiilier avec un aucre Vailleau à. 
une lîeuë delà Villie ^ enfuite le refb- 
de TArmée appareilla pour venir i& 
ranger jfur la wème ligne : Ton ne 
pouvoir découvrir que les murs Se les- 
Forrereâès , parceque la Ville eft 
balle , auflî-bien que touce la Cote,, 
qui eft d'ailleurs G dangereufè y qu'il, 
y a eu fouventdes Vaifleaux Corlaircs." 
qui s'y font perdus» 

Cette Ville qu'on appelle Tripoli: 
de Barbarie » eft grande , fort ancien**v 
ne 3 & la Capitale du Royaume de ce 
Bom, Elle a été bâtie fous le règne de- 
l'Empereur Trajan , dont, on voit en- 
core diveries antiquités : elle eft au- 
jourd'hui République , s'étant afFract- 
chie des Bâchas que le Grand<*Seigneur 
y envoyoit pour la gouverner : elle eft 
cependant fous la protedion , ôc lui 
paye tribut. 

La principale Fortereftè eft celle- 
qui avance le plus dans la mer , & s'ap- 
pelle le Mandri. C'eft une groflè Tour 
bien bâtie Ôc garpiç de canons. Il y en . 

a. 4. 
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W^Sj^. a plufieurs autres moins confidérablcfS > 
~ fuc le même bord. Le a)rps de la Place 
eft caché par deux gros Baftions aÇTôz , 
fores 9 fut les>le{quels iLy. a .plafieurs . 
embrafures: On y comptoit pour -lors 
64,. pièces^ de canon en batcerie, . 
Le Maréchal d'Ecrées ayant, mouillé 
* devant cettç Place ». le mauvais 
temps ne permettant pas d'abord de 
rien entreprendre , on iè contenta 
d'envoyer* toutes les nuir^ quelques 
Chaloupes en garde^avec d'autres .pe- 
tits bâtimeas pour fervîr aux Généraux 
lorCqu^'ils alloient reconnoîcre l'entrç;Ç - 
du Port , & faire prendre un plan ré**-^ 
gulier de là Place , ce qni occupa ju& 
qu'au 21. de Juin » que l'on donna 
ordre aux Galliotes . à . bombes jde iè 
préparer.. 

Les Capitaines firent démâter leurs . 
huniers 9 & mirent leurs mortiers en 
•place : les Chaloupes des Yiâiflèaux de « 
. guerre allèrent mouiller des ancres à 
portée ;du. canon de la:. Ville , afin de 
le pouvoir . h aller deifus pour tirer. Qp 
travailloit. avec une extrême diligence . 
à; ces manœuvires » lorfqu'on décoi»* . 
vrit fur la Côte trois GalUotes à la- 

Oiqs cQxxunaadées par K^;.^k. Mgr ^ 
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dieux , Damené , &: de Septmes 
ij^ai avoiçiiL quiccé ?Arméc par or- 
dre &-ijai ta réjoignirenc le même 
jour. ' 

Oii fortna*des Détachemem .pour le ' 
fuir , qui fureur . compoies de 14. • 
grandes Chaloupes à rames, de 3»xGaI«* - 
Jiotes , ,54 de pluûeurs aucres Bâti- - 
mens pour le ièrvice de$ Bbmbârdi^s ^ 
.qui commeucereiic. à,fe iialler fur les - 
hait heures, dû ibir... 

Le Chevaliei: de.Tourville qui com- - 
mandoit l'attaque 3. fif: pofter les -B^ -- 
timens armés à l'enurée du Port , pour " 
empêcher les.xnrrepriiès des Ennemis» « 

les Galliotes à bcmbes étant à rcii- • 
droit marqué , commencèrent à jetcer * 
àts bombes dans la Vilile vers les dix : 
heure & de ce. .même foir. 

Mr. de Landouillet Coinmiflaîre r 
Général y commandant une compagnie ^ 
de Bombardiers , & Mr. . de Pontîs--: 
a>mmandant les. Galiiotes 4 bombes > * 
avoîenr fi .i>ieii cris toutes chofes-en < 
état r quiellcs réiilïîrent jQomme . oia le 
rétoit promis; . 

Les Bombai diçra mirèrent fort jufte^ ^ 
iMis. cetre Ville ..qui leç autres, nuits 
Moit.iaifvin feaconûdérable de moufc^- 
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queteriè fur nos Chaloupes , . quoi^- 
* qu^clles.fo0èfltà F^lde loiirs coups 
changea de conduite, & ne tira pas un. 
jfeul coup fur: les Bombardes qui en., 
étoient fort proches , & dont elles au-- 
tjaient étié fi>r& incommodées*. 

On continua de tirer jufqu au len-- 
'dmaih . à/iîx heqi^sdtt matin» que^: 
les Dét^chemens fe retirèrent. avec les, 
'€aliioc0& , après, avoir jetté joo, bom-^ 
tes pendant tout ce tcmps-là , fbit: 
l^QC le fèa. de ces^ bombes qui tom?- 
boieuc dans les batteiii^s de la Ville y, 
les empêchât d'y refter Ibit. qu'ils, 
fudent perfuades qu'il étoic inutile de? 
tirer ils vfurew toùjour&,dans,ujic éga-- 
îe tranquillité. 

* Les GalUotes- dëmpurerent au poftè: 
du mouillage jufques au loir qu*«lles^ 
eurent or4re àc fe préparex avecles, 
Détachemens ordinaires : elles prirent : 
chacune cent .bombes , & ce qui leur 
étoit necefl&îre ; mais. le vent sMtant: 
rafraîchi , elles nç purent mettre en 
jeu que Càt les deux heiures açrès mi-. 
nuit.du:Z4.. ce qu'elles, firent fans être: 
incommodés do canon de la Ville ». 
non plus que le jour précèdent, quoi- 
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qmcVoïi y vie le fea. en plufieurs eii"- 
diroics. 

Le Maréchal d'Etrées . qui avoir uii 
autre dellein qi^e de leur jçccer. des.* 
bombes., commanda un Décachemènc: 

pour aller fonder jufques dans le Poire . 
le fond qutil y avoic^.& delcendrc: 
iur L'éeueil.Je plus proche delà Ville >^ 
afin de voir sil y autoîc allez dé terre 
pour y dredèr une batterie d'où i'oii^ 
pût ruiner la Plac&& les Forcerellès. 

Mr. de Landouillcc , &Mr. de Pon-.- 
us s'embarquèrent dans une Chaloa^- 
pp & par cirent, à. dix heures du ma-- 
QUI 9 pour aller faire cette découverte > 
efcortés .d'une Galliote à ranie > cora--* 
mandée par Mr.. Je Modieux» & de* 
cinq autres Chaloupes armées. Lgs^ 
Tripolîns qui avoii^nt . reilé juiqu'a^ 
lors dans l'inaftionj con^mcnccicnt 

âire grand feu -; ^ï^^ canon 

quoique bien lervi , n'cmptcha pas d'à — 
burdet, à Técueil , . qui. n'étoit qu'à! 
une portée de mousquet de la Ville , ôc : 
par confèquent: expoie: .à toutes . leurs ^ 
barrer ies.^ • 

Mrs. de Landoiiiller & de Pontis; 
mirent pied à terrer fur Pécuëil , 8c,z 
mmii&t^^u:QWL:.c^ qui.:pouvou; 1èr ykr 
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téBs» deflèin qu'on • avoit- pris , peir-^. 
^ dant que les cinq Chaloupes malgré"- 
le feu violent que faifeienc les Enne- . 
xnis fondèrent dans le Port ^ à ren- 
trée de l'écuëiI-> pu l'on trouva un boa , 
f^nd. , 

On vit-au bdrdr dç la -mer quati- . 

tké deTroupes de Cavalerie &d'Infeii- 
terie , for^ le(qûeUe$ Mr. • de 1» Gui^ 
eiie Lieutenanç de Va^llèau , coxnmznr - 
dant la pretmèire des Chaloupes y ûx» . 
quelques- couj>s de canon, ce qui . 
furprit'd'^autant plus-les eimemts 5 qu'ik . 
• n'a voient jamais- yû que les Chalou- 
pes fUflènt amfi arinçe«, & euflèac de : 
canons,- 

Ceux qui étôient iiir i'écuëil ayant 
remarqué tout ce qu'ils, vouloient fça- . 
voir , fè. rembarquèrent » le vent 

s'étant rafraîchi 3 le Détachéxnent re- 
vint mouiller^ auffifbien que -ies-Gat^ . 
Ilotes qui avoicnt ciré des bombes )aS- . 
ques alors iicn tQmba quelques-iines 
d^ns la Ville tandis que le peuple ciok 
' adèmblé ^ . tuèrent -environ 3 o. 
hommes & ce fracas fit poufler dus ^ 
cris épouvantables^. 

Les Tripolins^éœncePtés par l'efr . 

%..da.jQQ;».Spju|;)e&^ & . ij^i;t^ii^.4^ 
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C€ quon voulok encreprendre dans 

leur poBt , {bngerent à-fè garantir d'u- 

ne guerre , dont ia iki ne leuF pou- ^ 
voit être .que fttnefte,ce„qu'ils jugeoient 
aifémenc par Hntrepidité de ceux qui 
en plein jour, dcmalgreleur feu^n^ - 
tinucl , avoient abordé un endroii: où 
ils iè croyoient eacierement les maîtres^ . 
ainfî ils réfoluFent d'envoyer deman^ 
der la paix-, & iûr le-midk on vitm^e . 
Chaloupe avec un pavillon blanc. 

Elle vint à bord du Maréchal d'E*' - 
Oféés : il 'en fôrtit- un Vieillard véné-^ 
rable âgé de 94. ans 5 qui -après avoir 
feiué te 'Général- , lui dit qu'il étoit 
. PinFortune Triek Béau-fiére de- Baba-- ; 
Aileti j chalfô d'Alger di^uis-deux ans ^ 
après y avoir régné vingt- en qualité - 
de Reï^ ( (feft te Chef de ia MiUce 
de la -Ville. ) il die qu'il veaoit de là . 
part dtt Divan*de TripoU , pour-fça-- - 
voir ce qu'il fouhàitôit , & pour être ; 
le^nédiateur de k Paix* 
* Le Maréchal d'Etrées Itf^ répondiri . 
que les'Tripolîns n'ignorant pas les^ài^^ . 
toins qui obligeoienE les François à le* ^ 
attaquer' s pouToiént aifémcnï s'imagi*. . 
lier de quelle iàçon41 fellbît agir pous ^ 
6mt la guerre } ^u'ii voulait. bieniauLC^* 
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liéfSx* dreflfer des anicles fur lesquels ils 

roicnt à prendre leurs raefures & que 
pour en faciliter les moyens , . non-feu-- 
Icment il Itur accorderoit julqu'au len- - 
demain à midi, mais lôême qu'il leur 
jfittivoyeroit des Officiers, aufquels ils- 
pourroi^it déckrer leurs fentimens ; . 
mais que s'il vouloic profiter d'une oc— 
joalîon fi ^orabk » il falloir le Ëdre 
iàns délai , parce ce qu'il ne vouloir : 
pas perdre, un. feul. moment: de beau^ 
lemps. 

Triefc promît de leur faire entenr* 

dre ponctuellement ces circonftances > , 
^ après avoir alfuré M», le Maréchal.: 
qu'il avoic laide la Ville dans uae en-, 
tiere difpoiition à la paix , il partit dui 
Vaificau 5 & laillà pour otage un des, 
principaux de. Tripoli > qui ë toit ve*-^ 
^u avec lui 5 pendant que Mrs. de Ray-- 
mond Major de l'Armée & la Croiic.. 
Interprète iroient à la Ville. 

Ils partirent en même-temps , ôc j 
étant aiihés ils (e rendirent chez le* 
©eï à qui Mu. de Raymond dit que - 
M. !e Maréchal d'Ecrées étant infor^^ 
jgfié que les Tripoiins vouloient la paix^ ^ 
ils n'a voient qu'à fiiîre aflèmbler 1er 

Bisasxj^.&c ^ue k leminmaiu il >âfixkh 
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droit leur expliquer les condîtions,. tè&fj^ 
Après, avoir reçu bea^oup d^koiinâ-. ^ 
cecés du Deï il s'embarqua, avec Mr*. 
4e la CroâsE » 4C' £ttt ùkùé. de 2liUîettff&. 
coups de canon. 

'Triek dès.le macm<dtt vint à borck 

du Vailîèau pour recevoir les^ Oflici-^ 
chargés des coudidons fpus le£^ 

quels le Maréchal d 'E crées, leur accor^ 
«doit la paix». Ils allecenc enfèiisble che&^ 
le Deï , où les plus conildérables de- 
la Ville étoieiK aûèmblés* On. y lut^ 
fes articles fuivans , qui étoieu t: Qu'ils*; 
domieroientaoo* mille ècuspouj: Icdér^ 
dommagcrfiem des prifes qu'ails avoienc 
faites fur les Marchands François , ôc, 
ijeridroîent tous les Efdaves Chrétiens 
spn-iculement les François, mais les, • 
^autres pris fous la-Bàmiitre de France»^ 

Ils. furent fort furpris de la fomme:: , 
demamléei.lis oâftirentla tiioîdé. Marsk 
J aprèsrbien desconceftations.& des prie--. 
Ms y on la modéra joo» mille», li*. 
\res dont ils tomberèiit: d'accord. JK. 
iK>n(èntirenCr aûili de rendre tou^ les& 
Êfclaves François , & pronûrenr de- 
payer une partie de i^argcnt dè^ le len^ 
demain... On leur accorda, quinze jours^ 

jour lereftpj^ iladiarge qu'ils. foiWK 
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j3g8.^y .mroient .dcs bœufs chaque jourpouj: 
~ -la..fubfîftance de. l'Eq^ipagç, . 

' Gb Tràité.conclu , ils eavoyerent - 
dix des pwicip^ux d oiitx'eux pptk otap- 
ges en France jufqu'aa retour de 7 
Vaifleaux qu'ils . avoioni, envoyés au 
Grand - Seigneor avec 400» . Efclaves 
-qu'ils, promeccoijeuc de rendre à leur 
retour > Se environ.,^ oo. - qui. étoient * 
dans leur. yâikr&; leurs dépendance^.. 
Ils .en raidirent le:, lendemain i . 

Mr. Robert Commiiïaire de la.Mv 
nne alla ce .même jour à la Ville pour 
recevoir les 2rjo. milles; livres qu^ils . 
avoient promis de donner. } mais ils 
maiiqucreat de parole > ôc apportèrent . 
&rr peu de^cbo^^ ^alléguant plufieurs » 

mauvaifes raifons. 

' Le Maréchal d'JB ttees piqué d u manr ^ 

que. de parole, leur fit dire qu'il trou — 
. veKoic in^x} Je. n^oy en de ieur^faire éxér - 

curer leur promeflè > &- ordonna eu 
•même-temps au^ Galliot^Sr de . ie ^ ter 

nir. pretcjs pour jetter - les bombes au 

premier jQgnal ; eu dfet^ elles s'appror 

ckerent de la Ville^. 
• Cette. dilpojÈitioai ef&aya- les Tri^ - 
HpUlist- L iha avoient éprouvé^ à* tetirs- 
.d^Qn4..ce:.q;u^il^. ai^ienc. à .aaiodi^ 
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Àcs bombes i &, le Dei voyant qu'.on 
alloic recommencer jde plus belle ^ rét 
Iblut de tout mettre en .ulige pour ea 
dinQtutier TefFet : Dans' ce. dodein il 
impofa une taxe , & quel(jues-uos de$ 
principaux ayant, voelu . s'y oppoier y 
il fit couper la tête à cjuatre. des plus 
riches. 

Le 27; ils apportèrent une- partia 
de l'argenp dont ott étoic convenu » 
& rendirent auffi un Vaiflèau Marchand 
de Marfèille <iu'ils avoient pris quel^ 
ques Jours auparavant , ils eiurent à 
fournir jufqu'au 9^. de Juillet lerefta 
de la fomme foit en argwt on en..mar«* 
chandilès. 

Ee Maréchal d^Etrécs envoya Con > 
Secrétaire: au Deï , qui de fbn côté 
lui envoya un Ghiaoux pour ratifie! 
la paix: Mr. de la -Croix Interprète.,., 
qui en avoit;. les articles jsn langue Tur^ 
que, les lût en plein Divan , Se après 
cette leârure les Tripolins larfignerent 
& mirent le fceau: ils ticercnt-ij. coups . 
de cahoîi eii réjodiâànce y 6c un pareil^ 
nombre de coups pour faluer M. le Ma^ 
réchaL 

Ih demandèrent enfuite un Confdiy 

M. laJj^^tion .dç France. ; k IVteïéçhali 
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en nomma un en attendant 
les ordres de la Cour. Ceft ain/î que 
finit l'affaire des Tripoiins que le Roi 
mit à la rai(bn après avoir détruit une: 
partie de leur Ville. 

Après cette expédition le Maréchal 
d'Etrées > &le Chevalier de TourviUe 
firent voiles à Tunis» & obligerenr 
!e Deï & tous les CoiTaiues de ce 
pays à rendre les Ëiclaves Chrétiens, 
qu'ils a voient pris fur les François 
éc les contraignirent d^c^fèrver la paix > 
& de payer au Roi les frais de l'ar- 
mement : cela fait, ils vinrent déiar<> 
mer à Toulon, d'où ils partirent pour 
la Cour« 

L'Europe perdît cette année Char- 
les il. l^oi d'Angleterre qui mourut fvi-^ 
bitement , 4c le même jour de (â mort 
le Duc dTorck fbn frère fut procla- 
tné Roi y fous le nom de Jacques IL 
par les Seigneurs du Royaume , fans 
que perfoime s'y opposât, quoiqu^il fit 
profeflîon de la Religion Catholique 
Romaine^ Jacques II. qui avoit fort, 
connu notre Chevalier lorfqu'il com- 
mandoit la Flotte d^ Angleterre , Tho»^ 
nora de fon eiimie > & d'uiic anuad-^ 
£nguliece«. 
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' La France perdit la même année i68 

le Chancelier le Tellier , ceiebre par " 

les Icrvices qu^il avoir rendu au Roi 
de à l^Ëcac dans les; charges de Chan* 
celier , de Gjarde des. Sceaux &c. Se-^ 
cxétaire d^Ëcat de la Guerre ; il mou^ 
îuc à Paris âge de 8}. ans; Mr dei 
BoQcherac Confèillex d,^£cai: ^ mis à 
è place. 

Le M^échal de Villetoi^ nourut 

suffi en même-temps âgé de 88,. ans, 
il avoit ése Gouverneur de Lotus XtV*. 
* Cette année fut un temps d'oi* 
£vecé pour notre Chevalier il n'y 
eut d'autre armemenc eu France qu'une 
frfcadre qui fut équipée fans les Ports 
de l'Océan, &c donc le Maréchal d'E- 
trées eue le commandement iàns aur^ 
cun Lieutenant-Général Ibus lui : il 
^arutàia vue de pluiîeurs Porcs d'E^ 
pagne 5 & fur- tout devant Cadix om 
il donna quelques allarmes*. 

Ce fut à Poccafioa d'une contct- 
fiation entre les Françpi^ 6c les Efpa-i- 
gnols pour de» Commss considérables k 
Biais cette aflPaire fut terminée par le 
l^iarqmi» de Feuquieres , conformément 
aux propofitions qu'il fit de la j^aOi. 



Digitized by Google 



t626k Sa* Majefté reçut dans le couis de 
cette année des Amhaliadeurs du Roi 
de Siam., qui vinrent en Ftance pour, 
k complimenter fur fes conquêtes y 
& pour contracter une alliance avec, 
k France; Le Roi leur donna audi- 
ence à Verfailles , étanc fur fon Trône.» 
qu'on avoic placé au. bouc de la gran- 
de Galerie V environné des Princes du 
Sang &: des' Grands do» Royaume, 

Le Maréchal de la Feuiliade you-^ 
lant^ marquer la vive reconnoiflancc 
qu'il avoir des grâces dont le Roi l'a- 
voit comblé , acheta l'Hotel de la f er- 
ïé dont il fit faire laPlacc qui fut nom«f 
méc des Vidoires où il ik élever la 
Statue de ce Prince, telle qu^on la^ 
voit prélentement. Elle fut cette an- 
née découverte avec de grandes cér 
•rémonies , enprefence de 
de MmfUm de Madame y. âc de^lâ 
plus grande partie de la. Cour. 

Dansie cours de cette année mourut le * 
Maréchal d'Eftrades âgé de 79, ans d^ 
ixiome que le grand Prince de Coxh 
dé > qui avoit acquis à jufte titre ce- 
lui d'un des . plus grands Capitaiuies 
de l'Europe : (es adions héroïques ont 

l'^dsxuiatiQî^.de.tQutie.mpude» 
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un iAAK, SB TotmtrULB. 4^ 

imorc chtédentie ne ftic pas moins 

édifiante. — 
«L'aâliâion que k France cd&ncic 

de cette perte fut un peu adoucie par 
la nsàtOmec Ac Charles de France Duc 
de Berri troifieme fils de Monfeigneur j 
mais *eMe fut bien^cor replongée dans 
de grandes allarmes , par l^opéraûon 
dangereuiè qu on fut obHgé de iaire 
au Roi. Depuis plus d^une année S. 
M. fe crouvoit fort incommodée d'u- 
-nt fiftule: on lui fic^^lafîeurs remè- 
des c^ui ne k ibok^erent poincOn pro- 
poCa 4le »ia mener anx eaur de Bteure^ 
ge i mais comme on lui fit connoî- 
tte que cela ne pouvoir la guérir ra- 
-dicalement , S. M. prit le lage parti 
nie Ce (aire (aire Topération» qui (uc 
très doulereufê , &'qui la rendu dango- 
reu(ement malade ; elle k iôufirit avec 
une fermeté '& une patience extraor* 
^naiie^ ce qui contribua beaucoup à 
k parfaite guérifon dont elle fut fiiivie. 
Tousles Cu^eosdc S. M. manifefterene 
leur |oye d^une façon à faire comioî- 
tre à route l'Europe (on actacbemem 
pour elle. 

La Cour voulut au{& marquer k 
-fienne , ce qu'elle fit par une Fcre ga- 
lante ôc ûnguliere.} car on n'a voit point 
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5^8 (>. encore vu de CaroyièU où lesDanreâ 
de la Cour euiiènt part avec les Che% 
VâUers > comme on i:£i tic un peii4aiK 
deux Jours. 

Il écoit de deux Quadrilles > com^ 
4poie chacttue de i 5 • Cavaliers de 
Dames magaifiquemeut payées. La 
première Quadrille ecoîi: .coftima^dée 
par Monfeigncur , & k Duc de Boui> 
' «bon écoit le Chef de Tautre» 

Les Darnes^ à la tête deiquelles étpit 
Mademoiièile de Bourbon & la Du<? 
chelle de Bourbon , firent voir qu'elles 
ne cédaient en den aux CavàUers dan$ 
l^adrellè de manier leurs chevaux. Elles 
y parurent comme des Héroïnes > dont 
la bonne grâce &: la douce fierté char- 
moient tous lés ipeâiateurs » & doi> 
' noient un nouvel éclat à leur beaurc% 

Le Chevalier de Tourvâlle qui étoic 
fort connu du Duc de Boui bonj fur clioilî 
|)ar ce Princce pour être un des Che* 
vaHers de (a Quadrille il s'y diftin* 
.gua par une grâce & une adreflè qui 
charma tout Te monde. 

Cette année eft encore remarquable 
par la fàmeute ligue d*AuIbourg. Le 
Roi s'étant rendu formidable à tous 
les Voilins p^ une longue fuite d'é* 

I 



venexncos arrivés datis le cours de iba 
régne 9 tous les Princes de l'£urope 
craignoieut en particulier fon excdîî- 
ve puillànce & fbuhaitoienc d'en ar% 
<i:êcer les progrès. 

Il y avoir déjà quelques années que 
ipar les intrigues du Prince d^Ûrauge, 
des Miniibres de l'Empereur » & lue» 
tout du Duc de Neubourg Prince des 
plus habiles de Con temps, on avoir 
négocié une ligue coacre la France^ 
entre l'Empereur , l'Efpagne , la Hol- 
lande ^ les Ëleâeurs de Saxe , de Bran* 
debourg , & généralement entre les 
Princes protcftaiis d'Allemagne : elle 
. fat iignée cette année à Aulbourg , de 
^'écl^aca que dans la fuite» 

Le Chevalier de Tourville n'étant 
point employé > refta coure cette année 
à la Cour dans l'inaftion, & à être, 
i^eckateur de tous les évenemens qui 
y arrivèrent » ôc dont on vient de 
parler. 

Mais dans ceUe-ci il n^en fut pas 

de même pour ce Chevalier , car le 
Roi ayant appris que les Algériens» 
fans avoir égacd au traité de paix , 
couroient de nouveau fur les Bâcimeus 
Fiaiijoisj nonobftant les terribles cliâ-» 



4S M £ M O I K 2 ï 

^ôSy* timens dont leurs Pirateries ^oienc 
.^jé {ùivies , S. -M. donna ordre d'ai> 
mer quelques Vaitlèaux pour aller croi- 
Cet fur 4es Côtes d'Alger. 

Le Marquis de Seigiielai les ayauc* 
Êdt mettre 'en état» le Roi en don<* 
na le '-commandement au Chevalier de 
Tourville , qui partit fur le champ pour 
Toulon , où il mit à la voile avec Ql 
petite Flotte, ôc £e tendît <£u:*les Cô- 
tes d^Algcr. 

il y trouva plufîetors ATaifleaux Cor* 
faires de cette Nacion près de Ceu^ 
ta , les attaqua ,coula à fonds leur Ami- 
ral de 40. pièces de cauon , &c deux 
mutrcs Vaiflèaux de z6. plus de &o 
•'de ces Piiates furent tués fur 'es au^ 
<tres Bâtimens dont ' U i(è rendit mai-» 
-tre, fans compter les blefles , les noyés, 
t&'plus de cent prilbmiiers 9 du noni!^ 
bre dcfquels Ce trouva le frère de leur 
'Vice-Amiral nommé Qivatg^ qui & 
voyant bleflë mortellement & prifbn* 
mier^ convertit 9 fit avant mourir ab* 
-juration du Mahométiftie ,& -déclara, 
^Hc la débauche lui avou *fak - embraf* 
'.fer la religion le parti qu^il avoh 
ifris. 

Cette nouvelle plut beaucoiip ^ab 
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^oi , & S. M. die en l'apprenant) qu'elle 

piéferoic le (aluc de cecce amc à ia pri- 
te de pluiieuLS VailTeaux, 

Après cette expédition notre Chc*. 
valicr continuant de croilèr le long 
•des Côtes de Sardaigne , rencontra deux 
autres Yaiflèaux Algériens , montés de 
i6» pièces de canon chacun , il les at« 
îaqua> & les obligea de s'echoiier vers 
:1a Côte Méridionale de cette lâe du 
côté de Sr, Antioco près de la pe- 
tite Ifle de Vaca^ leurpm ^io. Turcs « 
& délivra ^é.Efclaves Chrétiens , pres- 
que tous François. 

Après avoir dompté Se chaflfe les 
Algériens par ^es deux combats > le 
xemps étant devenu mauvais , le Che- 
valier de Tourville avec fa petite Flot- 
te vuiL dcîaraier à Toulon ^ d*où il par- 
tit pour L-*. Cour. 

Cette année fournît un cvêncment 
aUez iingulier pour avoir place dans 
ces mémoires. 

En confèquence du Traité conclu 
par le Maréchal d'Etrées -avec la Ré- 
gence de Tripoli, dont iious avons 
déjà parlé le Deï , Divan , & Milice 
de cet Etat 5 envoyèrent au Roi deux 
Principaux d'entr'eux.j nommés Khalil- 

Tomc m C 
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6 S 7* Aga Lieutenaut du Baclia , & Hcifoa* 
Aga Oflficier de Marine ^ pour venir of*- 
firir à S. M. en manière d'hommage & 
<ie Tribut) aa nom de ces trois puif- 
fances de leur Etat ^ des animaux des 
|ilus curieux de leur pays , & mâi-quer , 
par-là au Roi leur parfaire foumiliion. 
Ces Envoyés arrivèrent à Toulon le 
May, & y débarquèrent avec plu- 
iieûrs perfbnnnes de leur (uice » 8c 
Chcli-biHalil Fils du premier Envoyé; 
hcs Animaux qu'ils amenoient étoient 
'deux Dromadaires, fîx Chevaux, & des 
Autruches» il y en avoir en core de diffë« 
rentes elpeces , &: fore extraordinaires. . 

Ces Envoyés furent reçus à Tou- 
lon de la part du Roi par Nir. de Vau- 
vré Intendant de la Marine , ôc dé- 
fra\cs aux dépens de S. M. pendarii 
4P. jours qu'ils y iejournent pour le 
v^pofèr. Se voiï roures les cinlofités» 
. Quelque bon traicenient qu'on put 
leur faire ils parurent extrêmement em- 
prcflés de partir dans l'impatience qu'ils 
avoicnr de voir Il-Gran-Papas , ( c^eft 
ainli qu'ils lîonimoîcnt le Roi , ) étant 
prévenus , difoient-ils , qu'ils ne ver- 
% toient rien de fi beau dans leur voyage^ 
ils partirent enfin fuivant leur deirr» 



pét ordre de la Cour le 9. Jiim,ac^ 1687. 

compagnes de Mr, Magny Officier de ' • '- 

S. M* & d'un Interprète : ils parlèrent 

par toutes les principales Villes du 

«Royaume, où loa leur rendit beau-- 

coup d'honneurs î le gracieux accuëil 

^u'on leur fit par tout, leur fit diro^ 

que c'étoic un heureux pronoftic de; 

la bonne réception que le Roi leur fe-^ 

l'oit. Ils arriverenr le 1 d^Août à 

Chaceaiton où ils ierjounierent jufques^ 

au ZI. que Mr. Magny reçut onitô 

de les conduire à Verfailles. Le 15. 

Mr. de Seignelai les prefenta à S. M. 

dans le temps quelle fbrcoic de la 

Le premier Envoyé fit le compli-- 
ment en Langue Turque , & Mr. Di- 
py l'interpréta en ces termes. Grand 
. MmarijHe de la terre , Us Ewvoyés dm . , 
Des , Divan , Milice de Tr/poli , 
'viennent foHT f ré fenter à f^* M* des Che^ 
vaux , des Dromadaires , ef d'autres ani-* 
meux de ienr ^ays comme un hom^- 
ma.ge (jr nn trtbut iju^ils ùffrenr a Vo^ 
ire Aéé^jejié 9 & s'en retourneront 
très content de Vhonneur eju^ils ont e0 
d'avoir paru devant le flus grand Roi 
JIh mmae. 
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Après avoir vu tout ce qu'il y avoit 
de curieux à Paris & les Maifons Ro- 
yaliesi ils furent à Sceaux voir celle. 

Mr» le Marquis, de ^eignelai » ou ils 
furent reçus fplendidcmeut par les or- 
dres dfi ce Minilbe»^ 

Us retournèrent eniuite à Vcrfailles » 
& avant qu'ils en panifient » Mr. de 
Seignelai leur donna à chacun de la. 
part du Roi une chaîne d'or , & une 
Médaille avec le portrait de S. M, 
Oa àt aulli des* gratifications aux Of- 
iiciers & aux domeftiques de la fuite^ 
jdes Envoyés 9 proportionnée à ce qu'ils, 
jécoient* 

Us revinrent à Paris le 1 8.. Septem- 
bre 5 & lendemain ils écrivirent 

^ Mr. de Seignelai pour le remercier 
ik bons oâîces auprès de S*, i^^^ 

Cette Lettre eft allez intcrellaate poiu; 
^re rapportée : La voici. 

ilWSTm SElGJslEUR 

VieM veuille par fa fuijfanc^ fuprc^ 
me amferver l'Emperear des François , 
celui ^ ni par fa valeur Impériale , fes 
,f(nrcefi invincibles^ fait tyembkr têutc 

% 
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FEHTûfe €fHanâ il lui fiait ^ ^qm ïS87.é 
fa glorUsiJe frouâion f eut faire U bon^, 
heur de tûusles Etéftj fis vi^ifim r f fi-^ 
rmt des amis de S* M. JSohs fçavom 
bien que mus fimtms redevables au Oiem 
Très- Haut , ^ a notre Protccheur aa-^ 
frès de lui de tasu ce qui -arrifue \ aujji 
nous 7i ignoïo/2s pas, Illufirc Seigneur > 
Us Qhltgatiens que nous vous avons dei 
bons ojpces qne vous avez, rendus a no-^ 
tre Batrie, a nous -en particulier au^ 
'près du Roi , dont nous vous ajf dirons que 
nous ne perdrons jaraais Le fouvenir, La 
grâce que S. M. à faitt kChetibi^Halik 
mon fis , de le gratifier de fa AiedaU^ 
enrichie d*4tne chaine d*or , efi une au^ 
tre faveur que vous lui avez, procurée ^ 
dont nous vous rendrions encore 9 
ji que de ce que notre Secrétaire , çé* 
nos Serviteurs ^nt reçu far n^otre ov^-^ 
dre du Sr. Adagnj, Nous ^'ous f^pplp^ 
ons injîamment , Illufire Seigneur ^ 
en nous continuant votre appui auprès^ 
du Roi , d'obtenir de Sa Majejié la li^ 
berté de fix Turcs Efilaves dans fist 
Galères que nous lui avons demandé de-^ 
puis Ung-temps 9 & de nous faite fça^ 
voir la volonté de S. M* a Toulon 
par Mr^ fan Intendant de U Marine»^ 
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ïé87« ceU:nws^ trmu rendre témoigna^ 

ge au Dci. , Divan , Milice de Tri- . 
foU de l^^ondmce des grâces^ dent /r* 
plus grand > & le plus puisant Monar^^ 
fue dM monde, nAus a hmordS f def^ 
djftjlances ^ prot étions cjue vous nous^ 
4vez. accordées auprès de S» M* pour 
laquelle nous & les nôtres femtt toujours 
remplis d'admiration fournirions. Iau 
Envojfés dÇ' Tripoli. 

Kbalil-Aga.. Heïfcr-Aga, 

Ils d^meureienc .à« Paris, ciepuis kt 
t9. jufqu au Z4. qu1ls partirent pour 
fe rendre à Toulon où ils s^embarque-. 
rent fur un Vaifleau. de Roi qui les. 
conduifit à XripoU.. 
• C'eft dans cecœ année que fiit ache-^ 
vé le Cliâteati de Vcrfailics , qui fait, 
l'admiration de tx>as les Etrangers » 
par fa grandeur, fa magnificence, & 
taflemÙage de tout ce que l'antique* 
nous a fourni de plus rare , & le mo-. 
derne de plus parfait. 

Le Maréchal de Cicquî l'un des plus 
grands Capitaines de ce iiccie , mourut: 
i^r la fin de cetice. année. 

Cell^-cleft ineiRoriiblf çar. tétou^ 
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mnte révolution arrivée en Angleter^ 
re , dont toute l^Ëurope fut furpriiè 
car on ne voie pas d'exemple dans 
l'Hiftoire y qu'un Gendre détrône, fon 
Beau-pere ^ & Toblige à foi tir de Ibix 
Royaume. 

C'cll du 'Prince d^Orange dont on 
parle , qui écoit en Hollande , &c qui- 
avoit appris les méconcentemens qu'il* 
y avoir en Angleterre , contre Jacques* 
U. aa iîijetde quelques Réglemens ôc 
Ordonnances que ce Roi avoir feit 
qui donnoient* quelques atteintes âux» 
privilèges de la* Nation. Le Prince 
d'Orange (bûtenu par les- HoUandoLs < 
profita de cette occalion pour le détro-- 
ner ^ Se pailà en Angleterre » où ilie>* 
mit a la tête des Mécontens , & con-- 
traignic Ion Beau-pere à defcendre du> 
Trône , à fe refogier cn Praiicei> & fc 
fitenfuite déclarer Roi. 

Le Roi de France touché d\tne in- i 
gratitude ôc d'une perfidie auffi mon!-- 
treuiè > fit à pluiieurs reprifès des cS^- 
forts extraordinaires pour le fiiire ro- 
monter fût le* Trône ^ comme om 
verra dans- la fuiiu de eus Mcmot- 
re!Ç. 

' Q 'un autre, coti. LEleûéùti • de. Qfe^ 
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^88. logiic^énanc mort on procéda à ï^ékc^ 
' tioa d'uii autre. Le Roi qui protc- 
geoît le Cardinal de Furibmbei^ 
pour le faire élire Eledleur , & l'Em- 
pereur le Prince Joieph de Bavière , . 
les voîx furent partagées entre les deux 
Contcndans..Le Pape qui-n ecpicpoinE 
dans les intérêts de la France ^ & à qui> . 
félon les. Canons, de TEglifè , cette af^- 
faire fut renvoyée , fevorilà l'Ëmpe-^ 
:reur , & décida en fayeur du. Prince^: 
de Bavière» 

Le Roi choqué de cette préférence 
êc inftniit d'ailleurs de la ligue d'Aul^ 
bourg, dont on a déjà parlé , prit cet- 
ce occafion de poner la guerre contre • 
l'Empire , afin de le prévenir i mais- 
avant que d'entrer en a^ion il fit; 
demander taiion aux HoUandois des 
grands préparatifs de guerre qu'ilss 
mifbient : ils répondirent que S«.M. n«- 
•de voit point s'en formalifer. pendant, 
que toute l'Europe armoît , & on vît 
en même-temps paroître uiiManifeût^ 
de kurpart* 

Le Roiinftruitde tous ces projets, 
fit arrêter les e£Fet$ & les VaiiTeai^ des. 
Hollandoîs qui fe riouverent« dans les: 

l^Qrt* de.Çraiw.;> ^c. fans, attendre qu^- 
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ht guerre fut déclaiée, il prit la rcfo- t68S# 
lution d'envoyer de» Troupes. iiir., le ■ ^ ■^ 
Rhin , Içachanc que l^Empereur avoir 
deflèin. d'y envoyer toutes lesiieunes, 
afin de pénetrerçlus aiiiement en Fran- 
ce , à la faveur des Places du Balacinat 
& de PhUisbotarg , qui écoienr à ia dii- 
pofidon* t ' ~' * 

. Pour leur.ôcfiTjcepaflage^ le ie 

détermina à faire Je iiége.de cetfc der-^ 
nici:^ Pidfîe ^ ^ & nomma Momièigneut 
le Dauphin pour commander l-^Ar* 
mée qui devoir. ie. âûre». & le Mari^- 
ciial de Duras fous lui dans cette Cam— 
î^agne. Monfcigneur prit Ehiiisbourg^ . 
Manfoeîm ,^.FrankendaL . : 

D'un auDre coié le Marijuis de Boit* ^ 
- fiers a*7ec un Corps de Troupes s^em-- 
para deKaiferfbutern. ' • * ! 

* Le Maréchal- d'Hum^re^^qui cdm-- 
mandoit l'Armée de. Flandres j^it la.: 
Ville dîlui., ' - ^ 'V 

Le Roi ayant deiièin de/abe armer- 
«Be^Hcadrapoœ courre, furies Vai&- 
feaux HoUandois , en dcftina le corn*- 
mandemaiLau Chevali«?r de Tourvilie^.» 
& OFdonna.ân Marquis de Sei ^nelai dc;^ 
la faire- préparer-' promptcment ^ Se. 
4^à££rclîdrcà:notre. Ghevaii^ le eliaixi. 
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2:6 S 8. que S. M. avoir fait dè lui pour ce com** 
mandement , & qu'elle ' vouloit^ elle-v 

même lui domier lcs ordres a vaiu ion 
départ,. 

Le jour pris pour cela le Marquis- 
de Seignelai le conduifit dans le csbi^ 
net dû Roi , & S. M. lui dit avec hon^ 
té qu'elle lui donnoic le commande-^ 
menr . de l'Ëlcadce^ qu^elle a^voit fait - 
équipper LBrejQ: , pac la coniknce qu'- 
elle avoic. en lui, & que foa intention 
croit qu'il croisât avec fou Efcadre 
vers la Mancb^ou aux. environs ;> poa« 
tâcher de pouvoir faire quelque prifo 
fur les HoUandois >, &c qu^'enfuite il 
allât joindre La Flotte que le Maréchal 
4'Etrécs de voit ' commander 3 & qui 
écoit ddtinée • pour châiier derechef 
les Algériens ^ qui avoient enco-% 
te enlève quelque:^ YjàiScavx. Masr 

Après avoir remercié le Roi de-. 

tlioaaeur qu'il lui faifbir > &: l'av-oir^ 
âQuré de fga zéh Se de ion empreilè-» 
ment à exécuter, ponçtuellcment /es 
ordres il partit. & le rendit. à Breft ^. 
où ayant trouvé tout en état , mit 41d 
Yoilç , icL vent ët^t tfès favorable^ 



DigitizGd by Google 



DV Mar. de TotravuLB 6t 

aer des Vaiflèaux Hollandois , & i.éSS;. ' 

commeiiçoic même à cramcke-de n^eit. - 

point trouver,, ou que cela ntt le me- 

Hac trop loin , & lui fit perdre l'oc-. / 

cafion de joindre le Maréchal d'Etrées 

avant Ton expédition d'Alger , lorC-' 

qu'on l'avertit qu'on voyoit paroîtrc 

de fort loin deux Vaiflèaux ^ bien* 

tôt après cette nouvelle fut confir** 

mée , avec raÏÏujraiice qu'ils étoienr 

Hollandois; 

Le Chevalier de Xourvllle donna- 
d'abord Tes ordres pour leur donner. " 
ehaflè , le Vaiflfèau qu'il montoic fur* 
le premier qui les joignit- ôc les actaqua- 
vivementi • ' 
' Ces deux Vaiflèaux firent- une vi- 
goureufè réiiftance , & rendirent uii- 
fort beau feu; Le combat fut opiniârrc 
& long ; mai$ à la^ fin ilis furent obii* 
gés de le rendre. Ces Vaiflèaux ve- 
noient d- Aiex'andretœ , & fè trouve*^ 
rent chargés pour ilx millions de mar-. 
chandifès. 

Notre Chevalier envoya en France^ 
cetteprifc , & détacha de ibnEfcadrc : 
deux Vaiflèatix pour l*efcorter , enfuitetî 
de quoi il prit fa route pour Alger j,,. 
laivjgfnt- les ordres qti'il - avoit . î g«-lât 
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i6%i. {on Eicadte, qui n'itok qjie de cînc^ 
Vaillèaux , fut réduite à crois. 

Dans fa xoute il apperçvu d'aflèz. 
loin deux Vaiflèaux que Pcloignemenc 
empêcha d'abord de reconnoicr^ y mail- 
le Pavillon qu'ils mirent peu de temps 
après y Êt connoîae que c'étoient dc& 
Yaiflèaux d'Bipagne* 

Ils étoient commandés par le Vice* 
Amiral Papachin qui revenoic de Na-i^ 
pies , Se reconnue les Vaillèaux pout 
François, 

Comnxe le Chevalier de Tourville 
écoic fore loin au vent > il fut obligé 
d'arriver, vent arriére pour aller à 
eux y mais Papachin largua ia grande 
voile 5 dès-qtfil vif le de(Ièin des- 
krançois , iic continua fa route à peti- 
tes voiles. Lôrfque le Chevalier . de . 
Tourville fc trouva aflèz près, il tn^^ 
voya la Tartaiie pour lui demander. 
ipIaluCy mais Papachin lui fît répon- 
dre fort fièrement qu'il n'avoir point^ 
d'ordre pour cela > & qu il eue à ù^: 
Vtirer,.. 

Notre Chevalier qui fçur fa rcponfc, 
par un lignai que fit la Tartane , lar-^r 
riva » fur lui à la portée du piftpler , &v 
lui donoa xoute ia boi*dee»/à quç^ 
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Pdpachin répondit de la iienne« Le 

Chevalier de Tourviile pafla de Ta- 
Yanc» & Papachitt. aprjès avoîrm pea 
arrivé lui redonna une féconde bor- 
dée , & aufli-cot revint pour gagner 
le vent à notre Chevalier qui a voit, 
pai^é de l'avant ^ & il le ht efteâive-. 
ment 9 car. après avôtr amarré ia gran- 
de voile , il iè trouva beaucoup au-^ 
vent de lui. 

Mr. de Château-renault,. qui lui voit., 
le Chevalier de Tourviile , reprit fa:, 
place , li-tôt qu'il eue pailedc Tavant 
éc après avoir combattu quelques*!»^ 
temps de fort près , il fut allez heu-. 
ixux pour démâter dfiilbn grajidjnât le. 
.Vai/îèau de Papachin. 

Cependant Mr. le Gomte d'Etrces . 
qui s'étoit attaché feul àfautre YaiC--. 
Jeau , s'en étoit renduv maître après , 
avoir combattu pendant trois heures. Il 
avoir déjà dans fon bord le Capitaine 
avec tous les Officiers » & auffi-tôt il"-: 
envoya le Sr. Roullel au Chevalier de. 
Tourviile qui feilbit. un bord pour . : 
fe raprocher de Papachin , avec ordre ^ 
de lui appreiidre rétat où étoicut le^^ 
choies 

•lîîlqtxjs Chwaliei: de Con, côté em^ 
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1(688. voya Coxi Lieutenant au bord de Pa*- 
■ ''^^ pachitn , pour lui déclarer qu'il fal- 
Ibit qu'il faluat. Comme il avoit vn 
fon fécond Navire pris , &c qull ne 
fç avoit ce qu*ôtt avok réfolu de faire 
de lui, il fut fort aifè d'en être quitte à 
fi bon marché. 

It tint Gonfcil avec les Officiers^, 
ôc demanda à* fon Equipage s'iiyou* 
loit falucr , on lui répondit qu*oui 3 de 
il falua de neuf coups qu'on lui. rendit. 

Son Navire étoit de 66. pièces de 
eanoiT, & de |oo. hommes d'équipa- 
ge, & l'autre de- 5 4. pièces de canon , 
& de 3|o. hommes. Celui du Che- 
valier de Tourville étoit un Navire de 
éo. pièces de canon ^ Se de 475. hom- 
mes d'équipage. Ceux de Mr. de Châ- 
teaurenault de Mr. le Comte d'E^ 
trées étoienr égatrx , diaean de 40 pic*- 
ces de canon , & 130. hommes. 

On n'a pu fçavoir préci(èment cocr^ 
bien les Efpp.gnols avoient perdu de 
gens ; mais il eft coulknt qu'ils t?n 
perdirent beaucoup , & qu^ils furent 
extrêmement maltraités. Les M;itelot« - 
0ftendois de ce Vaifleau dirent à des r 
jj^n% du même pays qui étoient à b.6i«l-. 
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dte Mr. le Comte* d'Etrées , qu'ils lÊ^gv 
avoieiit eu 35. hommes de tués & — — ^ 
autant de- blcflës 5 pour le Vaiflèau, 
il étoic fi cnbié de coups > <ju'il n'jf 
avoir pas jJace pour davantage. 
- Celui de PapaGhiii étoit extrêmemenp 
incommodé , & hors d'Etat <ie ibû^ 
tenir le combat plus long-temps. Il eut 
été infailliblement pris ou coulé à fonds. 
û le Chevalier de Tourville avoic vou- 
lu profiter de Ces avantages.. Ce com- 
bat Ce donna le x. du mois de Juillet 
par le travers d'Alicant. 

Le Chevalier de TourviUe contî- 
jiua enfiiite fa route , & arriva devant 
Alger vers la fin de Juillet où il joî* 
gnit la Flotte du Maréchal dTrrces qui' 
y étoit depuis huit jours» On fut queK 
ques jours à faire les préparatifs ne- 
ceilàires pour bombarder de nouveau^ 
cette Ville , & on ne difcontinua point 
de jetcer des bombes depuis ie i.. 
Aouft jufqu'aa fèize. 

On enjctta près de dix mille qui- 
boulcverièrenc teitemenr cette Ville ^ 
qu'il ne icfta pas une maifon fans êti'c-- 
• endommagée. On coula à fonds cinq. 
Vaiflèaux de ces Corfaircs dans leut> 
]?ort> & on en brûla uav 
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i6S8« Après qupile Maréchal d'Etrées ra* ' 

mena fa Flotte à Toulon. Le Chcvalic 
de Tour vile y ayant pris terre auifi* 
partit pour la Cour, Ion fëjour ordi- 
naire lorfqu'il n'était point employé i 
arrivé à Verfàilles , notre Clievalier 
fut préfcnté au Roi par Mr. le Mar** 
quis de Seigneki ; il lui rendit comp- 
te de la Campagne : S. M, lui témoin 
gna être irès-fatisfaîte de la prife des 
deux: VaifTeaux Holiandois y ôc loua 
fort [on aâàon contre le Yice-AmiraL 

Papachin, 

L'on pecdir cette année deux Grands- 
Hommes de Mer 5 qui font, le Ma- 
réchal Duc de Vivone Général des Ga- 
lères , & le Marquis du Quefiie Lieu« 
tenant-Général de Marine âgé de pUis. 
de So. ans. Ce dernier avoir la véps^ 
lotion du plus habile-honrune de Met 
qui fut Europe » par plutieurs Batailles 
qu'il gagna , &c fur-tout les deux der- 
nières (ur ks Côtes de Sicile , dans 
l'une delquclles l'Amiral Ruiter fut 
tué , ce qu on a dé^ vu dans ces Mé^ 
moires. 

Il fut le {èul de la Religion Protel^ 
tante à qui le Roi permit de reâ^t 

en France , mit ce Priucc faifoit de^ 
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cas <k /â capacité & de fbn mérite. 

Notre Chevalier qui avoic fervi " 
/bus ces Généraux , qui lui avoient couk 
jours donné de grandes marques d'u- 
ne finguliere eiUme & de conj&attcc » 
.fot extrêmement affligé de leur mort. 

Le Rci avoir eu Tannée dernière la 
guerre contre TEmpereuc & les Prin* 
ces de TEmpire , la Hollande , Se \c 
Prince d'Orange qui s'éx£Az placé., 
fur le Trône d'Angleterre j il n'y avoir 
que PEipagne contre qui elle n'étoif: 
pas déclarée. 

Mais cette année S* M» ayaiit fol*» 
iicité le Roi. d'Eipagne à prendre les, 
armes, pour Taider à rétablir Jacques 
U. fiir ic Trône d'Angleterre , ou au 
moins à garder un éxadle neutralité, 
1^ découvrit qiie cette CouroQne ex^ 
moit , & étoit entré dans la ligi;e 
d'Aufbourg» M. prit la réibiution 
de lui déclarer la guerre afin de la- 
pxévenii* 

Le Roi par cettfr découverte Çe vo^ 
yant en guerre contre toute l'Eu- 
rope , fit une grande augmentation dans 
lès Troupes \ il ordonna une levée de 
mille homme de Niilices , qui fii^ 
x^SiX^ fpumies par Içs Paruiflès*, Oi\ 
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convoqua auflî le Ban pour le di^ 
tribuer dans toutes les Provinces du 
Royaume , où il y avoit de Proteftan^^. 

afin de Ce garantir de leurs mauvais 
^llèins. 

S. M. Ce vit oblîgce d^avoir plu- 
fieurs Armées fur pied , ôc comme elle 
âVoît à cœuf de rétablir Jacques EL 
fur le Trône d'Angleterre , /cachant 
que rirlande lui ctoic demeurée fi- 
dèle, elle lui donna des Vaiilèaux ôc 
des Troupes pour l^aceompagner dans 
cette Ifle. La Flotte dcftinée pour le 
Rpî d'Angleceri^e fax équipée à Breft , 
& le co nu n an J c m an t donné au Conf- 
ie de Château-renaulc qui partit le z. 
, de Juin , attaqua les ennemis & les 
obligea à fuïr , quoiqu'il n'eut que 
dix Vaiflèaux , avec tefqueb il croi- 
sât en attendant que le grand arme*^ 
ment fiït achevé', ce qui lui donna oc- 
caiion de fè rendre maître de fept Vail- 
féaux Marchands qui veneient de VAr 
merique. Cette prile donna occafîon 
à d'agréables Vers qu'on ne fera pas 
fâché de voir ici. 

l^a Flotte de Louis le Grand , 
^jféint> fait fnir, la Fiotfe Britanniques 
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Neptune envoya à' Amérique, i6SS, 

Enfavenr de ce Conquérant , 

Que fa valeur élevé au faite de la gloi* 
rey 

Sept gros Ffiffeaux charges du prix 

de U viviêirc^ 

Lors de cccre accaquc il arriva lai 
accident aflèz iîngulicr fur ic Diamant: 
que commandoic Mr. le Chevalier de 
Coëdogon pour devoir être rapporté 
dans ces Mémoires* Il y avoir dans k 
chambre de ce Commaiidaiicun baril de 
poudre qu'on y avoit mis pour rem- 
plir les bandoulières des Soldats. Le 
fbr d'un boulet de canon y rencontra 
mallieureuicmeuc des pierres à fufil 
dont il fit Çotàr du feu ; il prit au 
Baril qui bouleverla coûte la prouë du 
Navire. 

La Duiictrc qui cft un pc;tit Pont au-- 
deiîùs de ia poupe fut enlevée avec 
Icpc Gardes Marines & lîx Soldats , 
qui après avoir été jeccés fort haut par 
la violence de la poudre , tombèrent 
dans la mer à une portée de piftolet du 
Navire. 

• Us furent tous noyés faute de (ê- 
c^urs I ou briies de coups » à \'cx^ 



* 
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ï6SS, ceptioii de trois Gardes-Marine» Oïl 
# trouva le premier les reins tous cafles 
daiis la hune d'arcimou > où il avoir été 
«nlevé , c^eft-à-dirc , environ quarente 
pieds au-delîus du pont où il écoit lors- 
que le feu prit au Baril de poudre. 

Le lecond qui étoit Mr. de Fercourt 
iiis d'un Maître iies Requêtes» étant 
Eombé dans la Mer , fe reprit à un bout 
de corde & regagna le Vaifleau. Le troi-^ 
fiéme fut Mr. le Chevalier cllllieres , 
*Êls de Mr. le Marquis d'Entragues , qui 
après avoir nagé quelque temps eut 
4e bonheur de rencontrer une planche , 
par le moyen de laquelle il (c foûtint 
deux heures dans l'eau ; il paila entre 
les deux lignes > & efliuya pendant ce 
'temps tout le feu de nos Yaiilèaux & 
de ceux de l'ennemi. 

Il fit la revùii de tous fans qu^il y. 
en eik aucun qui voulut le fècourir ; 
au contraire s'étant approché d'une 
Chaloupe , & ayant conjuré les Mate* 
loa de le recevoir , ils le chargèrent 
à coup^d'aviron Se l'un d'eux lui en** 
, fonça preique l'eftomac. 

On croyoit qu'il fut Anglois à eau- 
€e qu'on lui voyoit une chevelure blon- 
. ^dc i enfin après que pluiieurs Chaiou- 
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pes luî eurent paflc par-deflus le corps » i&^S^ 
lorfque Pexcès de ia laffitude le laif^ 
ibic lans clperance , il fut reçu dans 
cetlc de Mr. le Chevalier de Rolma- 
déc y ôc embarqué dans fpn VaiJièau 
. comme Anglois , {ans y être reconnu 
d'autuil Ofiicier ni d'aucun Garde-Ma- 
rine. 

On lui parla cetce Langue qu'il n'en- 
tendoic pas , & comme il demeura près 
de trois heures lans rien dire , parce 
4|u'il avoic perdu la connoidance^. oa 
prétendoir que ce fut un Hcrccique , qui 
lie vouloit pas répondre de peur qu^on 
k prefsât de fè convertir. 

* Lorlqu'il eut un peu repris fes ef-» 
prîts y il dit fbn nom > ôc ce fut une 
joye univerfellc dans rout le Navire, 
Mn le Chevalier de Roiinadée le fit 
porter dans fa chambre , où il fut trai- 
té avec tout le foin poflible. Le Maître 
Chirurgien lui trouva une blefiiuc peu 
dmeereufe à la jarab^ , qu'il avoir re- 

eue un peu avant que d être enlevé 
par l'effort des poudres. 

L'Armée de Flandres fut commandée 
par le Maréchal d'Humieres , 6c com- 
me elle fc trouva inférieure à celle dés 

ennemis , ce Général fut obligé de fij 



tenir fur ia défcnfive , ôc d'empêclïct 
que l'Eledeur de Brandebourg ne fit 
^ beaucoup de conquêtes , qui le bor-* 
nerent à la prifè de Keizervert; & fiir 
la fin de la Campagne ii y eue une aS^ 
faire engagée à Yalcourt qui coûta bien 
du fang de parc & d'aucre. 

Le Maréchal de puras comman'*» 
da celle d'Allemagne , & ayaux inoins 
de Troupes que les ennemis , il ne 
put enxpccher que le Duc de Lorrai* 
ne ne prie Maycnce , Bonn, ôc le Cbâ^ 
teau de Cochein. 

. Il n'en fut pas de même en Rouf- 
iîllon, où te Duc ds Naailles qtd y 
commandoit TAmiéee prit fur les en- 
nemis Campredon^ &les réduiiità la 
défenfe. 

-Le Roi avoit donné Ces ordres pour 

armer pluficurs Vaiileaux du premier 
rang dans l'Ûcéan » comme on a vu > 
de même que dans la Méditerranée > 
pendant que les Hoilandois ôc les An- . 
glois feifoient de même * de leur cô- 
té : ces premiers, s'écoient vantés de 
mettre en mer cent Vailïèaux de çuer- 
re eux fcals , 6c de les joindre à la Flotte 
Angloife. 

îis avoient tous leurs rendez-vous 

* à Tille 



« 
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^ llfle de Wich. Ces grands armé- 
niens des deux partis étûienc pour fa- 
vori fer de part 6c d'autre les fecours 
qu'ils envoyoient en Irlande } la Frang- 
ée pour fbiitenir le Roi d'Angleterre 
dans ce Royaume^ & les Ennemis pour 
«'en rendre les maîtres, 

La Flotte q^ue le Roi avoît ar- 
mer dans la Méditerrannée devoir al- 
ler joindre celle qui étoic à la Rade 
de Breft , ce qui ne pouvoir guéres Ce 
Éure fans beaucoup de rifque , par rap- 
port à l'Armée Navale des Anglois 
& des Hollandois , qui avoient inté- 
rêt ^'empêcher de toutes toutes leurs 
forces cette jon6tion : d'ailleurs pour 
y parvenir il falloir palier le Détroit 
de Gibraltar > & côtoyer toute TEipa- 
gne, avec qui nous étions auili en ^er-> 
re 3 &; qui avoit quantité de Vaifleaux. 

Pour cette expédition délicate ôc pé- 
rilleufe , le Roi nomma le Chevalier 
de Tourville par prédilection, comme 
S. M. lui dit en lui donnant Ces or- 
dres pour le commandement de cet- 
te Flotte 5 qui étoit à la rade de Tou- 
lon. 

Notre Chevalier s'y rendit au plus 
vite; il vifîta Se fit la revue de toi^s 
W ///• D 
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les Equipages de la Flotte qui etoît 
de zo. Vaiileaux, donc il y en a voie 

3. du fécond rang ^ 9. du troifieme, 
ôc 8. du quatrième : il y avoit outre cela 

4. Frégates, 8. Brûlots, 1. Flûtes^ & 
deux Tartanes. 

Comme le rendez-vous ëtoit aux If» 
les d'Hieres , le Chevalier de Tour- 
vilL' en partit le 9. Juin. Il montoit 
le Conquérant , qui étoit un Vaillèau 
tout neuf^fiu: lequel il y avoit 550. 
honaxnes d'Equipage > fur toute la 
Flotte, 6874. hommes ^ 

U avoit ordre , comme on vient de 
dire , de paflèr . le détroit de Gibral* 
tar pour joindre d^s l'Océan la Flot- 
te de Mr. de Château<-renault, qui étoit 
de 6 z . gros Vaiflèaux de guerre. 

Les ennemis ixialgré les bruits qu'ils 
^avoient fait courir de mettre en mer ■ 
une Armée fort fupérieure à celle de 
France , ne purent cependant mettre 
ciifembie que 70. Vaiflèaux , tant An- 
glois que Hollandois. 

Us ne croyoiciit pas qu'il fut poi^ 
iîble au Chevalier de Tourvillc de pou- 
voir joindre avec fa Flotte celle de M» 
de Château - renault qui étoit à la Ra- 
de de Preft : ils avoient même pris 
toutes les mefure$néce0àirespourrem* 
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pêcher j mais notre Chevalier profi- 
ta û habilcmeiu de la faveur du vent» 
qu'il palTa à travers leurs deux Flot- 
tes 3 &c joignit celle de Brell fans coup 
férir, ce qui jetta les ennemis dans 
iin grand étonnenient. 

Par-là toutes les forces de mer du 
Roi & trouvèrent réunies enfemblc 
au commencement du mois d^août. 
Le Chevalier de Tourvilie eut une vrayc 
joye de trouver fîir la Flotte de Mr» 
de Châteaurenault le Marquis de Sei« 
gnelai , qui témoigna à Con retour le 
plailir qu'il avoit de {on heureufe ar- 
rivée : il pafla tout de fuite fur le bord 
de notre Chevalier comme étant plus 
ancien Lieutenant-Général que Mr. de 
Château-renault , & devant par confe- 
quent avoir le commandement de ton^ 
te l'Armée Navale -, mais le Marquis 
de Seignelai s'y trouvant , c'étoit par 
les ordres , &: au nom de ce Miniftre 
qu^on agiflbit» 

Le Roi ayant appris la jonction de 
ces deux Flottes , envoya ordre au 
'Marquis de Seignelai de lever Pancre 
le lo. d'Août & de chercher l'Armée 
des ennemis pour leur livrer bataille j 
mais n'ayant pa$ eu de vent ce jour* 
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i6Zc). là^ celle de France fat obligée d^au 
tendre qu'il devint favorable. 
X'Ârmée Navale des Ennemis étoit 

{)our-lors à la hauteur d'Oveflant j 
es vents ayant changé quelque temps 
après p la Flotte du Roi mit à la voile. 

Le Marquis de Seîgiielai e^érant de 
voir une Bataille Navale, & que les 
Ennemis ne la fuiroient pas» impa- 
tient d'en apprendre des nouvelles , 
détacha le i8. Mr. le Chevalier du 
Mené qui commandoit le Vaifïèau 
nommé le Marquis , monté de trois 
cent cinquante hommes , & de cin- 
quante-huit pièces de canon » pour al- 
ler reconnoître les Flottes Angloi/c & 
JHollandoiiè qui étoient pour-lors à 
la hauteur des Sorlingues. 

Les Ennemis qui de leur côté ap- 
préhendoient d'être iurpris , & qui ne 
craignoient rien tant que le combat 
où ils {çavoient que nos Vaifleaux 
avoient ordre de les engager > déta- 
chèrent un de leurs plus gros Vaii^ 
ieaux dont la batterie bafle étoit de 
i8. livres de baies » pour découvric 
t)ù ctoit notre Flotte^ afin d'éviter f^i 
rencontre. 

Mr. Iç Chevalier de Mené Taj^ant 
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apperçu appareilla auflicôc , & l'abor- 
da à la portée du mou{quet. U s'avança 
cnfuice jufqu'à demi portée . & l'ap- 
procha enfin jufqu'à la portée du pifto-» 
Ict , où il ne fut pas plutôt qu'il lui la-» 
cha fa bordée* Elle eut tout le Ç\xcch% que 
ce Chevalier en pouvoir attendre. 

Le Vaillèau Anglois fut démâté & 
défàmparé , & il y eut enfuite uu 
grand feu de moufqueteric de part & 

d'autre. Le Cspiraîne Anglois fe trou- 
va bleflê à mort, environ fbixanr 
te hommes furent tués fur fon bord , 
& plus de cent mis hors de combac ^ 
de forte que les François iè rendirent 
maîtres de ce Vaiflèa.u, 

Mr. le Chevalier du Mené eut le 
bras emporté d'un coup de canon , & 
fa blelTure auroit pu refroidir fon Equi^ 
page, fi ce brave Capitaine en euç 
paru aliarmé ; mais il empêcha que 
ce malheur ne rallentit l'ardeur des 
Officiers & des Soldats , & comman- 
da qu'on agît de même que s'il n'a- 
voit point été bleflc. 

Le Vaiflèau Anglois étant pris , on 
iè mit en devoir de le remorquer pour 
l'amener. Mr. le Chevalier du Mené 
mourut le lendemain de fa blellure^ 

D 5 
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i4îcf. & Mr. de Combes , Capitaine en fé- 
cond du même Vaiflèau > qui avoit agi 
fous Ces ordres depuis qu'il avoit eu 
le bras emporté, en prit le comman- 
dement en chef. Il conduifbic ce Vaif^ 
feau vers notre Flotte , iorfqu'il en 
apperçut huit ou dix autres de l*EC-. 
cadre bleue des ennemis qui avan- 
çoient vers lui d^une manière à faire 
connoîcre qu'ils auroient voulu que le 
vent les eût poulfês avec plus de ra-* 
pidité, e/pérant, s*ils abordoieiit, non* 
feulement d'empêcher que leur Vaif^ 
fèau Flic emmené 3 mais encore d'a- 
voir l'avantage de fè iaiiir du notre > 
& de le conduire à leur Flotte. 

Mr. de Combes jugeant qu'il leur 
Içroit aifë d'éxécuter leur deflèin , par- 
ce qu'il ne pouvoir aller aufTi vite 
qu'eux à cauè du VaiUeau qu*il re- 
morquoit , fit paflèr fur fbn bord près 
de deux cent cinquante Anglois , avec 
le Capitaine qui étoit bleflé à mort > 
& entiiite fit fauter le Vaiiïeau pris > 
par le feu qu'on mit aux poudres. 

Ce fût un coup de foudre pour les 
Emiemîs: l*étonnement les arrêta tlans 
le millieu de leur courfe > Se Mr. de 
Combes eut le temps de icvenir fan» 
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q u^'i Is l'oiàflènt pourfùi vre. Il n'eut fur 1 6 £ • 

fou bord que douze hommmes tués 
ôc quinze mis hors de combac. 

C3a dillribua les prifonniers fur les 
Vaillèaux ,ôc il ne le pallà plus rieia 
de confîdérable de k part des deux Ai- 
mée^ Navales : les Ennemis ayant; mis 
toute leur application à éviter le com- 
bat. Ce recirereac dans leurs Ports, ôC 
l'Armée de France revînt dans les fiens* 
Le Chevalier de Tour ville ayant dé- 
iarmé, alla à la Cour avec le Mar-' 
quis de SeignelaL 

Il.y avoir quelque temps que ce Che- - 
.valier avoit envie de quitter la Croix, 
& de renoncer à l'Ordre de Makhe : 
fcs parcns ôc fès amis le lui confèil- 
loient , mais il avoir peine à Ce dé-* 
terminer j cependant il fe rendit enfin 
à leurs prenantes foliicitations , & qutt-* 
ta la Croix les premiers jours de 
cette année , &c prit le nom de Comte 
de Tour ville. 

Le Marquis de Seignelai le voyanc 
dégagé de l'Ordre de Malthe voulut 
le maaer , & le lui propofaj mais com- 
me il n'avoir pas beaucoup de goûc 
pour le mariage , Ôc que d'ailleurs xl 
craignoit que Tes foins d'un ménage , , 
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16S9. & d'une famille pouvant le déçour- 
" ner de fon devoir , miflènt quelqne 

obftacle à (on avancement , il remer- 
cia ce Marquis , & lui tic part de iès 
réflexions. Ce Miniftre lui ôta toutes 
ces craintes 6c le détermina à fe ma- 
rier : il ne fut plus qucftion que de 
fçavoir avec qui. 

Le Marquis de Seîgnelai lui propofa 
trois perfonnes que le Comte de Tour- 
ville connoiflbit fort bien : il fe déter- 
mina pour la Marquife de la Pojpelinie- 
re , qui étoit une veuve fort riche ; 
mais on peut dire avec vérité , que le 
mérite & la vertu de cette Dame hirent 
les motifs de fbn choix , plutôt que fes 
richefles. 

Il ne s'agît plus que d'avoir le con-- 
ientement de la Dame -y le Marquis de 
Seimielai s'en chargea & elle le donna 
bien agréablement > & avec d'^autanc. 
plus de plaiflr que le Comte de Tour- 
ville par fa perfbnne , ion mérite , l'ef» 
time qu'il avoit de tout le monde , & 
la pofition où il étoit de parvenir aux 
plus hautes dignités , par le cas & les 
éloges que le Roi en faifoit , étoit un 
Cavalier à devoir être recherché par les 
meilleurs partis > comme il Tauioit e£> 



4 
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iêâivenîent été fi on Pavoît cm dé*» * 1689. 
terminé à fe marier. " - - - - 

Les parties étant d'accord 5 le Com-^ 
te de Tour ville époufà fur la fin de . 
Janvier Lonîie Françoife Laugois y 
veuve de Jacques Darot Marquis de la 
Popefiniere , Ôc fille de Jacques Lau-^ 
gois Seigneur dlmbercourc , Secrétaire 
du Roi , & l'un des Fermiers Géné- 
raux , ôc de Francoîie Goflèau. 

Le Roi lui fit l'hônneur de figneu 
fon Contrat de Mariage, & en le fi- 
gnant S. M. lui dit qu'elle lui fouhaicoic 
des enfans qui eu(Tènt autant de mérite' 
que lui, & fulFent aulTi utiles à l'Etat. 

Les noces fiirent célébrées à Patis^ 
avec beaucoup de pompe Se de magni- 
.ficence : le Marquis de Seîgnelai y 
"affiftaavec plufieurs Seigneurs; mars* 
après que le Comre dte Tour ville eut: 
donné quelque temps aux prémices* 
dû mariage, il reprit fes fi^ns- ^ouir 
fon devoir &c fon avancement, & revint 
à Verfailles faire fa Coiir afin de n'ê- 
tre point oublié dans 1 armement quxi * 
fe projettoit,* 

On faifoit alors de grands prépav 
■ tarifs de toutes parts poqr. la Gampav- 
gie gr ocHaiae; . L c Duc de . Savtjye av^iiî?; 
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i(fpo. depuis long«temps des intelîîgencci 

avec les Ennemis du Roi, leur a voit 

-^promis de leur faciliter le paflàge de 
leurs Troupes pour feire la conquê- 
te du Daupliiné. 

Sa Majeilé eu écanc inftruire , fut 
obligée d'envoyer une Armée contre 
ce Prim:e , 6c en domia le comman-t 
dément à Mr«. de Caciiiat Lieuienant-^ 
G.:iieral > qui daiis cette Cainpagne 
gagna la Bataille de Stafarde , prit 
SuzCji Caliuors une partie de la 
Savoye. 

Le Duc de Noaii tes commanda 
celte de Catalogne;. Monfeigneor le 
Daupli n celle cTAllcmagiie ; &: lou& 
lui le Marécbal de Lorge» & enFlan« 
dres le Maréchal de Luxembouro;, qui 
ga^na fur les. exmemjis la fanxeule Ba^ 
ta lie de Flcurus* 

, Outre cela le Roi envoya cette an- 
née des grands {ècours en Irlande pour 
j maintenir le Roi d'Angleceire , & 
pendant ce temps -là on travailloit à 
Bi-dl à l'armement d'une graiide Fiot* 
le , dieftinée pour aller dans» U Man-. 
che ciiercher celle des ennemis , coia- 
polee d*Anglois & d^Holl^iiduis-. 
. Le Roi doima k çcmjcaaudemcjac 
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de cette grande Flotte au Comte de ^^90- 
^Tourville, & pour lui donner des mar- ^ 
ques de la fatisfkâion qu'il avoic de 
fts (ervices , il le fit Vice-Amiral , &c 
Générai de les Armées Navales , avec 
ordre d'^arborer le Pavillon d'Amiral,. 

Après avoir remercié S* M. &re-r- 
Ces ordres , il partir pour Bicft.. 
La Flotte commença à foicir du Porc, 
pour Ce rendre à la rade le 9 de Juin :. 
elle écoir comporéede 60. VailIèaux>6C 
,,clle devoir être fiiivie d'une autre corn--- 
pofëe de quelques Navires , dont on at-- 
tendir que les Equipages (affersc remis* 
de la fecigue qu'ils avoient efl'ayéedans^ 
le voyage d'Irlande : elle devoir encore- 
être jointe par quelques autres Vai{V 
feaux que l'on attendoit de Roche^^ 
forr & de Dunkerque ,& de ceux que- 
Mr. de Château-renault devoir ame^ 
ner de la Médicerranée - 

Mais comme le venc s'oppofc ibii^^ 
vent aux projets qii^>n fût pour les^ 
affaires de mer, cette première Flot-r 
te qui avoir commencé , comme on Paî 
dit , à lonir du Port le 8, fut oblîî^ 
gée d'y rentrer le 11.- 

Eli; étott parta^ré." en trois Efcadres^» 
^ Biaache^^^ la:^ Blab^e: & Bleuo^^^oc: 
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lafitetie *yôc cKaque efcadre écok encore {mtagée 

en trots Divilions > fçavoîr celle du Vice- Amiral y 
celle du Gonure-^Amiral & celle 4a Chef d'Ëfcadce*. 

Les VaiHèaux particuliers avoient les flammes 
de la cQoleur de leurs Eicadres > ceux de la pre<^ 
axiiere dlvifioa au grand mâc ,:Ceux de la féconde 
ou mâc de. mi2;ene ôc ceux de la croiiîeme au 
mât d'arûmon. Yoici cjueLétQit l'ordre de Bataille^ 



Ordre de Bataille de VAtmée 'Navale dtê^ 

■ 

UEÏcîtdre' Blanche & Bleiie feifoit , 1*A vanr- 
Carde Commandée par le Comte d'Ettécs ,^ qu£ 
Iporcoit Pavillon blanc & bleu, au mâc. d'avant^ 

SECONDE DIVISION. 

Vaîfleau Le Terrible , Capitaine, Mr^Panetier,. 
Equip?!^ 500. hommes , Canons 80. f . ponts». 

Yaillcau Lllluftre , Capitaine , Mr» de Roze- 
msdec»; Equipage 4 jOé. hommes-^ Canons > jo^ 
ponts,. 

'Vaiâfiau Caurtifàn» Capitaine , Mr. de 

Ipvjiîaiy Equipage , 400^ honiîïies.., canons, ûo* 

V^É^cao. Ia Cônquejrantjt Capitaine > Mr^de: 
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Villette 3 Equipage 6oo. honimes 9 canons > Si*. 
3 . ponts. Coiijre- Anûral* 

Vaiflèau Le Glorieux , Capitaine » Mr. de 
Beile-lfle-Erard ^ Equipage > 370. hommes , 
canons 

Vaiflèau L'Excellenc , Mr. de Moiibron , 
Capitaine , , Equipage , ^jo. hommes , ca^ 
nous, 61. 

Yaidèau L'Âicion» Mr. Barte» Capicaîrïe^ 
Equipage 3 zio. hommes, caiioas ^ 40. 

PREMIERE DIVISION. 

« 

Yaîflèau Le Fendant Mr.de Ta Vigerie, Capitai- 
ne, Equipage, 340. hommes , canons 54. 

Vaifleau Le Modéré , Mr. des. Angers ^ Capi- 
taines, Equipage j 00. hommes, canons i^j 4.. 

Vaifleau Le Bourbon , Mr. d'Hervan , Ca- 
-pitaine Equipage 400, hommes, canons, 64,. 
Vaifleau Le Grand „ Mr. Ifc Comte d'Etrées. 
Vice- Amiral Blanc ôc Bleu , Equipage , j 00.- 
bommes , canons , 8.6.. ponts.. 

Vaifleau Le Belliqueux , Capitaine Mr, Des- 
fraiis.. Equipage x 4*0.. hommes canons , 71^ 
' Vaifleau Le Bon-, Capitaine Mr; du^ Pàlais>, 
Equipage, 300.* hommes, canons, 54. 

Vaifleau; Le Vigilant, Capitaine , Mj. der 
Gialais » Equipage j^po,. hommes |CinQus,.i/<bH 



Digitized by Google 



t4 M B K e I IL s s 
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TRO ISIEME DIVISION, 

Vaiflcau Le Neptune } Capitaine Mr.. de 
. Forbin , E(iuipage , 350. hommes, canons, 48^ , 

Vaiflcau Le Fleuron j Capitaine , Mr. de 
Cabaret , Eq^uipage no. hommes , canons , j^.. 

Vaifleau Le Fougeux , Capitaine » Mr, de S.. 
Mars , Equipage , 370. hommes j canons» 61^ 

Vailfcau La Couronne , Capitaine , Mr. àc 
Langeron , Cornetre Blanche & Blciie , Equi* 
page , 5 00. hommes , canons rT^-î > ponts. 

Vaiflcau Le Courageux , Capitaine , Mr.. 
. Ât Reals , Capitaine , Equii?age , ijo. hon>- 
laes , canons , éo» 

Vaifleau , Le François , Capitaine » Mr. DaiUy ^ 
Equipage 6yo^ hommes, canons>. 48«' 

Efcadre Blanche au Corps de Bataille , com-- 
^ mandée par Mr. le Comte de Tourville , Général: 
. &. Vice- Amiral du Levant y. qui portoit Pavil*- 
Ion Blanc aaMât d'avant*. 

SECONDE DI vision; 

yiil&m La £<»tuae g. Capitaine ^ AI*., dtf 
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Pales , Equipage , } jo. hommes , canons > j^» 
Vailitau Le Sans*Pareil , Capitaine » Mr. de 
la Rougere , £qm^age » hommes^ ca^ 

cens > 6 o, 

Vaiùcau Le Ferme j Capitaine » Mr. de 
Vandricourc » Equipage » 3^o« homnies » ca-r 

nons 3 6o» 

Vaiflèau L'intrepîde , Mr^de Gabaret > Coo- 

^ tre- Amiral , Equij^age j jjo^ hommes , caiions^^ 

Vaiflèau Le Henry ^ Capitaine , Mr. J'Am-* 
t>limonc a Equipage 400. hommes, canoiis> 

Vaiflèau L'arrogant, Capitaine y Mr. le 
.Chevalier des Adrets» Equipage , i 50. hommes^» 
/xânohs, éo. 

Vaiflèau L'Arc 01-Cicl , Capitaine , Mr. dei 
Ste% Maure » Equ ipage > 2 j o. hommes 1. canons^, 

r 

PREMIERE DIVISION. 

9 

« < 

Vail&au Le ^f arquîs > 'Capitaine ». Mn dr 

ChVeia-AMorani,- Equipage, jjo. hommes^ 
canonsr, 6o«. 

Vaiflèau Le Furieux, Cajjitaine, Mr^ deà 
Kotz , Equipagç , 3 60* hommes > canons » 62» 

.Yaiilèaa Le St^ Plûli^pe ^ ^ Capitaine ^.Mc^df 
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Coctlogon , Equipage , joo. hommes , canons i 

Vaifleau Le Soleil Royal , Capitaine , Mr. le 
Comte de Tour ville Amiral & Général de l'Ar- 
. mée 5 Equipage , 900. hommes , canons , 1 00^ 
Vaifleau L'Etonnant , Capttainé , Mr. de Ja 
' Porte , Equipage , j 00. hommes > canons , 80- 
.3. Ponts. 

Vaifleau Le Sérieux , Capitaine , Mr. de 
^ Belle-Fontaine , Equipage*^ 4bo. hommes cîa- 
nous, 66. 

Vaiflêatt Le Diamant , Capinaine , Mr. dcr 
Serquiny y Equipage , ^ j 0. honimes > canons, 60*. 

'trouieme division. 

Vaiircau te More , Capitaine ; Mr, de lai 
- Galillbnnierc , Eqmpage , îoo. hommes y ca- 
nons ,54- . . 

Vaillèau Le Vermandois , Capitaine , Mr. da 

Chalart , Equipage , 5 50. hommes., canons y> 
60. 

Vaifleau Le Xriomphanti Capitaine:, Mr. de' 

-Flacour , Cornette Blanche., , Equipage , 
hommes , canons ,78.. 

Vaifleau. Le Panait,. Capitaine , Mr. de Ma- 

«haut >, Equipage 5 3 j o, hommeç.^. canons ,.60*. 
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Vaifleau Le Brufque , Capitaine , Mr. de 
Ricout , Equipage , } 00. hommes , canons , y o* 

Vaifleau Le Tcmcraire ^ Capitaine , Mr, du 
Ri vau-Huec , Equipage , 5 j o. hommes , canons , 

Elcadre Bleiie faifant Tarriérc-garde , com- 
mandée par Mr. d'Amfrevilie ^ en i'abfence de 
Mr. de C hâteau-renault» Il portoic Pavillon bknc 
& bleu au mâc d'avant. 

SECONDE DIVISION. 

Vaifleau Le Solide , Capitaine 3 Mr. de 
Ferville , Equipage , leo. hommes » canons, 40. 

Vaifleau Le Duc , Capitaine , Mr. de Pail- * 
leres , Equipage, 300. hommes, canons, f6. 

Vaifleau L'Agréable, Capitaine; Mn de la 
Mothe , Equipage , 350, hommes , canons, 6o. 

Vaifleau Le Souverain , Capitaine , Mr. de 
Nefmond , Contre* Amiral , Bleu , Equipage , 
3J0. hommes 5 canons , 60. ponts. 

Vaifleau Le Brillant , Capitaine , Mr. de 
Beaujau , Equipage y 400. hommes, canons, éé» 

Vaifleau Le Prince , Capitaine , Mr. le Ba- 
ron des Adrets , Equipage , 350. hommes , 
canons , 60. 

Vaifleau L'Eclatant; , Capitaine ^ Mr. de 
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Sepceme ^ Equipage > 41 o« hommes > canons 6S» 

PREMIERE DIVISION. 

Vallfeau Le Précieux , Capitaine , Mr. de 
Perinet 5 Equipage , 350 hommes , canons do* 

Vailîèau Le Brave , Capitaine > Mr. de 
Champigny, Equipage , i^o. hommes » ca- 
nons, 60. 

Vailîèau Le Content , Capitaine 9 Mr. de 
St. Pierre , Equipage , 400. hommes 3 canons , 

Vaiffèau Le Magnifique , Capitaine, Mr. le 
Marquis d'Amhre ville, Vice-Amirail Bleu^Equi-» 
P^g^ y 570' hommes , canons » 8o. ^ 

Vaiflèau L'Enrreprenant , Capitaine , Mr. de 
Sep ville , Equipage , 3 j o, hommes , canons , 
60. 

Vaîfleau Le St. Michel , Capitaine > Mr. de 

Villars , Equipage , 3^0. hommes , canons, 
60. 

Vaillcau Le St. Louis , Capitaine , Mr. de 
laRoqueperiuijEquipage 330. hommes , can.3 6^ 



1 



Digitized by CoogI 



1 

9V Max. m Totrunui. '^r 
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TROISIEME DIVISION. 

Vaifleau Le Cheval Marin , Capitaine , Mr ^ 
le Chevalier d'Amfircville , Equipage ^ xo©* 
hommes; canons, 40. 

Vaiflèau L'Apoiloii , Capitaine > Mr. de Bri- 
dauk > Equipage y ;;^o. hommes , canons, 6o. 

Vaiflèau Le Fier , Capitaine, Mr. de Relia- 
gues Cornette bleue > Equipage, 5 co« hommes^ 
canons, 78. 

Vaiflèau Le Fort , Capitaine , Mr. de l'Ar- 
teloire , Equipage , 5 jo. hommes , canons , 60. 

Vaillèau Le Vaillant , Capitaine , Mr. de 
feuquieres , Equipage , 500. hommes, can. 54* 

Vaiflèau Le Trident y Capitaine , Mr. de 
Route, Equipage, 300. hommes, canoaS:,jo^' 

Outre ces (bixante Vaiflèaux de Guerre , il 

y avoic encore vingt-un Brûlots, ^ • 

Noms des Smhts. Ommandam* 

LeBoutefeu. Mr. Deftiennes, 

Le Fâcheux. Mr. de Verguin. 

Le Dur, Mr. de Longchamp» 

L'Extravagant. Mr. de Montendrc. . 

La Bia vache* Mr. duDenotz. 



* 
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Brûlots. 



Le Bouvier, 

Maligne. 
La Bouiîonne, 
La -Déguifé. 
L'Hameçon, 
L^Efpion, 

Le Royal Jacques. 
Xa Folie. 
Le Périlleux. 
La Gaillarde. 
Le Fanfaron.* 
Le Mercure. 
L'Impertinent. 



Cmmandans. 
Mr. de Mauraux. 
. Mr. de Buffi. 




Mr. desCourtis. 
Mr. Lalande. 
Mr. Parrelly. 
Mr. Terras. 
Mr. Pérou. 

Mr. f^ody. 

Mr. Munier. 

Mr. Rolland. 

Mr. l'Aferox. 

Mr. des Lauriers. 

Mr. Cadenou3C. 



Llmpudent. 
L*Embu(cade. 
L'Enâammé. 

Les vents contraires ayant fait rentrer la Flotte 
dans le Port de Brcft , clic y fut jointe par Mr. 
de Château-renault , qui arriva enfin avec les ilx 
gros Vaidèaux qtfil amenoît de Toulon. Papa- 

ciiia qui s'étoit vanté qu'il l'attaquer oit au De- 
troit* avec plus de vingt Vaiffeaux des Alliés , n'y 
parût que pour faire honneur à Ton padage. 

Mr. de Château-rcnault apperçevant les Enne- 
mis , s'arrêta, & fie palîèr devant lui les VaiC» 

féaux Marchands qui l'accompagnoient. Papa- 
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hin malgré fa rodomontade , les vit 3 
& n'ofà les attaquer. Mr. de Château- 
xenauic pourfui vit fa route pendant plus 
d'une grande lieuë y &c ayant reconnu 
qu'un des Vailleaux Marchands qui n'é- 
toit pas (i bon voilier que les autres lui 
manquoit , s'arrêta de nouveau pour 
lui donner le temps de venir , & mit 
en pane afin de combartic les enne- 
mis 9 s'ils euilent été d'humeur à vou- 
loir accepter le défi ; mais ayant connu 
que malgré l'avantage qulls avoient 
par le nombre , leur delïein n'étoit pas 
de combattre, il fuivit les Vaiilèaux 
Marchands qu'il avoir mis en (ureré > 
& fe rendit à Breft , où les Galères 
nouvellement fabriquées s'étoient auffi 
rendues p étant parties de Rochçforr le 
ij. de Juin. Ces nouveaux Bâtimens 
étoient fi leftes , qu'il n'y avoît point 
de Frégates qui allafllent plus vite , ce 
qui caula beaucoup d'étonnement. 

Les Peuples de Cadix qui connoi& 
. foient le deflèin de Papachin , & la 
fuperiorité qu'il avoit fur Mr. de Châ- 
teau-renault ,écant quatre Vaifïeaux con- 
tre-un> sTattendoiciit à le von reve- 
nir avec quelque prife confidérable. 

Mais d^ant appris qu'il n'avoir pas 
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oie les combanre par lâchecé, convain** 
eus de cette vérité , ils coururent avec 
des pieres , fur ceux qui débarquèrent 
dans leur Ville après leur retour, en 
leur criant que c'écoxent des lâches > 
qu'ils avôient attendu les François 
pciidani: fix femaines ^ &c qu'ils étoient 
revenus fans avoir ofé les attaquer. 
Les Officiers de ce Vaifléau > voyant 
i'émotîon du Peuple , prirent querelle 
ena'-eux , Nation contre Nation , à 
Toccafion de kur peu de courage qu'ils 
ù reprochèrent les uns aux autres. 

Us en vinrent aux mains , & le Gou« 
Vemèur de Cadix qui y accourut vou- 
lant les réparer » fut bleflë à cette occa^ 
fîon i ces VaifTèaux avoient au grand 
mât Pavillon Hfpagnol, Anglois , & 
Hollandois. On n'tfi: entré dans cette 
petite digredîon , qui n'eft pas de no- 
tre /ujet, que par la fîngularité de l*a- 
venture , ce qu'on a déjà fait dans 
ques autres occafions. 

Mr. de Châceau-renault ayant joint 
la Flotte à Breft , le z i . Juin avec (es 
£i K Vaiflcaux & <juelqu'autres qui c- 
toient encore arrivés , elle fe trouva 
alors forte de . 78* gros Vaifleaux 
ians les Frégates & Bâtimens de 
charge. 
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Outre cela fix Frégates allèrent croi- i 
fer iîir les Côtes d'Irlande , & furent ' 
jointes en marche par trois autres , ÔC ' 
zzm Galères armèrent à Toulon pour 
agir dans la Méditerranée. 

Le 15. Juin le vent étant devenu 
fevorable rAraiée Navale mit à la voi- 
le > & partit de la rade de Bref):» Les 
premiers jours du départ Ce pallèrent 
à commencer la manœuvre que l'on 
fait crordinaire loriîjue l'on a le vent 
contraire ^ ou calme , ce qu'on appelle 
étaler les marées ; c'cft-à-dire , ic fer- 
vir des vents favorables , & mouiller 
aufTi-tot qu'elles deviennent contrai-- 
res , ce que l'on fut obligé de faire dans - 
Ltroife, & à la hauteur d'Oiieflant > 
depuis le jour du départ de la Flotte , 
jufqu'au 19, que les vents. s*éfant ran- 
gés à VOficfi lavoriièrent l'enurée de 
pArmée dans la Manche* 

Le 3 o. à la pointedu jour on décou- 
vrit le Cap Lézard : les vents s*ctant 
tangés au Sud-Oueft , l'Armée fe 0:0 u- 
va à la hauteur def almont par les 70. 
brades. 

Le premier Juillet les vents conti»- 

nuant à être favorables ou côtoya tou- 
jours TAngletterre* Suc les dix heures 
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i6go . du {oit les Vaifièaux de chaflè envoyé- 
' rcnt leurs Chaloupes armées proche de 

terre , où elles enlevèrent cinq ou ûx 
Bâceaux de pêcheurs. 

Mr. le Comte de Tourville en 
ayant tiré ce qu'il en vouloir fçavoir^ 
les renvoya le lendemain avec leurs 
Bâteaux» leur ayat>t.iait payer le poîA 
{on qu'on y avoit trouvé. Cela fe fit 
par les travers , & aux environs de^ 
Pleimouth. 

Le lendemain i. le vent étant à " 
VOuefi'Nord-Ouefi , l'Ârmée continua 
fa route 3 prolongeant la Côte d'An- 
gleterre y qui eft fort iàine : on re- 
g cbs^t llfle de Wich , dont on côtoya 

une partie } les premiers Vaifleaux ae 
Tavant-garde en découvrirent pluiieurs 
de l'Armée ennemie mouillée hors la 
pointe de Ste. Heleine , fans en pou- 
voir compter au jufte le nombre s ce 
qui fit que le Comte de Tourville fie le 
lignai cle revirer de bord au large pour 
fe mettre en ordre de bataille , dans . 
le dedèin de combattre le lendemain à à 
la pointe du jour ; mais le vent e'tanc ^ 
venu à calmer pendant la nuit ,ôc le 
luflàn jettant les Vaifleaux dehors , 
l'Armée mouilla par les brallès. 
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Il eft cercaiii que fi le jour /iiivanc 
eût eu le même vent Je Comte deTouf^ 
ville auiûîc combattu les Ennemis , Se 
les auroic immanquablement défaits , 
car ils ne s'attendoient pas à voir no^ 
tre Armée de Ci près ; mais le vent s'é- 
tant rangé au Nord-Efi , on fut obli- 
gé de relier , ôc de mouiller julques 
liir les quatre heures après midi qu'on 
leva Taiicre pour étaler la marée qui 
rapprocha l'Armée de llfle à la faveur 
d'un petit vent de Sud Sud-OHtfly qui 
ayant entièrement calmé fur la fin du 
jour, on fut obligé de moiiiller par les 
17. brades pour ne pas perdre par 
le Jullàn ce qu'on avoir gagné par le 
Flot. V 

Le 4. les vents fe déclarèrent tout-r 

à-lait an Nord Nord^Efi , & on étala 
la marée du matin. Les Yaiflèaux (}ûe Je • 
Comte de Tourville avoic envoyé à la 
découverte firent le figual de TArmée 
ennemie , laquelle on crût venir venc 
arrière fur celle du Roi, ce qui obli- 
gea les Vaificaux de garde de venir 
prendre leur pofte cliacun dans la di« 
vifiôn. 

Celle de Mr. de Châceaurenault qui 
devoir faire Parriere -garde > fe trouvant 
Tome IIL £ 
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•la plus au venCj prit l'avanc-garde , & 
-celle ile Mr. le Comte d'Ëcrees la plus 
fous le venc prie l'arriere-garde , & 

toute l^Atmée le prépara à recevoir 
les Ennemis , qui n'avoienc levé l'ancre 
que pour aller au devant d'un fècours 
de Vaillèaax qui leur venoic de Hol- 
lande , avec lequel ils retournèrent 
' moliiller en leurs poftes au Jufl.an , ce 
•tjui obligea le Comte de Tourville d*en 
faire autant. Lorfqu'il fut pafle on reie» 
va pour ctalcr la marée, les vents étaiit 
toujours Nord Nord-Eji , ôc on mouil- 
la par les 17. braflès. 

La nuit du 4» ^u 5. fè paflà avec 
l^éaucoup -d'orages &' de phiye : on 
leva l'ancre, & le vent ayant pref- 
que fait tout le tour de la bouflble . 
fè mit au Sp^-Ouefi. Comme il étoit ' 
iàvorable pol^f joindre les Ennemis » 
toute l'Armée arriva vent arrière ; mais 
celle^ des Ennemis ne jugeant pas à pro>- 
pos de Tattcndre à l'ancre mit à la 
voile , .& tirant le plus près du vent » 
ils forent fi heureux que le vent (e 
rangea en moins d'une heure au Snd 
ffr Sud'-Efiy ce qui* obligea l'Armée 
4u Roi de retenir le vent pour le le 
iconfèrver favorable i mais le vent -s'é- 
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'ranc encore cité vers l£fi & enfuite à 

î'£/î Nord'Ejl 3 les Ennemis le gagne- 
i:e!K iur le Comte de Tour ville, & au>i* 
ToiciiL pù arriver ftir ïbn Armée qui 
n'écoit point en ordre de bataille , /î 
la moitié de leur coi^s de bataille 
& leur arrière garde n^'avoit voulu 
•doubler un banc qui étôic à croi$ Ueuës 
au large , ce qu'elles ne purent faire 
ijue fur le déclin du jOul\ 

Pour l'Armée du Comte de Tour- 
ville y elle fut occupée tout le refte de 
la journée à fc mettre en bataille , 
& Tavanr-garde que reprit Mrde Com« 
te d'Ecrées àifpuca le vent aux Enne- 
mis, qui ne jugèrent pas à propos 
d*af taquer. Mais iavant que d'entrer plus 
avant dans le détail de Tadtion qui le 
pailà le lo. Juillet, il eft à propos 
de donner une idée des forces que 
les Anglois & les HoUandois avoienc 
-miles enfèmble ,pour s'oppofer à celles 
<ie France. 

Leur Armée était au vent rangée 
fur une même ligne , les Vaidêaux 
éloignés feulement d'un demi-cable les 
tins des autres. Les HoUandois avoienc 
J'avant=garde j Herbert Amiral Rbii- 
^e d'Angleterre £ûioit le corps de Ba- 

E % 
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logQ* taille, & l'Amiral Bleu Anglois fàifoic - 

rarriere-garde. Tous les Yaiilcaux de 
ces ti'ois diviiiotis écoieut beaucoup 
plus forts que les nôtres , eu ayant 
plus de douze de cent pièces, de ca^ 
non 5 & les autres à proportion. Au . 
venç de cette ligne écoienc leurs Brû- 
lots 9 & les autres Bâtimens qui iai-^ 
loient entr'eux une ligne qui moncoic 
à cent douze voiles. 

Comme les Hollandois fe font le 
plus diftingués dans ce combat » &: 
les leuls qui fe foicnt le plus appro- 
chés de l'Armée de Mr« de TourviU 
le 5 dont ils ont efluyé le plus graiii 
ieu, il eft à propos de donner une 
connoiflànce particulière de leurs forces. 

Le j. pendant que l'Armée enne- 
mie le préparoit pour mettre à la voi- 
le , Mr. Herverfcm qui commandoit 
la Flotte Hollandoifç,.tiùt Confèil de 
Guerre avec lès principaux Officiers , 
& ils convinrent enièmble de l'ordre 
iuivant. 



r 
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DV Mar. x>£ Tovrvxlls* xo^ 

Vkijfemy qui fuient fous les ordres du 
Vice^Amiral C^Umhùurg^ 

Vaiflèau Utrecht, Commandant , Mr. . 
canons » 66. 

VailFcau Aldimar. ^ Commandant ,M. Becxer j 
canons > ^4. 

Vaiflèau Tholcnne , Commandauc , Calf , ca- 
nons , 60, — 

Vailleau Weftricfland , Commandant , Ga- 
canons ,82. 

Vaiflcau Prince Commandant , Calim- 
bourg. Vice- Amiral , canons, 100. 

Vaiflèau Caftricame, Commandant, Schey, 
canons ,60.' 

Vaiflèau Agatha , Commandant , Vander- 
Zaen , canons ,52. 

Total. 7. Vaifleaux, canons-, 474.*' / ' 

■ 

Sof^s les ordres du Lieutenant-General ^ 

Kerverz»em. 

Vaiflcau Stradenland , Commandant Sneflcm >. - 
canons , 6i* 

Vaiflèau Macgtvanenkinfen , Commandant, 
Taclmon , canons , 71. 
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Vaiflcau Hollandia ^ Commandant Pi 



canons ,,70., ^ , " 

Vaiflèau Welumc,, Hcèvcrfem y Amiral, ca^ 
nons, 100. 

Vaiflèau Proumety canons, 80.. - 

Yaiflcau Douaech, Brakcl > Contre-Amiral 

canons» 81* ^ . 

Yaiilèau Dcmacs ; Commaridarit > Cuouvient,, 

cations 9 64*. 

Total , j.Vaifleaux, cations, +60. 

0' 

Sont les^ «rdres du Vite-Jmir^: 
Vknâènulem, 

■ 

VaUfeau ' VricflTclam^, Capitàmé J Vianda>- 

gues» canons , 68^,.„ , , ' • , 
Vaiflêaa. Ellivoùte Capitaine, Noorthcy „ 

canons, y6. • ^ ^ 

Vaifleatt. Reygersberg Capitaine , Vamier-. 
tulem , Vice- A mirai , canons , 9*. 

Vailfeatt Gekrbendcbrug » Capitaine Vanziftx 

canons , 

Vaiflèatt Nôrc^HoUande , Capitaine , Cora- 
teudick , canons , 7 1. 

Vaifleau Turc , Capitaine Molilman 

canons 60. 

Vaifleau Coftine , Capitaine ,.Boer, caiî.;c^ 
Total 7. Vaiflcaux , çiaipns , 4^0,. 
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Le deux heures après minuit 
l'une & l'autre Ârmee appareilla en 
bon ordre de Bataille. Les Ennemis 
ayanc toujours le veut lur le Comcc de 
l'ourvilie , il ne douta point qu'ils ne 
vindenc l'attaquer, ils eu tirent même! 
toutes les façons y fè laiâ^nt infenfîble-' 
ment tomber fur l'Armée du Roi ; 
mais ayant reconnu les forces & le 
deiîein que le Comte de Tourville 
avoir de gagner le vent lur eux , ils fe 
mirent à le retenir autant qu'ils pu- 
rent ; & lur le haut du jour on recun-. 
nut par leurs manœuvres qu'ils n*a- 
voient nui deiiein ae combattre. Le 
calme ayant pris , le^ deiuK Flottes^. 
moiiiUçrent à. la vue., l'une de. T^iu- 

Par la découverte que Jean Bart fit, 
alors de l'Armée des Emiemis 9 eller 
n'ëtoit encore compofée que de cin-/ 

3uante-lcpt VaiiTeaux de , guerre , 
e }o. autres petits Bâtimens, Fréga- 
tes &c Brûlots : ils évitoient. toujours le 
combat & (è ménagoient autant qu'ils^ 
le pouvoient l'avantage du venj qu'iU 
avoîent eu juCque^là (avorable » ^ans. 
le deiîein d'attendre un nouveau Ccr 

E 4. 
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1^9^* cours qui dévoie les joindre vers la 
Sxï du mois , venant d'Hollande. 

Le 7. les deux Armées appareilie- 
rient au Flot , & le Comte de TourviU 
le reçût un paquet de la Cour, parle- 
quel Mr. le Marquis de Seignelai lui 
faifoitparc de la vidoire que le Ma- 
réchal de Luxembourg avoic rempor-» 
tée fur les Alliés à f ieurus , avec un 
ordre fort précis de joindre & de 
combattre les Ennemis le plus prom- 
^tement qu'il pourroit > ce qui n"*a- 
voicpas été jufques-là à la difpoticion 
de ce Général. 

Le 8, l'Armée leva Kancre {or les neuf 

heures , étant à VEft Nord-Eft , & elle 

!)orta le plus près le Cap au Nord. Sur 
es onze heures elle revira de bord & 
courut le Sud-Efi , Côte de Norman- 
die Païs de Caax 9 & à une heure 
après midi elle mouilla par les 27^ 
brades beau f3nd. 

. Après avoir étalé la marée , le Julïan 
palfê à huit heures 9 elle releva dere-^ 
chijf avec le même air de vent pour 
profiter de la marée , & à une heure 
après minuit , elle moUîUa par les i 
bralles , ayant fait quatre lieuQ& ^ 
demi par cftîme^ 
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Le 9. l'Armée releva à la fin du iC^O^ 
Juflâu 3 les veucs cum au iv^^ra ^iMr^ 
de Nord-Eft. Les gardes avancées fi- 
rent lignai de l'Armée ennemie par. 
quelques coups de canons , & hillanr 
un pavillon rouge, autant de fois, 
qu'ils comptoicnt de Vaifleaux , ils" 
en firent paroîcre 60. de ligne qui 
avoienc Ja bordée fiir les Terres de: 
France. * " 

L'Armée ayant relevé , le Comte* 

de Tou. ville tic Ugiial Je revircr rous 
enfemble par un pavillon bleu au grand 
mât 5 ce que chaque Vaiflcfau éxécuca ^ 
& toute TArmée porta au plus près: 
du vent au Nord-Oneft QuArt-Oue]} 
& cnrin le Général ht lignai a'ordre' 
de Bataille , par mi petit pavillon, 
btanc à la vergue d'animon , & un 
autre pour prendre chacun Ion poftc 
par un autre pavillon rayé de rouge. 
& de bhnc à îa vergue de fougue. 

A la fin de b n:arce , FArrrce" 
mouilla par trente braflcs après avoirr 
fait cinq lieues. Les ennemis ne fa- 
{bient point d'aucre manœuvre que- 
dè toujours 'hîouiiler , St rtlever ^ 
là vue du- Comte de Tourviile 
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éloigrié de Con ArmtQ de trois "ILeuS 
au. plus. 

L'Armée du Roi releva à la marée 
du (bit y, ôc les. ennemis firent de , 
inême y le vent, étant Nord quarr^ 
dp Nord-Efi. 

Le 1 04 dès k pointe, du jour le- 
Comre de Tour ville découvrk entre. 
Me de Wich & le Cap de Eerlay. 
toute l'Aimée ennemie rangée ea. 
bataille > qui venoit fiir lui vent arrié- 
re à la faveur d'un vent de JSIordi 
Sord'EJi ^ Ôc duinilau qui. le;&por- 
toit fur Lui. . 

Un tel ordre lui fit connoîcre. qu'ils, 
avoiem enfin pris la réiblution de 1& 
venir combattre : il fè prépara, à les-, 
bien tj^cev^ir , & (è mit en ordre de 
Bataille. L'arriere-garde que comraan-- 
dotcMr. de Chàceaurenaulc 9 . fe trou*- 
vant au. venc de l'Armée , Ht Pavant- • 
garde , . & Mr. le Comte d'Etrées fous- 
le vcnc fit l'arrierc-garde. En moins- 
d'une heure &. demi, route. l^Ai^niée fut 
rangée £ur une ligne. 

Celle des Emiemis qui étoit pour- 
îors compose de foixante gros Vail^ 
ieaux deguerce-> fc divifa en depx ^ fie. 

iembk. d^'abord oTen vouloir qu'àJbaev 
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▼ant' garde , & à l'arriere-garde } mais 
Bune & Pauire ligne s'étanc. étendues , 
elles firent front à toute. P Armée du 
Roi 3 & arriyerenc fur elle en cette 

diipoliuon. ^ 

Les HoUandois que commandait lo 
Général Hervertem avoient l'avant- 

Îrarde , les Angiois commandés par 
'Amiral Herbert , avoient Parriere- 
garde , &c leur Corps de Bataille étoic. 
compofë de l'une Se l'autre Nation > 
commandée parle Vice- Amiral Hoi« 
Ikndois. Au vent de leur ligne étoient: 
les Brûlots ôc leurs autres Bâtimens^ 
i|ui-faiibient entc'-eux une ligne com*»^ 
pofée de i i z.. voiles. 

Il paruv au Comte de Tourville , » 
que le delïèin des Ennemis étoit dé- 
lire les derniers efforts pour faire pUer^ 
fbn avant-garde , puî (que la principal- 
lè force de leurs Vaiflcaux étoit oppo^- 
ile à l'une & à l'autre , & que les<^^ 
Généraux Anglais & HoUandois fer 
dévoient joindre enfiiite pour metttcr 
en dérouLC (on corps Je Bataille. 

Les Armées étant aiufi difpofces , , 
commencèrent à'combattre fur.ies netiCf 
heures du. matin.. L'AmiraL ^HoUan-i- 
dois tiraie;.^œiicr,^&. fitî^fîgnal ài'; 
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jô^o. , vant-gardej l'Amiral Herbert ei> 

autant à l'arricre-garde ^ & e^fuitc le 
Vice-Amiral Hollaadois au Corps de 
Batailica Toute leur Armée fit leu , Se 
le Comte de TourviUe n'y répondis 
que lor{qu'il vit qu'il u y avait poinc 
d'efpérance defe battre de plusi près» 

Êuiiqu ils étoient les m.aiti;es du com-^ 
at & du vent qu'ils avoient fur lui.. 
Après avoir combattu z heures :> 
on reconnut par le foin que l'Amiral 
Herbert pi cnoii; de tf^nir le vent 5 que 
la hontQ leuie de fe voir pourfuivi par 
ks Français éçant joinç aux Hollan-i 
dois.,, l'avait çngagé à livrer une 
pece de combat , pour fe.mettre à cou-t 
vert de ce reproche > dire qu'il avoit 
combattu,^ le retirer cnfuite > puiA 
qu'il ne s'attacha qu'à l'endroit le plus. . 
Àible de la ligne ou, étoit la jondion, 
de l'avant-garde &: du corps de ba-» 
taille^ 

U y trouva néarunoins tant de vii 
gueur , foutenuë par Mr. d'^Aiyifrevil-t 
lé & les Capitaines qui formoient cet^ 
te Efcadre, qu'il les hçiurta inutilement^ 
& ii'ofa même , quoiqu'il montât m 
Vaiflèau de c^nt dix pièces de canon 3 
pjrêtçr le colet w Magnifi^uq 4e §Q,w^ 
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pièces que comn:iandoit Mr. d'Amfre- lè^o, 
ville; il ne s'attacha qu'aux plus foi- - 
bles dont néanmoins il ne put faire 
jçiier aucun , ayant trouvé tant de ré- 
liftance dans Mrs. de St. Pierre , de 
Sepville &c Belle- Fontaine qu'il jugeoit 
les moins forts , qu^il évita de te join- 
dre au Contre-Amiral HoUandois , qui 
avec trois Vaifleaux fort gros, com* 
battoir Mr. de Tourvilie & fes deux 
Matelots » fçavoir , Mrs, de Caëtlogon 
^ de la Porte. 

Cet Anûral envoya un Vaillèau do 
$o. pièces de canon par le travers de 
TArmée du Roi , mais ce Vailleau n^y 
refta pas une heure ; on le démâta de ^ 
fou gr^uid hunier^ 6c il (e fît remor- 
quer au vent par les Chaloupçs , crai- 
gnant de demeurer fous le feu du Mar- 
quis commandé par Mr. de Château- 
morand qui n^'avoit point d'occupa- 
tion, parce quQ l'Amiral Herbert ne ve-. 
noir point remplir le vuîde qui étoit 
çntre lui & le Gontre-Amirat HoU 
landois* ^ 

Il en fit pourtant les façons , ce qui. 
fit ceflcr le ftu de Mr. de Château- 
moraud pour Ce rendre plus frais ài 

tç tçcevoir j mais il en. gevdit k d^Q^ 
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y^$o# fein jiorfquf il vit que le Yaiffeâii qu'il 
"""""""^ avoit envoyé avoic été ii bien reçu » 
& qu'il y avbit encore ixois Vaifleaux 

qui avoient peu combattu & qui s'é— 
toient avancé hor^ la ligne pour le re-> ' 
cevoir ; de façon que lui &c fès deux, 
gros Matelots qui étoient. de quatre^ 
vingt-dix pièces de canon, abandon- 
nèrent lâchement le Contre-Amirat 
Holiandois qu'ils auroient pu facile-^ 
ment iecourir. 

Le refte de fa divifibn ne fit pas. 
mieux contre, celle de Mr. le Comte 
. d'Ëtrées , hors leur Vice- Amiral- qui 
leur prêta quelque temps le coté, mais. j 
qui (e retira bientôt de deilbus ion feu i 
le refte de leurs Vailleaux n'oferent. 
s^approcher ju{qu'à.ld portée da mouA 
quct.. 

La réfîftance qu'ils trouvèrent dans- 
cette arria-e-garde leur fit embrafier 
avec joye le parti de leur Amiral , qui 
^ ayant combattu* deux heures plus.qu!il. ' 
ne prétendoit ^. ôc n'ayant gagné , que. 
des coups par la quantité qu^on ea^ 
avoit tiré , la mer s'étaut calmée , le 

remorquer & les fiens de toutes leurs . 
Chaloupes pour fe retirer du grand ftn 
qui commençait à lefli.iacommoda: furr 
tkidôoxenu. 
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Quant à l'avaiit-garde de&Hollandois, 1690, 
•Ile èi tout ce quf ônpouvoit attendre de - 
braves gcjis> fahs vouloir néanmoins. 
£b trop expoièr à la moufquetcrie de& 
Vaifleaux du Roi.. Ils rendirent pour- 
tant tous en (général & en particuliec 
un foriL beau combat de caiaoa ièule«. 
ment. 

Ils eurent lieu auffi de fc Ibuer de 
kl bonne manière dont ils furent re- 
çus , & .de la* vigueur qu^ils trouve^ 
rent daris les divilions, en général , &. 
dans les £icadr69 en particulier, donc 

pas une 3 ain(î qu'aucun Vaiilêau , ne- 
. s'éloigna de fou chef ,.queiqucs câbrcs, 
que filîènt les HoUândois pour les lài*. 
te plier ai comme ils. & rétoieni. pro*. 
pofê :. ce que ne voyant pas liea de., 
faire s ils étendirent leurs lignes &C: 
vinrent fe joindre & formèrent un 
front oppo/e au Corps de Bataille de. 

Armée du Roi pour â^ourir leur Vi*. 
ce-Amiral. 

Us trouvèrent dans la première £{^ 
icadre du corps de Bataille que^ com^ 
mandoit Mr^. de Nefmond autant dci: 
léiiftance & de vigueur au moins, que^* 
dans Tavant-garde , ce qui les obligeaic 

comme Herbert de fc retirer fe. trou-. 
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l6po. vant déjà très maltraités , aprcs ne- 
anmoins que leur , Vice* Amiral , les 
deux Matelots , & quelques autres Vaif^ 
(baux fe furent battus jufqu'à la der- 
. niere extrémité contre Mr, le Comte 
de Tour ville > qui les rafa comme des 
pontons & les cribla de coups , enfbr* 
te qu ils furent obligés d'en abandon- 
ner cinq qui feroient infailliblemenc 
tombés entre les mains de ce Gcné- 
^ ràl , fi les Galères l'euflènt joint pour 
les remorquer dans un calme qui" prit. 

Les Anglois ôc les Holiandois ayant 
envoyés alfèz de Chaloupes potir les 
retirer de delïbus le feu du Comte de 
Tourville , dont quelques-unes furent 
pourtant coulées à fonds , ils firent une 
retraite fort fevorable à la vue de l' Ar- 
méc de France^, & ne lainc-renc qu'un feuî 
VaiQçau Holiandois de ibixante ôc dix 
pièces d-e canon dont on s'empara 
ils donnèrent la remorque aux autres, 
jurqu^à ce quNls fuflent retirés au mti^ 
lieu de leur Arrpée. " ' 

Le dommage quils reçurent dans 
cette action fur rres-confiderable^ plus^ 
" de dix leurs Vaiflcaux fturent démâtés 

& plus de fî'x des plus gros d'Hoîlan- 
. ifc mis hors d'état de pouvoir fervic^ 
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Us ieroient tous combés entre les niaâis i ^9<»* 
' des François fi le vcAt de S»d qui ' 
commença Cux la fin du combat eût 
continué aflèz de temps pour pouvoir 
joindre , car TArmée du Roi les au- 
roit enveloppés entre ion corps de ba« 
taille & ion avant- garde ^ Se aucun 
ne ièroit échapé. 

Le dommage que les François reçu* 
rent fut de fort petite conlèquence , 
eu égard à l'avantage du vent que les 
ennemis avoient fur eux au commen- 
cement du combat« Le Vaiilèau le Ter*- 
rible que commandoit Mr. de Pan- 
netier fut celui qui en ibuifrit le plus 
par une bombe qnt tomba iûr fa pou-^ 
pe 5 la raza , le reduiiît en Frégate > 
Se mit cent hommes de fbn Equipa*- 
ge hors de combat. 

Le Sérieux, l^Etonnant, le Mode^ 
ré ôc lllluftre , furent les plus mal- 
traités dans leurs Equipages î car pour 
les mâts & les corps des Bâtimens , - 
les ennemis curent le chagrin de n'en 
voir auctm à la bande pour & rac-» 
commoder , ni aucun mât aller au à 
bas 

Apres une heure de combat un hra* 

d'Angleterre voulut tenter dç brU'- * . 
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^^0» 1er un des yaiilèaux de TArmée des 

France, mais il fut bi ulc lui même à 
leur vue par un coup de canon du- 
VàUTeaux au Comte de Tourville (jui 
y mit le feu. 

Le Vice-Amiral Rouge Anglois étant- 
allé au Iccoiu'S des Hollandois qui ic 
battoient contre Mr. le Comte de Touts-^ 
Tille a n'eut pas aemeuré une heure 

{)ar le travers dcMr* de Nemond qu'il « 
e fit aller , & l'obligea d'abandonner 
iès Camarades* 

Les ennemis à la vérité n^étoient- 
pas ii forts en nombre de Yaifleaux' 
que le Comte de Tourville , mais ils' 
en a voient fbixante gros comme ohj 
Ta de ja dît , entre lefquels* il n'y avatt 
qu'une feule Frégate de 40. pièces d^ 
aanon. Cela joint avec • l'avantage 'ditt 
vent qu'ils avoient fur l'Armée du 
Comte de Tourville» les rendoic'da 
moins égaux , puifque du nombre de 
fes Vaillèaux il en avoit tiré huit hors, 
de ligne (ûr tous ceux qui étoient au* 
' , deflus de 40. pièces de canon ; aînli ia 
ligne n'étoit compose que de ibixan^ 
te^cinq gros Vaiflèaux^ 

Le combat fini chacun fongea à ré* 
j)arer ks dommages qu'il avoit fou&w 
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BU MÀR. DE ToURVILLE. I I J ' 

fcrr. L'Armée du Rôt ayaftt' rétabli iSfm^ 

les liens, & les vents s'étant déclarés ~* 
la nuit da i o. au i ù au Nord Nard-^ 
Bfiy le Comte de Tour ville commen- 
ça à étaler les marées , & à pôurfui-^ 
vrie le 1 1. les ennemis qui parurent 
en grand déibrdre & méiincelligenée^ 
On ne peur cacher que les Anglots- 
abandoimerent entièrement les Hoilan-*^ ' 
dois dans cette affôife, & que ces der- 
niers ea portèrent ' toute la perte, ce- 
qid donna occafîon aux démétés qu'ils; 
ciuent entr'eux après l'adion , &aux* . 
fepVoches (ànglans que les HoUatidois. ' 
firent à l'Amiral Herbert , qui Ce mon- ' 
trâ peii digne d'un pareil commanide^ 
ment.! 

Le même jour 1 1 • on^^ reconnue dc;^ 
plus en plus la perte des ennemis , & 
ie Com te dé Tour ville pour n'avoir 
rien qui l'empêchât de les. pOu i^kivrô-' 
& de profiter de fbn avantage , brû- 
la le Vaiifêâu Hollandois qu'il avoir 
pris, après. en avoir ciré tout ce quilui^ 
ëtoît utile. 

Il remarqua que les ennemis en fai-.' 
fcicnt remorquer cinq par leurs meil- 
feùrs Voiliers tous démâtés , ce qui fit 
^'il j^e^dic J^asî. uu munent. k h^. 
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'té^o. pourfuivre, jugeant bien qu*il les en- 

gageroic à un nouveau combat , ou 

du moins qu'il les obligeroit pourjfc 
fauver d'abandonner les cinq Vailîèaux 
endommagés y auflî prirent-iis ce der- 
nier parti comme le plus fur pour 
eux. 

La nuic du ii. au iz, les vents 
leur furent toujours contraires pour. 
' fuir^comme il l'ccoic à l'Aimée du Roi 
pour les pourfuivre $ dans cette (îtua- 
tion ils brûlèrent te Vice- Amiral Hol- 
landois de 51^ pièces de canon , dont 
^ le feu ièrvit pendant le quart de la 

nuit de feu de joye à l'Armée de Fran- 
ce y jufques à ce qu'ayant gagné les 
poudres il fauta en l^^air avec un bruit 
effiroyablet 

Le grand nombre de coups de canoix 
qu'on entendit pendant que ce Vaiflàu 
briiloit , fit conjeiturcr que les Ennemis 
en faifoient couler bas quelques auues 
qu'ils defeipéroîent de pouvoir fau-» 
ver* 

Le I z« les vents étant à l'Eft Nord-- 
Efi toûjours contraires, on reconnut 
qu'ils en avoient remâté deux des 

macs de mifcne fans les pouvoir fkuver , 
ç\i leur fj^fant vent arrière ^ le long dçsi 
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• 

Côtes d' A ngleterrc.Lc Matelot du Vice- 1 69 

Amiral Hoiiaudois Se un autre Vaif- " 
' icauAnglois croyant que la terre les 
maiigeanc ils s'échapperoient à la vue 
du Comte de Tourville , ou que du 
moins s*ils. ctoient dccouvercs ils 
pourroicnt les faire échouer ôc en ti- 
ter le canon l'un étant de 70. pie- 
ces & l'autre de jo.mais le Comte 
de Tourville continuant fa chafiè • 
détacha un Vaillèau de chaque divi- 
iîon & quelques Brûlots pour les ob« 
fer ver & les garder. 

Le 15. les vents s^ëtant beaucoup 

rafraîchit a VEjl Nord-Efi les ennemis ^ 
aiilli-biea que T Armée de France , éta- 
lèrent les marées réciproquement : mais 
eux pour n'avoir rien qui les empê- 
chât de fuir, fe défirent encore d'un de 
leurs Vaitlèaux qu'on vit fauter en l'air 
fur les onze heures du matin. 

Le Comte de Tourville envoya or- 
dre aux Yaiflèaux détachés de brûler 
ceux qui s'étoient retirés fur leurs co- 
tes , dont on a déjà parle , ce qui fut 
éxécuté après fort peu de réfiftance de 
la part de ceux qui étoieat dedans qui 
fè fauverent à terre. 

Ainfi on compta premièrement {xx 
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r^^o. des ^plus gios Vaiflèaux abîmés , dont 
7 le moindre étoic de 6 o. pièces de ca- 

. non y un de 5^2., deux de So. de un au- 
tre de 6 6^ Ce fuc l^a vamage que donna 
le venc coaciaire a TArmee de France , 

. car il elle Tavoic eu dans la dernière 
chadc arrière au l^gue pour pourfiiivre 
les ennemis., c'eft laas ditïiculté qu'ils 

. auroîenr (aavé les Vaiilèaax dont Mr, 
de Vilierce fit l'e^édicion fur la Côte 
d^ Angleterre* Leur Année en fut affoi- 
Llie , mais allégés dans leur fuite, ils 
s'échappèrent d'une, manière qu'on les 

^. perdic de vue. 

Le, 1 4. les vents continuèrent de mê^ 
me force & au même endroit ,,ce qui 
fit encore relier TArmée du Roi à i'an- 

, -crc toute cette journée : elle y fut join- 
« par un convoi par ci de Breft le pre- 

. mier du mois» efcorté d'un Yaiflèau 
de guerre appellé le Sage de 60. pie- 

. ces de canon , & de deux Brûlots. 

Le même jour le Comte de Tour- 
ville fit un detachexii^ent de deux Vaii^ 

- ièaux &c de deux Brulors , pour nller 

. brûler deux autres Navires ennemis 
jéchoûes au Cap de la Rie , qui fubirent 
le même fort que les autres , & furent, 
abandonnés de leurs équipages. 
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• Il arriva, encore un autre convoi du '^9^ * 

Havre de Grâce avec ac latraiciiiiic- 
-«nens pour les Capicaiiies , ôc pour les 
malades & bledës de l'Armée , e(cor* 
té d'un Vaillèau de ^4.. pièces de ca« 
"Mon. 

- ' Le temps s'écanc enfin éciairci dans 

- la nuit 9 les Sentinelles à la pointe du 
jour découvrirent quatre Vaiiicaux en- 
nemis échoiiés à la Cote , au/quels ils 
furent obligés de mettre le feu , le 
Vice* Amiral de |iollande en écoit un* 

Le quinze quclc[ues Vaiiicaux de 
rArmée âi;ent auiii échouer le Vice»/ 
Amiral Rouge d'Angleterre avec un 
•autre: comme il^ virent venir à eux 
<leux firulots ils arborèrent Pavillon 1 
Hollandois ^ ils tirent cette manœuvre 
afin d'empêcher de croire que ce fui^ 
&nt des Anglois. Mr. de la Koque-Per- 

leur fit encore échouer un Vaillèau 

de 60. pièces cie CLinon. Le 19. au ma- 

cin une des Ciialoupes de l'Armée 
amena au bord du Comte de Tour- 
ville deux Prifonniers qui alliiierent 

- que l'Armée ennemie étoit aux Dunes 
fort maltraitée , &c qu'il y ayoit une 
fi grande confternation parmi les peu- 
ples que la plupart avoieut dclèrté 9 

- 4^ppréhendanc une delcente. 
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i6f)0, ' Le combat: dont on vicnc de donner 

une ample relation dura depuis neuf 

heures du matin qu^l commença, )uC- 
qu'à cinq heures au foir. Par ce qu'on 
a déjà rapporté, on voir que les An- 
glois ne le fbutinrent que trois heu- 
res > après quoi ils tinrent le vent, l'A-^ 
mirai Herbert ayant le premier lâché 
le pied ; qu'il n'y eut pas -im Vaiflfeau , 
fur tout ceux des Hollandois , qui ne 
fliflènt criblés , démâtés ou dé/àgrées ; 
^ que les deux tiers de leurs équipages 
ont été tués> blellès, mis hors de com- 
bat , ou faits Prifonniers , ôc qu'ils per- 
dirent 1 j. gros Vaiilèaux Ôc cinq Bru* 
lots. 

L'Armée du Comte de Tourville ne 
perdic pas une Chaloupe ; l'état des 
morts ne monta qu'à 400. hommes , 
& celui des bleflés à 500. Quant aux 
Officiers on ne perdit que Mr. le Che- 
valier de Clermont Capitaine de Ga- 
^ 1ère embarqué fur le Pompeux , ôc 
Mefficurs les Chevaliers de Juilliart , 
de Rhotelin & de Cerceaux Enfeigncs 
de Vaiflèaux. Mr. de Mazancourt Lieu- 
tenant du Vaîflèau de Mr« le Che- 
valier de Feuquieres qui avoir com- , 
baccu contre un Yaillèau Anglois de 

90 
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^o. pièces de canon fore fiipcrieur au t 6^m^ 

lien , eut la mâchoire caflëe e^ deux ^ 

. 'cndroics, auflfi bien que la clavicule 
ikl'épauie : Mr. de l'Iile Lieutenant des 
Gardes de la Marine eut un bras em- 
porté , Mr. de Belle- ville Aide-Major 
^' fut bleflë d\in éclat à la tête , & Mis. 
de Lauriere &: de Cagolin l'un Lieu- 
tenant de Gallioce , & l'autre Enfeî- 
;_gne de Yaiilèau curent diacun une jam-« 
be emportée. 

Les deux Flottes ennemies s'étalic 
retirées après le combat , allèrent dans 
la Tamiiè pour s'y radouber en plus 
grande fiirecé. Les Etats de Hollande 
ayant appris l'ifluë de ce combat en- 
voyèrent des ordres pour armer qua- 
torze nouveaux Vaiiicaux de guerre qui 
furent prêts quinze jours après , & les 
firent paffer tout de fuite dans la Ta- 
mife pour y joindre les autres. 

L'Armée du Roi ayant gagné les 
Côtes de France tous les blcflës & . 
une partie des malades furent débar- 
qués au Havre & à Honfleur. Apfès 
Tadion , le Comte de Tourville fit 
promptement raccommoder tous les 
Vaiflèaux des, dommages du combat^ ' 
les fit pourvoir de r^raîchillemens ^ 
. ^ Tmc IJL £ 
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gp^^ ôc ticdi(lribuer à chaque Navire le rtm« 

■ placement ues Maceiocs & des Sol- 
dats qui leur manquoienr. On les ti<* 
ra des petits VaiHeaux deftinés à dc- 
farmer au Havre , & on ies four- 
nie de poudre ôc de boulets pour un 
iècond combat. 

Le Marquis de Châteaumoiand Ne- 
veu du Comte de Tourrille qu'il avoir 
envoyé à la Cour pour porter la nou- 
velle . de ce combat , appona de 
nouveaux ordres , fuivant lelqucls ce 
General iit un détachement d« cinq 
Vailfeaux les meilleurs voiliers de l'Ar- 
mée s fous le commandement du Che- 
valier de Châtcaumorand , pour aller 
croilèr à la hauteur de Pifle de Wich 
de de Porthmouth y d'où il retourna 
trois jours après avec une prile cliar^ 
gée de ftl. 

Mr. de Raimondy Major Général, que 
le Comte de Tour ville avoir auffi en- ^ 
voyé à la Cour , joignit l'Armée avec 
des ordres pour faire deux autres clé- 
tachemens conlidérables. Le premier 
étoit de cinq Vaiflèaux de guerre Se 
de deux Brûlots , qui furent envoyés 
. en Irlande fous les ordres du Marquis 
ci Amiie ville > qui quitta Ion Yaiûcau 

s 
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le Magnilîcjue pour prendie le Cour- 16^0, 
tifan de pièces de cânoiié 

Le fécond étoic d\m pareil nombre 
de Vaiâèaux, fous les ordres de Mr^ 
de Relingue chef d'Elcadre qui mon-* 
ta le Sérieux de 66. pièces de canon^ 
Cette Efcadre fut dellihce pour croi- 
fèr à l'entrée de la Manche du côté 
du pas de Calais , où j . Vailîèaux 
de Dunkerque le dévoient joindre » ôc 
enfuite fc rendre à l'Armée fuivant les ^ 
avis qu'il auroit de celle des ennemis » 
qu'il avoit ordre d'obfèrvcr pour en- 
rendre .comj^te au Comte de Tourville^ 

11 y eut auflî un petit détachement 
de deux Vaifleaux qui épient le Fu-^ 
ricux de 6 pièces de caiion comman-* 
dé par Mr. des Notiz » ôc TArrogaiit 
de 60. pièces aux ordres du Baron 
des Adrets pour aller à la Hogue join^ 
dre les Galères , & les efcorter juf^ 
qu'au gros de l'Armée. 

Chacune de ces Efcadres ayant ap- 
pareiUé le x6« de Juillet conjointement 
avec toute TArmée du Havre fîr fa rou- 

.te ielon ies ordres ^ pendant que le 

Comte de Tourville avec le gros de 
l'Armée fit celle de la Côte d'Angle« 
rerre les vents étaiit à VEjh 



• 
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IZ4 Mémoires 
x-Gcfo. Les deux Vaifleaux dont on a paf- 
lé arrivèrent le }o* au matin à la hau- 
teur dè la Hoguc , d'où le Comman- 
dant envoya le Brig^intindes Galères 
leur faire Içavoir qu'il les attendoit 
fous voile : elles écoienc commandées 
par le Chevalier de Noailles Général 
des Galères , & par Mrs. de la Bre- 
teche & du Viviers Chefe d'Efcadre. 

. Sur le foir du njême jour elles re- 
joignirent le gros de 1* Armée où elles 
ialuercnc le Comte de Tourvilie qui ' 
leur rendit coup pour coup. 

La nuit du 5 G. au } i.fe patlaavec très- 
peu de vent à la faveur duquel on ne 
que, refouler la marée^ 
Le 31. les vents fautèrent au Sud^ 
Efi > à midi au Sffd , 6c le ibir 
au Sfid'Optcfly en fe rafraîchilîant beau« 
coup avec grains 6c piuycs , ce qui in- 
commoda les Galères, qui firent for- 
ce de voiles Se de rames pour cher- 
cher l'abri de TAbbaye qe' Torbay , 
qu'elles prirent fort à propos fur le mi- 
nuit y parce que le refte de là nuiç fut 
fort rude* 

Les vents s'étant rangés à VOuefl 
Sud'Ouefi 9 l'Armée y arriva le len- 
demain I. Août a & y moiiilla^à ml* 
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dx par les 10. bradés d^eau fond de 
fable. Le rcfte de la jouraée fut oc- 
cupée à régler les détachemens des Cha- 
loties de chaque Vaiiîèau, qui Le trou- 
vèrent au nombre de 48. années pour 
une delcente : il y avoir dans chacune 
ij. hommes > donc 10^ dévoient det- 
cendre. 

Tous les Gardes de la Marine de 
chaque bord, étoient commandés par 
un Lieutenant en fécond , & -un Enjfci- 
•gne deVai(îcau> &c les Chaloupes de 
chaque Ëicadre par le Capitaine du 
bord du Chef d'Efcadre* 

Ainfi il le trouva neuf Capitaines 
à la tête de ce détachement , & quel- 
eues autres détachés de ceux qui avoienc 
lervi iur terre dont rexpérience étoîc 
connue. 

Celui des Galères étoit de i o. Sol- 
dats par chaque Galère qui dévoient 
auiïi defcendre , & leurs Chaloupes 
étoient commandées par un Lieutenant 
ôc un Enfeigne. 

Les Enfeignes des Vaiflfeaux* & des 
Galères , avoieut ordre de ne point 
deicendre > & de garder chacun lem's 
Chaloupes pendant la defcente afin qu il 
arrivât pas de delbrdre. Ce Déraclie?^ 



t ^ J 0# ment , tant des Galères que des Vaiflauï 
■ xnontoit à xSoo» hommes d'élite. 

Après que le Coijite de Touiville 
<ut auifî réglé les Décachcmens de cette 
defcente , établi le boa ordre >.& pour- 
à la ii^reté ^ il nomma enfuice les. 
Officiers Généraux qui dévoient y conx-. 
nianden 

Le Comte d^Etrées eut le comman- 
dement Général > ^ fous lui Mr. àok 
Viviers Chef d'Efcadre des Galères,^ 
& Mr. de {Laîmondy M^jor Général»^ 

Les Capitaines qui çommaiidoient 
les Détachcmens des trois Efcadres. 
ctoient Mr^ Perinet pour TEfcadre Blau*. 
die 9 Mr. de Colombe pour la Blanche 
& Blclie , & Mr. de Cerieaux pour TEf- 
cadre Bieiie. 

Les Capicaiaes qui çommaiidoient Ie$ 
Détachemens des trois divifîons étoient: 
pouL- la Blanche Mrs. de Lamon> la, 
Luzerne & le Marquis de Château^ 
morand 3 pour l'Efcadre Blanche &c 
Bleuë > Mrs. de l'Hery, Courbon-. 
Blenac & Sanron , pour la Bleiie y Mrs. 
le Motheux^ d'Argines, & le Comte 
d'Aunay. 

Les Capitaines commandants les Grc^ 

iiadiers des trois Çfcadrçs. étoient J^^lçi^ 



* 
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T>V lÀAK. DE TOURVILLIÎ. liy 

d'Ofmont de l'Efcadre Blaitche, Mr. iC^m^ 

de Chavigiii de l Efcadre Blanche & ^ 
Bieuë , & Mr. île Coëdogon de l'Ëica^ 
dre Bkiie. 

Le Capitaine du débarquement étoic 
Mr. de Belarcé : les Majors des tica- 
dres étoient Mr. de Chavifeau de la 
Blanche , Monfiieur de Blenac de la 
blanche Se Bleiie, & Mr« de Beaujea 
de la Bleue» 

Le Comte de Tourvîlle ayant fait 
& réglé cette difpofiuon , il vidta les 
Côtes d* Angleterre aux environs de 
Torbay pour voir où l'on pourroit fai- 
re la deicente : il reconnue que les Cha- 
ioupes pouvoient aborder facilement 
à Tingmouth , & il apprit en même- 
temps, qjie les Anglois avoiejit dans 
cette Baye ii. Vaiffeaux , ce qui lui 
fie prendre la réfoiuùon d'y aller pçur 
les brûler. 

Ce Général ayant formé ce deiïèîii 
envoya les Chaloupes armées , qui fe 
rendirent le 4. du mois d'Août aux Ga- 
leres deftinées pour les remorquer cha-^ 
cune félon fa divifîon j & tout ce dé- 
tachement quitta le gros de l'Armée 
'iùr les dix heures du foir. 

Les Galères marchant iur deuxco^ 
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loimici, toutes les Chaloupes & les Caï- 
ques, au milieu mouillèrent la nuit du 
4. au j.. à. demi portée du canon du 
Bourg de Tingmouth. Sitôt que le 
jour parut , on vit fur une Plage qui 
eft entre le Bourg &: la mer > enviroa 
ijo.. Cavaliers & lochorames dln- 
terie 9 le tout de Milices. 

Les Galères qui s'étoient rangées, 
fort près du rivage ayant tiré un coup 
de canon , toutes ces Troupes Ce re- 
tirèrent dans leurs retranchemens , qui 
croient avaiicageufement (îtués y ôc où 
il y avoit trois, pièces de canon & trois 
pavillons Anglois éloignés de ijo. pas 
Tun de l'autre : les Galères tirèrent 
encore 5. à 6. coups de canon, ôC 
en même^temps on fit la deicente. 

Le Comte d'Etrées fauca le pre- 
mier à terre , ôc tout, le monde 1^ 
fulvlc. Les Troupes s'écant miles ea 
bataille fur la Marine marchèrent droit 
au retranchemen des ennemis , qui 
l'abandonner ent 3 & le retirèrent avec 
précipitation derrière les aibres ôc les 
maifbns les. pluséloignés* 

Ou les appcrçut bientôt après qui 
gagnoient la montagne en grande liate«, 
I0Ç Comte d'E.trées pgca à propos dij 
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Ce rendre maître d'un Temple & de 1^90 
quelq^ues maifons qui étoîent. à l^au- 
tre bout du reuanchement , ce (jui fut» 
exécuté par Mp^ de Paintîs avec ijo. 
Grenridiers fans beaucoup de rélîftan- 
ce } & comme de ces endroits on vo-^ 
jok la bactérie des ennemis à revers 
il l'abàndomierent . Le refte des Trou— 
pes étant arrivé , on s'empara du rc- 
tràiickemenC) & on enleva les trois Pa« 
villous ce les trois pièces de canon qui 
battoient l^endroic de la deicente: on. 
(è faille enfuice de toutes les avenues 
& de cous les podes. par ou lès en* 
nemis pouvoient revenir dans le Bourg; 
pour traverfo le rembarquement. 

Le Conue Je Tourville fit en mé- 
me^temps un déiachement pour aller 
brûler 3. comme on a déjà dit, les 12^ 
Vaiflèaux qui étoient dans le Port v 
dont.il y en avoir neuf dé 40. pie-- 
ces.de canon^ portant au grand mât. 
Pavillon d'AiV^lc. cire , du rang de ceux, 
qu'on appelle Yachs , z..de 50. pièces, 
èc un de 14. armes en gucn c j il y avoic 
outre eela huit autres Vaillèaux qui . 
étoient ou Fluces eu Bacimens Mar- 
chands chargés de. cuirs, de draps & d»{ 
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Tous ces Navires^ fturent brùléi ^ 
après quoi les Troupes du Roi Ce rem- 
barquèrent avec le même ordrc qu'elles, 
ctoienc deicenduës , après avoir faic. 
porter dans les Galères le canon , ôc 
les Etendars que les enncmis; avoienc. 
laiflë dans leur retrancheme^it. Il y avoic. 
une h^ïc ^ l'entrée du. Port qui faillit- 
à faire dçmeurer une des Chaloupes, 
& le Capitaine du Brûlot qui avoic 
été commandé pour brûler les Vaif^ 
lèauxj qui ne voulut pas. quitter qu'il, 
ne les eut. vû. entièrement confbmmés». 

Toute cette expédition fe fit en 5., 
heures de temps y & prefque à la vue 
de fîx miik iiommcs de Troupes ré- 
glées des ennemis qui n'étoient qu'à-. 
3. quarts de lic.uës de là , dont 
même on voyoit quelques Batmllons*. 
Ge qui contribua beaucoup à rendre 
cette éxéçutîon lî fecile , fut une faufle, 
fiUarme que le Comte de. Tour ville Icub- 
donna pendant toute la niiît di| coté de- 
Torbay avec dix à douze Chidoupcs. 
pleines, de Mpufquetaires , qui avoient 
des mèches allumées. Cette rufc obU-^. 
gea les ennemis à envoyer la plus gran-t. 
4e partie dç. kw5. Trpupes d^ ce. q^t- 
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Quels ordres qu'eût donné le Com- ^ % 

le d''Etrée$ qui commaiidoit la defcen- 
te, il y eut i;. ou xb maifons des^ 
moins confiderables du Bourg pillées, 
ou brûlées; mais cour le butin que les 
Soldats & Matelots avoienc fait leur fut 
océ ^ & on le> brûla à la tétc des Trou^ , 
pes avant le rembarquement ^ qui fut 
fait comme on Ta déjà dit dans ua 
grand ordre , fans perte d'un fcul hom*- 
me* 

Les ennemis perdirent fort peu dt: 
monde de leur coté à caufe du peu; 
de réfiftance qu'ils firent; on ne leur 
fit que fept Prifonniers. Cette expédi- 
tion fut une fuite de la vidoire que 
le Conmte de Tourville xgnoit de 
remporter fur le3 Armées Navales des. 
Anglois & des Hollandois jointes en- 
femble, qui rendirent le Roi. maître* 
de la Mer , ce que ces deux Nations» 
lui avoienr coujours difpucéj. 

Le Comte de Tourviiie leva l'encra- 
de Torbay le 5. du mois' d'Août, &: 
arriva avec toure l'Armée le 17. à. 
Breft , où il fie défarmer , fuivant les; 
ordres qu'lKavoit reçu , une partie des. 
Vaillèaux jufqu'au Printemps fuivanr,. 
fiL en. déiacha^dix. Ibus.le comm^idcsr 

fi ^ 
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ï6i)o. ment de Mr. de Nelinond , qui fiitn|* 

" ^ Yoik pour, aiicr joiiidre le Marquig 

. d'Amfreville q^ui croifoic fur. Ica Cotes 
dlriande». 

Enfuice le Comte de Tourville fe 
Kxxdit à la Cpur pour rendre compte 
au Roi de fa. Campagne & de touces 
fes opéiadpa3 S. M..iui tiémoigna avoir 
une facisfaclion lînguliere de la Bataille; 
de. la Mjançhe qull avoit gagiié , &; 
de tout ce qu'il avoit fait pendanc la 
. Campagne^ JUaCour voyant l'accueil 
gracieux que. le Roi lui avoit fait.# 
a'cmpreflà. à lui en faire des compli- 
mens , &: à lui marquer de. erands 
égards.. 

Le Comte de Tourville étoir au com- 
ble de les joies de voir le Roi con- 
tent & fatisfàit de Tes fer vices ,^ce que S^, 
M. témoignoic par ks éloges qu'elle 
faifbît de lui. De fon côte le Marquis 
<ie Seignelai fon Minillre. lui marquoii 
par toute forte d'attentions combien il 
étoitfeiiiiblc.àrixQnnciu: & à la gloire 
qu'il avoit procuré à la France par 
cette dernière vxttoire , Ôc au Corp3 
de la. Marine en paniculier. Son Epoufe 
qui Paimoit tendrement, -voyoit avccL 

gi-aiide fadsfeâion Pdlimc gciiàalft 
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DXJ ÎAAK. de ToVILVIXLE. 1 

qu^on avoic pour le Comte, & goù- i6^^ 
toit un plâifir indicible d'un retout li ~ 
glorieux.. 

Le Roi par le combat dont nous 
venons de rendre compte, fè trouvanc 
lEÎâiorieux par mer, comme il l'étois 
fur terre , par les Batailles de Fleurua 
& de Stafarde qu'on gagna fur la tin ^ 
de l'année , en mémoire de ces victoires 
on fît frapper des Médailles en grand 
bronze. Sur la face droite de la Médaille 
S. M. écoic teprefenrée en bulle cou- 
ronnée de laurier avec, ces mots:. Lu 
XIV. ©. G. Fr.. it Nav.. Rjex. 

Au revers.de la Médaille étoii gravé ^' 
dans (on pourtour un cordon ou guirt» 
lande de laurier , dont les petites, bran- 
ches, entrelaflees fornu>ient au-deflui 
une couronne ; les deux bouts tom- . 
boient eniùîte^ & compofoient trois 
quartiers. i. les 2.. prenûcrs étoicnt acr 
colés; celui de la droite avoir pour 
Tîpe. U reprelbitatipa de la Bai^lle ds 
Fleurus, ^epc^ mots, dans l'Exergue::: 

PUQJNA AD FlBUR. X)^ L Jyt.,M. ,X)fe 

c. xc. & celui de la gauche celle de 

ia Bataille de Stafarde, 6c à TExergue:: 

* PtTGNA. AD StA?ï> X V 1 1 K AVjS^ 
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tS^o. croifiéme quartier rempliiToic le 

— — refte de la Médaille, & formoit en; 
pointe un cartouche ieparé , couronné* 
d'une couronne de Comte fux montée 
de poupes de Navires* Du côté droit 
du cartouche fortoit mvTrident , ôc 
du gauche un Aviron» & les deux: 
bouts des guirlandes , fembloient fer 
perdre dans les ornemens,^ Son Tipe 
étoit la repréfèntation de la Bataille: 
Navale de la Manche » gagnée pat le 
Comte de TourvUlc , & dans PExcr*» 
gue ces mots;. PugnaI ad» SfiVES*. 
D. X, Juu M. D.c^xc. La Légende: 
de la face gauche étoit compoiëe der 
ces paroles : TtKxiAQjuE Marique.. 
• . On frappa en même-temps une 
feconde Médaille fur le même fujet:. 
Sa face droite étoit (emblable à la. 
première , le Tipe de la gauche 
lîéprefentoît d*une &çon plus étenduë*^ 
ie Combat Naval de la Manche , & 
dans l'Ëxergue ces mots : Akg. Bat*. 

Q; UNA DtU. AD BfcViiSi. X- JuU. 

«c. Jô. c. Lxxxx, Et pour- légùstda 

iMPf'RiuM Makis assbktt^m * , 
Le Comte de Tourvillc flaté par 
tant d'cvénemens gracieux ne devoir 
^'attendre fuivant les apparences 
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«Tcs^ iîiices bient agréables : mais les 
contencexnens de ce monde ^ ne ioiit. 
jamais parfaits , quelques, grands, 
qu'ils paroilîènt, étant toujours fui- 
vis de quelques revers. Notre Comte 
en fit la trifte expérience y par la. 
perte du Marquis de Seignelai^ cc; 
qui le jeita dans une aftliction des. 
plçs grandes } car il perdit tout-à*la 
fois un ami. intime , un pfoteûeur &c. 
Un Miniltire qui avoit pour lui une. 
confiance entière , Ôc une finguliére. 
elHme. 

Il eft fi fouvenr parlé dé ce Sei- 
gneur dans "ces* Mémoires qu'on, 
croit devoir entrer dans uii détail un 
ppu circonftançié de.fk dermere malà- 
die & de fa mort. 

Le Marquis de Seignelaî depuis queU 
ques années .avoit une fanté allez impar- 
faite & fbuyent interrompue. Il mou^ 
rut à Verfailles le 5. du mois de 
Novembre dans Tun des quatre l^âr^ 
villons dcftinés aux quatre Secrétaires 
d'Etat. Ce fut Mr. de la Mothe-Fcners- 
4on qui lui annonça qu'il n'avoic plus 
qup, fort peui de tems. à vivre j ce qui; 
le furprit d'autant plus , que deux jours. 

;au£arayant^.a)rant travaillé. huit Jieur«> 
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1^90. avecfès Commis » il.s'étoit crû enué*» 

T rement échappée 

Il reçue pourtant cette nouvelle 
avec toute la réfîgnation poilîble ^ & 
fit un adieu très-coucliant à Me. de 
Seignelai qui étoic affligée au-delà de 
toiuc cxprcilion^ Il voulut voir auffiies 
principaux amis , da nombre deiquels 
fut le Comte de Tourvilie. Comme il 
l'aflFeâionnoit beaucoup 3 il lui dit des 
choies il tendres &L fi.touchantes, que 
notre Comte ne put retenir, ies larmes , 
& fut obligé de fortir avec précipita^ 
tion dç Pappartem^t du Marquis de 
Seignelai qour les caçlier ^ & ne T at- 
tendrir pas davantage daais l'état où iC 
ie trouvoit». 

Son corps ayant été ouvert après 
& mort, on lui trouva une douzaine 
de petites glandes extrêmemeni: dures 
dans la poitrine , & quelques autres 
qui commençaient à fe former dans 
les reins.. Il avoit.ie poulmon attaché 
. y aux côtes ) & tout (on /an? étoic con^ 
gelé. Son cftomac écoic iî. dur, qu'on 
eut de la peine à Tentamer.. Ce Mar-» 
quis étoit fils Je Melîîre JcanrEaptiile 
Colberc , Mimilre& Secrétaire d'Etati. 
liant ii ayoiceu tous les emplois ài'gfcr 
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«ëption de la Sur-Intendance des Bâti- i ^90; 
mens 9 qui fut donnée à Mr. de Lou- - 
vois. Il avoir été marié deux (bis : la 
première à Mademoifellc d'Aiegre, 
riche héritière, dont il n^eut qu'une 
fille qui mourut peu de temps après 
qu'elle fut née. Son fécond mariage 
fut avec Mademoifelle de Matignon 
d'une maifbn des plus iUuftres de Bre« 
tagne , d'où elle eft originaire , & où 
elle portoit anciennement le nom de 
Gouyon ; qu'elle changea enfuitc pour 
celui de Matignon , par le mariage de* 
Jean de Gouyon avec Marguerite de 
Mauny de Thorigny , héritière de la 
mailbn de Matignon en Normandie» 

La Marquifè de Seignelai demeura 
veuve fort jeune , avec cinq garçons , 
dont l'aîné n'étoit âgé que de îept à 
huit ans > lors du décès de fou Fere 
qui en avoît environ 59. ^ 

Mr. de Pontchartrain de la maifon 
de Phelypeaux ControUeur Général 
des Finances >fùccéda dans le Minifté-^ 
re de la Marine au Marquis de Seîene-i 
lai i & occupa ces. deux Charges a la 
fois. Comte de Tourville l'ayant 
çté voir pour liji en faire fon compli* 

jouent; ^lui demander Gl prot^sdion, 
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\6^o. Seigneur le reçut avec beaucoup dd 
^ dîftinâion , & lui dit qu'il (bavoir 

reftime Ôc la confiance que le Marquis 
de Seignelai avoir en lui \ qu'il içavoit 
aulïi que c'étoic avec juftice , & qu'il 
xechercheroic avec empreflèment tou- 
tes les occafîons à lui marquer les mê- 
mes fentimens \ Que s'il avoit perdu 
par la mort au Marquis de Seignelai , 
un proteâeur , non-fèulement il le 
recouvroitca lui^ mais encore un vé- 
ritable ami. 

Madame la Dauphine momui aulS 
fiir la fin de cette même année, 
i^gpj^ Au commencement de la nouvelle 
■ année le Comte de Tourvilie eut la 
fatisfatulion d'avoir des fruits dclon ma- 
riage^» par la nsiftance d'un fils dont 
. fon époulè accoucha. Le Comte de 
Touloufe Grand-Amiral y le tint fur les 
. Fonts de Baptême, &: lui donna foa 
nom , qui étoit Louis-Alexandre. 

La Guerre étant vivement allumée 
en Europe , le Roi eut cette année plu- 
fieuirs Armées far pied. S. M. alla elle* 
même en perfbnne commander celle 
de Flandre , ou elle prie la Ville de 
Mons 9 qui fut un fameux fiége } après, 
^uoi eUe retouiiia à Ycrfaiiks 9 & laiA 
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ik le commandement de l'Armée au 

Maréchal de Luxembourg % qui prit 
Hall 3 bombarda Liège y & battit les 
Emxemis au combac de Leu^e» 

Le Maréchal de Lorges commanda 
celle d'Allemagne , & Mr. de Cacinac 3. 
celle de Piémont , qui prit SavigUane , 
Vilfranche ^ Niçe y le Fort de MontaU 
ban y Veillane y CarmagnoUe > & le 
Château de Montmelian^ 
* En Rouffilion le Duc de NoaillB<l 
prit UrgeL 

Le Roi envoya au(fî cette ann^e ua 
grand ftcours au Roi Jacques en Irlan- 
de» où tes afBiires de ce Prince aiioient 
^ très-mal., 

Il y eut une Armëe Navale dans la 
Méditerranée dont le Comte d'Etrécf 
. eut le commandement , Se bombarda. 
Barcelone & Alicante. 

Le Roi extrêmement fôtîsfait de Ift 
victoire que le Comte de Tourviile 
avoit remportée Pannée derniefc fur 
les A]is:lois & les Hollandois à la Ba-^ 
taille Navale de la Manche , & ayant 
appris que ces deux Nations mcuoient 
chacmieiur pied» une grande Flotte » 
pour pouvoir , jointes enlemble 3 tenir . 

têie à [qm Ax^én x ^ avoir km 
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î6()J. vanclie , S. M. fitéquipper un grand 
nombre de Vaillcaux à Breft y donc elle 
donna le commandciiieiu au Comte de 
Tourviile par prédiieâion » comme le 
lui dit Mr. de Poncchaitrain Miniftre 
de la Marine en lui remettant les or-« 
dres , &c que le Roi Pavoïc préféré j^ac 
le cas Se la confiance qu'il avoir en loa 
Içavoir Se à Ion mérite ^ afiia qp'il pût 
foûcenir l'honneur & la réputation de 
iès Armes Se de fa Marine : Qu'il fal-. 
loit pour cela tenir la Manche libre » 
afin de pouvoir tranfçortcr en Irlande 
tous les (ëcours néceflaires & prévenir 
les Ennemis dans les obilacles qu'ils 
pourroîent y mettre. 

Le Comiç de Tourviile ayant reçu 
iès ordres fc rendît à Brefi: , où il fit kt 
revûë de toute la Flotte &c de iès 
Equipages , & la difpofa dans le mê- 
me ordre que Pannée précédente. Voici 
la Lifte des Vatflèaux qui compo«^ 
fbient l'Armée Navale ^v<i;cl'oi;di(; d^^ 
JBacaUle. 
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Vaijfemx qui compofoient V Armée NavaU 
du Roi 9 commandée p0,r Mr^. U Comte de 

Tourville 

ESCADRE BLANCHE ET BLEUE- 



0>mmandans. 
Mrs* deRelin- 

ijues. 
Le Ch. d^Am- 

frc ville. 

Le Chev.- de 

Rhodes. 
De Pailas. 
De Paimetîer. 
Du Challard. 
Du Rivau- 

thuer. 
De Balfiniere. 
Le Chev. de 
' ' Gcnlis. ' 
Le Chev. de 

Montbron. 
pe Châceau- 
' rexiault. - ' 



P^aiJfeaHx. 
Le Foudro- 

• yant» 
L Ardent. 

4 


Cart. 
84. 

70. 


Equipage 
600* 

4ZO« 


Le Fidèle. 


• 


300# 


Le Conftanr« 

Le Grand. 
Le Triompha 
L'Excellent. 


70. 

86. 
.78. 

H. 


4fO. 
600. 
joo. 

37J* 

* 


Le Nepcune* 
Le Brave* 


• 

JO. 

62. 


300. 


L'Affuré. 


64. 


400. 


Le Dauphia 


lOO. 
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Jujw JT ICI.» 
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64. 


400* 








T /* VlCTlliltlt' 




1 "7 f 

J7J« 


r%*% -f n mititt 

VfiiaLCfturen» 








i^e rrecxcux* 






Vaux* 










Le Briilauc. 




5 0 w* 










JLC Daion des 


ije rrançois» 










jL/c v^uniucs* 


i-< IiiUlt.I.C« 


7©. 


y 0(9* 




jL^e 3» i luiippe» 


54» 






juc o« ijiuriu 






. iJC ÏSL IvOQUC* 


Le S. Louis» 


60. 




pciiin* 








Jjù chev. <iu 


Le Tcm^ralrc 


VA* 


î8o« 


Palais. ' 






De Rouvroy. 


Lé Bon, 




1^0^ 
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* - * 



Digitized by Google 



VD MaR. M ToVRVIIiIK» - I4| 

ÊSCADRE BLANCHE. 



Commandons. 


Vaijfeanx. 


Can, 




Uks. de Ser- 


Le r urieux. 


oo.. 




• 

quigny. 








De For bm Gat- 


T TA 1 

La Perle^ 




3jai» 


dane. 






De Mombron* 


Le Hardy. 


J4- 


330. 


De CogoUn. 


Le Superbe. 


70. 


410. 


De Villette. 


Le Victorieux. 




48 e. 


De Yaudri* 


Le Terrible. 




court. 


- 


80. 


JOO. 


Du Quefnc- 


L'Arc - eii- 


50. 


3.JO. 


Monicr. 


CicL 




- 


Le Chev. de 


Le Fort. . 






la Rongere, 








Le Chevalier 


L'Arrogant, 






des Adrets. 


✓ 




De Palheres. 


•L Apollon. 




400. 


De Blenac, 


Le Sérieux. 


6i. 


400. 


De Coëtlogon, 


Le Magnifique 


S6. 


600. 


Le Comte de 


Le Soleil Ko* 




JOO. 


Tourvillc 


yal. 


> 


• 


Vice-Amiral 






Rr Général* 








Marquis de 


Le Conque- 


* 




is» Porte 


rant. 

• 


84. 
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De Lattelolie, 


Le Henry^ 


66. 


4CC. 


De Champi- 


Le GaiUard. 


66. 


380. 










Le Chevalier 


Le Se. Mi-» 


6o. 


360. 


de Villais. 


chel. * 




De Beaujecz. 


L'Aquilon. 


50, 


350. 


Dlvry. 


Le Modcié. 


S 6. 


3JO. 


Le Chevalier 


Le Sage. 




550, 


de la Guichc. 






Dix Magnon. 


L'Aimable 


70. 




De FlavacQurc. 


Le Magnani- 


84. 


Sso, 




me. 






De St. Hermi- 


La Couron- 


76. 


JOO. 


ne. 


ne. 






De Cliavigny. 


Le Ferme. 


64. 


400. 


De Lcvy. 


Le Sans«pareil. 


60, 


370. 
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ESCADRE BLEUE. 



Commandons. 
Mrs. le Chev. 

de Mongon. 
De Fcrville. 
()c Sevigné. 



Le Fleuron. 

X'Indien. 
L^Encrepre- 
nanu 



Can. Equipa 
6o. . 360. 

De la Galiii(>» 
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'JLc Marquis ac 


Le So'uve^ 


74- 


^ ^ 


Langera n. , 


• 

rain. 






De Rtflanir' 


L'invmcible. 




4;o. 


JL/C id iVOLliC- 


j^e incicnL* 




2 2 0 




a 




l^e i^nev. ae 


Le L|pË^nanc• ^ 




37©» 


reuquieres. 






i^e i5agucux» 


i-»e rimce. 


Go. 


3^0. 


Jean Bart. 


L bntendu* 


66. 




ue oi, 1 icrre. 






400. 


i^e Marquis de 


Le riorulant» 






r • 1 î 

ocp viiie. 






iL«e M. a Am- 


JL Urgeuil* 






iieville. 


leux. 






ue. oepcetne. 


Le i onnant. . 






Ll cl Alïl- 


T TT 

Le V ciinaiiT 


0 u. 


0% mm y» 

57S^ 


rreviue» 


UOIS* 




JLc ijai'ly. 




04. 


400. 


4Je la Motce- 


Le Coura«' 




570^ 


..•11 

L^cnouille. 


geux. 






jjc la Yigeiiw» 


i^e Jrenaanc% 




350. 








350. 


i^cs riancs. 


L jhLcureux» 


70. 




j-zciii^rc a. Lie. 


1-e 1 onipeux. 


76. 


500. 


iJe Neimond. 


Le Monarque. 




7JO. 


Le Chev. des 


Le Mars. 




500» 


Augcrs^ 






T^me IIL 
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X^â MlMOIKES 

De Machauc. Le Parfait. 66. ^oo. 
Le M. d'Am- Llnrrepide. 80. 460. 

blîmouc. 
Le Cii-v. de 

Châceaiuno- Le. Glorieux. 68. 410.^ 

moranc. 

Vaiffcaux. x 6. Cm. 1771. Eg'///^. 1 1 08 y 



BRULOTS. 



Capitaines. ^ 
Meilleurs de Naudy- 
Giraldin. 
Longchamp, 
La Motte Louvart. . 
Le Chevalier Damoii* 
Boiflonge. 
Le Broulle. 
Marin. 
Monier. 
Cadenoft. 
iierpaut. 
yerguin. 
Dellorien 



Brfdots. 
Le Drolle. 
Le Dur. 
La Jolie. 
La Maligne. 
L'Efpion. 
Llnîcafe. 
L'Ameçon. 
Llmpertinentc. 
La Friponne. 
Le Fâcheux. 
La Vieille. 
Le Pétillant. 
L'Extravagant. 



Digitized by Google 



Mar% de Tourvilli. 147 

« 

Robert. ' < , Le Serpent. 

Baiïy. Le Rufé. 

Lalande.. Le Déguifé. 

Cottlumb. Llnquiec. 
Longcham-Mono Le Fanfaron» 

Tendre. 

Moriau. Le Boute-feu. 

Tourteau. Le Dangereux» - 

Total des Brûlots» 2 1 . 

To rai des Vaiiicaux» 7 j 

Total des canons. 5 1 3 ^» 

Total des Hommes d'Equipage 32.814. 

Il y avoit fur le Vaîflèau Amiral , que mon* 
toit le Comte de Tourviile . trois Capitaines , 
quatre Lieutenans , quatre Enfèignes , & cin- 
quante Gardes-Marine y autant fur le Royal- 
Dauphin , commandé par Mn de Château- 
leaauit ; ôc fur les Vaidèaux des autres Lieute- 
nans-Généraux ou Chefs d'Efcadres , deux Ca- 
pitaines en fécond , deux Lieutenans , deux Eu- 
feignes , & dix Gardes-Marine. 

Le Roi avoit fait armer lîx VailTèaux à Dun- 
kerque dans le deflèin de les faire joindre la 
grande Armée Navale à Breft. Mais les-Emieniis 
qui tenoient la Manche depuis long-temps (ans 
en forcir 5 les en empêchoient. A la fin s^en étant 
éloignés , les fix Vaiflèaux mirent à la voile , & 
par un cas fortuit airiverent à Breft , & joigni- 
rent la grande Armée ^ avec deux priiès* allez 

G • 
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14S Mémoires 

confîdérables. Ces fix Vaiiîeaux ^ 
- étoicnt , le Terrible , le Sérieux , le 
Modéré , le Fidèle , le Mars ôc 
r£ncendu. Ils avoient un Brûlot , ôc 
écoient commandés par un des plus 
anciens Capitaines de haut bord. 
Comme ils écoient en pleine marche 
wn Vaiflèau Anglois de 54. pièces 
de canon armé en guerre , s'étanr re- 
mis en mer après le départ de la Flotte 
des Alliés pour croifer encore quel- 
ques jours dans la Manche , fit ren- 
contre d'un autre Vaideau de guerre 
Oftendois , de 44. pièces de canon , 
qui lui dit qu il de voit inced^imment 
partir du Havre , une petite Flotte , & 
que s'il vouloir , ils agiroient de con- 
cert i ce que PAnglois ne manqua pas 
d'accepter» 

Un jour ou deux après ils apperçû- 
rent les Dunkerquois , & les crûrent 
ceux du Havre : ils allèrent au-devant 
d'eux 5 & furent bien étonné quand 
étant plus près , ils reconnurent que 
c'étoient des Vaifïèaux de Guerre : 
mais il n'étoit plus temps de reculer. 

Les Vaifleaux François ayant com- 
mencé à faire force de voiles , le Sé- 
xicux ôc le Modéré , meilleurs voiliers^ 
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arrivèrent fîir eux , 6c après un combac 
aflèz difputé , ils s'en rendirent les — 
maîtres. Le Sérieux éiok commandé . 
par Mr. le Marquis de Bienac , &c le 
Modéré par Mr. dlvry , qui eue Mr. 
Defcartes fon Lieutenant > blcflé à la 
poitrine d^'un coup de ponro>i , mais 
non pénétrant , & d'un éclat de grena- 
de à une jambe. Comme il fut juiqu'à 
trois fois à l'abordage (url^Oftendois, 
qui [c défendic mieux que i'Anglois > 
il eut ?5. hommes hors de combat , 
tués ou blelîés. 

L'Oftendôis perdît du moins 4gux 
cent hommes , du nombre defquels 
étoit le Capitaine > & fon Vaillèau 
ayant été trop endommagé pour pou^ 
voir être ramené à Breft, on fut obli- 
gé de le laillcr à la Hogue le plus pro- 
chain Port.. Ayant été joints après Inac- 
tion par les quatre autres Vaifleaux, ils 
joignirent tous enfemble l'Armée du 
'Comte de Tour ville qui étoit parti de 
la rade^ de Breft le z^. de Juia, 
dans le dellèin de chercher ? Armée 
des Ennemis & de la combatu*e , cota^ 
rne le Roi le lui avoit ordonné. 

Voici une aventure aflez finguliéré- , 
4c9uj; le détail mérite bien d'être fçû.^. 

G i 
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I I • & d'avoir place dans ces Mémoires. Le 
Bruloc le Renard , monté par Mr. Cau- 
vicre Provençal > ayant écé envoyé 
pour porter des rafraîchillèniens àl'Ar* 
niée Navale du Comte xie Tour ville , 
mit les fignaux > penfant Savoir ren- 
contrée à douze lieues de Breft ; mais 
ayant vû que les Vaifleaux qui étoient 
prêts de le joindre ne mertoicnt pas les 
leurs > il fe douta que c'étoit la Flotte 
Enneiïue ^ ce qui l'obligea à revircr de 
bord pour iè retirer* 

Quatre Frégates de 50. pièces de 
canon ft détachèrent & l'eurent bien« 
tôt environné. Moniieur Cauviere 
. voyant qu'ail failok fe rendre ou hazar^ 
der le 4:out pour le tout > mit le feu à 
fbn Brûlot & fe jetca en camifble avec 
fbn monde dans fa Chaloupe, où fai- 
(ànt fbrce de rame à l'inftant qu'il vk 
iauter fbn Brûlot , il fe tira d'affaire 
fans perdre un ièut homme , malgré 
les coups de canon & de mouiquet que 
ceux qui le fiiivoient lui tirèrent. 

Un calme qui furvint aida à le déga- 
ger , 6c il arriva à Breft fans autre mai 
que d'un Matelot blelTé d'un éclat de 
fbn Brûlot. Il vogua pendant neuf heu- 
res, ayant été long-temps fau^ avoir 
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pu découvrir la terre , & n'ayant pour 1 65^ i » 
toute reiïburc;î qu'une baric^^ue d eau ôc 
une bouflble. 

Les Flottes Angloifes & HoUandoi- 
fcs n'ayant pas trouvé à propos de s^cx^ 
pofer à un combat , firent pendant 
long-temps les manœuvres nécelîkires 
pour révicer , & ne s'attachèrent qu'à 
croifer du côté dlrlande pourempê- 
cher le nouveau convoi que la France 
fe ^ifpoCoit à y envdyer : ils furent fur- 
pris d'une groflè tempête , dans laquel-* 
le quatre de leurs plus gros YaiÛèauxi 
firent naufrage ; fçavoir unde 90. pie- 
ces de canon > ôc les trois autres de 60» 
jufqu'à 80, fans pouvoir fauvcr que 
i8. perfbnnes : ils perdirent plus de * 
1500. Matelots, & tout le rcfte de 
leur Flotte fut très-délabrée & ibuâric 
beaucoup ; ce qui obligea les Vaillcaux 
d'Angleterre de rentrer dans leurs 
Ports , éc ceux d'Hollande s'en ré- 
parèrent &c retournèrent dans les 
leurs. 

Le Comte de Tourviile fit tout Ion 
poffible pour pouvoir profiter de ce 
defordre i mais inutilement , n'ayant 
pu joindre h Flotte ennemie qui eut * 
le bonUeui' 9 après la tempête » de 

G 4 
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xépi» retirer dans Ces Ports iàns aacua in-^ 
convenienc^ 

Tout Tavantage que remporta la 

Flotte de France cette anuée , fut Je 
ik rendre maître de onze Vaiflèaux 
. Marchands Anglois qui alloient à l'A- 
mérique y eicortés par trois Vaillèaux 
de guerre 5 Pua de 48. canons ^ un 
autre de ^6. & le troiiiéme de i8«. 

le/quels furent aulli pris, 

file fèrvit encore à favorifèr les fcr 
cours que le Roi envoya eji Irlande y 
Se qui ne ièrvirent qu'à éloîgaer de 
quelque temps la ré.dudion de ce 
Royaume ^ car le Roi Jacques Payant 
' cnriërement perdu fut oblige de. reve-^ 
ûiren France^ 

N'y ayant plus rien à faire en mer 
les Flottes ennemies s'é.tant retirées ^ le 
Comte de Tourville ramena l'Armée 
.Navale à la rade de Breft > &c revint k, 
la Cour 5 où il trouva bien du chan-^ 
gemenc par la mort précipitée du 
Marquis de Louvois, arrivée le 
de Juillet*. Ce Miniftre étoit fort chéri 
du Roi , eut beaucoup de part , &. 
travailla avec beaucoup de foin à trois, 
grands ctabHilemens , dont M» lui 
confia l'exécutiQUa 
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• Ces écabiiilemens furent 3 celui des 
Invalides , des Nfagafîns d'Armes , & 
celui des jeunes Gentil-hommes int 
truîts dans le métier de la Guerre , eiT 
diverfès Places du Royaume > connus 
fous le nom de Cadets. Le Marquis de 
Barbezieux Ibn Hls lui fuccéda au 
Miniftére^ On perdit audî fur la fin de 
cette même année ^.le Maiéchal de la 
Feiiillade. 

Le Comte de Tourville eut la farifl- 
faction au commencement dè la fui- • 
vante d'avoir une fille dontlbn Epou- 
fe accoucha. Le Frère & la Mere de no- 
ue Comte la tinrent fur les Fonds Ba-^ 
ptifiiiaux y &c la nommèrent Lucie*- 
Erançoife.., 

Le Roi ayant toujours à foûtcnir la 
guerre contre cous fes voilîns , Jît faire, 
de borir.c Heure tous les picpaLaûfs né- 
ce flair es çour la Campagne prochaine », 
& il y eut cette année cinq. Armée s de. 
terre fur pied. 

S. M. commanda en perfbnne celle 
de Flandre., & prit la Ville & Château, 
dè Namur , après quoi elle quitta TAr— 
mée pour revenir à Verfailles , & en» 
léifla le commandement au Maréchal. 
de<.Luxembourg qui battit les Enuc^ 

G X' 
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1^6^ la mis à Steinkerque & cette bataillfi: 
<^all gagiia fut une viûoire coni- 
plette. 

Le Marquis de Boufflers comman- 
da une autre Armée entre la Sam- 

bie ôc la Mcufe ^ & prit la Ville de 
Furnes, 

Eu Allemagne le Maréchal deLor- 
ges battit les Ennemis à Heydeshein 
& fit lever le Siège d'Hebernbourg 
que le Langrave de Hefle avoir en^ 
trepris. 

Le Duc de Noaiiies commanda 
TArmée de Roufllllon , ôc Mr. de 
Catinat celle de Piémont^ & le rendit 
XDaître d'Embrun. 

Le Maréchal de Bellefons eut ordre- 
d'aller en Normandie le mettre à la 
tête d^mie Armée de j. à 8. mille 
hommes de Troupes de France , & de 
15. Bataillons Irlandois qui dévoient 
s'y aflèmbler. Ces Troupes écoient dei^ 
tinécs pour faire une defcente en 
Angleterre , fondée fur les intelligen- 
ces que le Roi Jacques avoir dans, 
fon Royaume. 

Outre cela on équippa deux grandes 
Flottes , une à TOccéan que devoir 

com|»ander le Comte de TourviUe ^ & 
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l'autre à la Méditerranée , commandée par k 
Comte d^Etrées, qui dé voit aller dans la Man- 
che joindre ce Général. 

Toutes choies ainfi réglées , te Comte de 
Tour ville ayant reçu des ordres précis du Roi » 
fe rendit en diligence à Breft , & partit de la: 
rade avec les Vaillèaux qui fc trouvèrent prêr^ 
de mettre à la voile;. il appareilla le 9* May 5. 
mouilla à Berteaume le 1 !• Mais avant que d'en- 
trer dans le détail de la Campagne > il elL bon 
de donner un état de l'Armée Navale du Roi, 
qui ne fut compofëe que de 44. Vaiflèaux de 
Guerre lors du Combau 



Armée l>la-valc commandée ^ar Mr^lc 

€mte deTourviUe . 

Le SoLil Ro- Mr. le Comte lo6% ^ocv 
yal. de Tourville , 

Gén. & V. A. 
L'Ambi- Mr.. le Marq. 140. 75 o»- 

tieux.. ' de Villecce , 

V. A* blanc. - 
Le Souve- Mr. le Marq. 

tain». de Langeron- S^» jja^» 
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Le Formida- 
ble. 



Le Foudro-. 

Le Merveil- 
leux. 



X.e Grand. 



Le •Magnifi- 
que^ 
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commandant 
la 3.,divir. du 
corps débat. 
Mr. le Marq^ 91. 
d^Amfrcvillc ' 
j Yice- A. blanc 
& bleu com.. 
l'avant-garde - 
M. le Marquis S*^^ 
de Neimond 
commandant 
la 1. divir,&. 
l'avant-garde 
M.de Relingue 90.. 

commandant 
la 3, divihon 
de l'av-garde 
Mi'.de Cabaret 52- 
Vice-A.bleu , 
commandant 
Parriere-gar. 
Mr.leMarq.de 
Coetiogon , 
Contre. - Am. 
bleu:»commanr 
dant la 3 . div. 
de- l'ar-garde. 5^2. 
Mr. de Panne- 
ticr, cpnunanr 



600^, 
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dant la z. cli- 
vilîou de i'ac- 
riere-garde. 

Le. Fulminwt;» Mr. le Marquis 6fO^ 

de la Porte. 

Le. Vidorieiix. Mr.. d'Ambii- 90* éja, 

ijionr. 

L'Admirable, Mr.. de Beau- 8.tf. 4qo. 

jeu. 

Llhtrepide. Mr. de Src. 8^.- jjp.. 

Hermine, 

Le St. Piûlippe.. Mr^. dlxifre- 450^ 

vile. . 

- Le Conque-- Mr., du Mag- j6^. 4^0^, 
ranc. non. 
Le. Fier. Mr. de Latte- y 6.. 4JOW 

loire. 

Le. Tonnant». Mr. de Septe- 7tf*. 45 

Le Terrible.. Mr. deSepville 76^ 49 ow 

Le Tiiom- Mr.lc Chev. de ^ 76. 4î;o. 

pliant. Châteaumon 

La Couronne*, Mr^ de. Ma* 7^., . 4c^o, 

cliauc. 

Le St. E /prit. Mr. de laGa-t 70. 4^0» 

lidbnniere., 

L'illuftre. Mr.de Combes 70. 450* 

L'Aimable.. Mr. de Reals. 70. 450» 

Lq Gaillard*. Mr. la Chev. 6.6. 40c. 
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d'AmfreviL 






Le doutent. 


Mr. le Mar. de 


6^6, 

* 


380. 




Ste. Maure. 

4 






Le Sérieux» 


Mr. le Mar» de 








Bleriac. 




Le Briliâtite. 


Mr. le Con> 


66. 


$70*» 




mandeur de 

* 






• 


Combes» 






Le Henry,, 


Ml. de Roehe- 


66. 




• 


Ëfiiard* ' 






Le Courtiikiik 


Mr. de Colb» 


66J 






St. Marc* 






Le Bourbon* 


Mr. de Perinet 




380. 


Le Courâ« 


Mr. de la Lu- 


6z». 




geux. 


zerne. 






L^ApoUoiu' 


Mr. le Mar. de 


6o.. 






Rouvroy.. 






Le St. Lotiis^ 


Mr. de la Ro- 


60.. 






aue-per/îii. 




L^Excetlenc 


Mr. de la Vi- 


60., 


* <0» 


« 








Le Prince* 


M^de BiioTipiiY 






Le Verman'* 


Mr» de Lew^ 


éo. 


3JO. 


dois. 








Le Fort. 


Mr. le Chev 


60. 




Le St. Mi* 


de la Ronrere* 




Mr. de Vii- 


60. 


îjo. 


chel. 


lars. 




Le Diainant* 


Kir^ de Feu- 










• 


* 
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Mar. de Tour ville* a jj» 

quieres. " 

VEntcniu^ Mt. deRicoux. éo. 3ja^ 

Le More* Mr. des Au- 60^ jjo^ 

gers: 

La Perle» Mr. de Forbiii» "^4.. ioo*. 

Le Férinc. ^ Mr. du Quefne ji. ^oo^ 

Monnier, 

Le Fleuroni. Mr. de Mon^ jo* 500^ 

gon. 

VmJfcMX. /{uj^. Cm. 3150. Ecim^ 10750,. 

Les Vaidèaux qui efcorcoient les Bâtimens de 
charge , ëtoient le Furieux , de 6o. pièces de canon 
& de 400. hommes d'Equipage > commandé par 
Mr. de Serguigiiy. Le Téméraire > de 60. pièces 
de câiion &c jjo* hommes d'Equipage , comman- 
dé par Mr. de Monbaulr. L*Heureux-Retaur , de 
Ji. pièces de canon , au commandemtuc deMr*, 
^de Roqueron j &le Trident de 5 0.pieccs.de ca- 
non , commandé par Mr. de Bellard. 

Cette Flotte n^étaat deftinée qu^à fâvorifer une 
defccnte en Angleterre toutes les mefures nécefl 
faires étant pri(es pour le rétabirilemcfic du Roi 
Jacques dans ce Royaume , ce Prince fe rendit fur 
les Côtes de Bretagne avec toute fa Cour ; il y 
trouva les Troupes Irlandoifes avec quelques Ré- 
glmcns que le Roi lui avoir donnés , & 300.. YaiC» 
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feaux de traiifport deftinés pour les embarquer , 
avec une quantité prodigîeuiède toute forte de mu«> 
mtions de guerre qui dévoient marcher ibus l'cf- 
cortc que le Comte d'Ëtrées devoit amener de la 
Méditerranée , pendant que la grande Flotte du 
Comte de Tourville devoir aoi&r daiis la Maa- 



Foici i'efat de cette Flvtte , dont une partii 
de voit Jcrvir a VeJcorte ^ cr l'autre joindre 
U grande Armée Navale.. 

FLOTTE DU COMTE D'ETRE'ES. 





Commandant. * 


Càn. 




Le Sceptre. 


Mr. le Comte 




700,. 


d'Etrées. 




Le Lis. 


Mr. de Cogol. 


90. 


600, 


Le Magnani** 


. Mr. de Ck-* 


80. 




• me. 


m ont. 






Le Superbe. 


Mr.de Bidault. 


70 


4^0. 


L'Invincible. 


Mr. de Frcfiies 


70. 


4/0. 


Lie Cottrtaut« 


Mr. le Chev. 


70. 






^de Chavigny, - 





* 4 
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L'Heureux* 
^Eclatant. 

L^AflTuic. 



Le Marquis 
L'Ardentu 
Le Bon% 

Le Hârdy« 



Mr. de Pale. 

Mn de Rofiua- 
dec. 

Mr. le Cheva- 
lier de Châ- 
teaurenault. 

Mr. de Forbin. 

Mr* de Pontis. 

Mr^ de la Gui- 
che. 

Mn de Champi<« 



70. 



41 o. 



54* 

64. 



400^ 



ridant qu'on faifbît tous ces préparadfe , le 
Roi d'Angleterre fit publier un Mamfefte , pour 
encourager les Anglois qui lui étoient reftés fidé- 
les , & pour les porter à le reççvoir. 

Tout paroiflbic fi bien concerté &; conduit l 
qu'on croyait cette entreprit infaillible y mais les 
Tents ne permirent pas au Comte d'Etrées de join-* 
dre ce Prince avec fbn E{ca,dre , &: le Comte de 
Tourville fut retenu par la mêmç railbn à la rade 
de Berteaume^ 

Ces contre-temps donnèrent le loîfîr à la Prin* 
cefle d'Orange de préparer tout ce qu'il falloit pour 
çornprç cette çntreprife. D'un aut;re çotc k ?xhxc0: 
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j6^i. d'Orange qui Ce trouva pour^ors en 

- - Hollande 5 fit travailler en diligence à. 
la Fiocce des Ëcacs qui Ce mic en mer > 
& joignit celle des Anglois, 
^ Cependant malgré ces contre-temps 
le Comte de Tourvillc à qui le Roi 
avoit donné ordre d'entrer dans la 
Manche , & de combattre les Ennemis 
forts ou foibles , partit de la rade de 
Berteaume le iz. May avec 57. VaiC* 
/eaux & 7 » Brûlots pour s'y rendre. 

Il fut plufieurs fois contrarié dans 
ia route par les vents forcés de Nord« 
Eft j cependant le 15. du même mois > 
il fe trouva à la hauteur de Plimouth » 
où ilÇut fortifié par 7. Vaifleaux de 

{guerre & quatte Brûlots que lui amena 
e Marquis de Villette. Amfi l'Ar- 
mée Navale fut pour -lors de 44» 
Vaifleaux de Guerre, & de 11. Bru- 
lots. 

Les deux Flottes ennemies écoient 
compoiées enfcmbie de 81. Vaifleaux 
de Guerre 3 &: de iS.BnjIois; fçavoir^ 
des Anglois 6. Vaifleaux de cent pie« 
' ces de canon, dix de 96. vingt-trois 
de 70. 5 fix de 60. , Icpt de . 5 o. ; ce 
qui faifoit en tout 51. Vaifleaux 
montes de 14736. hommes 9 & de 
3680. pièces de canon. 
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De la part des Holhaiidois , cinq 
Yaiflèaux de 91. pièces de canon , " 
cinq de 82. lîx de 71 , dix -de 60. & 
de 64. & cinq de 50. montés de 

1 1 09 1. hommes^& de x 1 6e. pièces de 
- canon. . 

' Ces . deuxTlottes , comme on vient 
de le dire, éompofoient cnfèmble 8i» 
V aiflcaux & portoiem / 55828. hom- 
mes , & J846. pièces de canon : elles 
furent encore jointes avant le combat 
par fept autres Vaifïèaux. 

. Elie$ firent voile de leur côté de 
l'Abbaye de Ste. Héleine, le 17 .May : 
mais le calme étant venu elles ne pu- 
tent avancer que jurques au-delà de ^ 
flfle de Wicht. Le i8* elles remirent à 
la voile > & le 25^. au lever du Soleil ^ 
elles apperçûrent la Flotte de France i 
éloignée environ de trois lieues. 

Le Comte de Tourville de fon côté 
lavoit déjà découvert ces Flottes , le 
même jour , le vent étant Sud-Oiieft à 
fept lieues au large , entre le Cap de la 
Hogue & la pointe de Harfleur ; mais 
la brune qu'il faifoît l*empêcha pour- 
lors de reconnoître le nombre de leurs 
Yaiilèaux. 

Il n'avoit; reçu aucun avis de leurs 
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lâpi. forces 3 n'ayant pas écé rencontré par 

" ' aucune des dix Barques longues qu'on 

luiavoit dépêchées de la Bogue ôc 
de Cherbourg, pour l^avertir que les 
Ennemis avoient raflèmblé prefque 
tous leurs Vaificnux à l IIIl' de Wicht , 
& pour lui donner de nouveaux ordres 
de ne point s^avancer de ce coté-là > 
mais de iè tenir à l'entrée de la Man- 
che 5 OU fur LolielTant , afin d'y atten- 
dre le Comte d'Etrées , & les autres 
Vaiflèaux qui & dévoient joindre à 

• lui. 

Le Comte de Tourville n'ayant re* 
çû aucun de ces avis s'en tint aux prcr 
^ miers ordres que le Roi lui avoir don^^ 
né , ôc qu'il fit voir au Confeil de 
Guerre qu'il adèmbla avant d'engager 
le combat. 

U fit enfuite le (îgnal d'ordre de ba« 

CI? 

taille , & chacun longea de prendre foa 

• poftej & fi3rça de voiles felon qu'il 
4toit plus ou moins éloigné. Dans cet 
état on arriva fiir les Ennemis , 6c 
lorfqu'on fut a(Tcz près on compta 
dans leur Armée jufqu'à às. Vaillcaux 
de ligne , dont plus de 46, étoient à 
trois ponts. Malgré cette grande fupé- 
«cuite de forçe , & quoique le Comcft 
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' ûc Toui viile Cq trouvât au vent des 

' Ennemis , il auroit peut-être pu évîtcf ~' 

le Combat ; mais il ne jugea pas à- 
propos de le faire pour fuivre les ordres 
précis que S. M. lui avoit donnés , de 
combattre les Ennemis forts ou* foi-* 
Wes. 

• D'ailleurs s'étant Ci fort approché , 
il crut que s'il faifoit ccccc démarche , 
& qu'il fût enfùite contraint de com- 
battre, ce qui pourroit arriver , la 
terreur qu'une pareille manteuvre ne 
manqueroit pas de jetter parmi les 
pKjuipages , donneroit aux Ennemis 
plus d'avantage far fon Armée que le 
grand nombre de leurs Vaiflèau^ ; 
ainlî il prit le parti d'arriver toujours 
' iur eux , & en formant fa ligne il s'at- 
tacha à leur corps de bataille* Mr.- le 
Marquis d'Amfreville Vice - Amiral 
Blanc & Bleu , commandant l'avant- 
garde, compofée de 14. Vaifleaux , 
força de voiles pour empêcher que la 
tête des Ennemis ne gagnât le vent 
fur TArmée de France , & Mr. de Ga- 
batec Vice-Amiral Bleu , comman^ 
danc l'arriere-garde ne pue que ferrer 
le Comte de Tourvilla Amiral Blanc 
ôc Général , commandan^c le corps de 
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ï6^i. Bataille , ne lui étant pas poffible de 

prolonger fa ligne de manière à faire • 

front à toute l'Efcadrc blciie des En- 
nemis, 

Du côté des Ennemis le corps de 
bataille étoit commandé par l'Ami* 
rai Ruflèl , qui avoir pour Vice-Ami- 
ral le Chevalier de Laval 3 & le 
Ciievalier Scliouël pour Contre- Ami- 
ral, 

L'avant-garde compofée des Hol- 
landois » écoic commandée par le Vice» 
Amiral Allemonde , & Tarriere-gardc 
par le Chevalier Ashbi » ayant pour 
Vice-Anural Mr. Rooke , Ôc pour 
. Contre- Amiral Mr. Cafter. 

Si-tôt que l'Amiral Rulîclapperçut 
l'Armée de France qui venoit à lui , 
il alla avec Ton Vaillcau auili près du 
vent qu'il pût , afin que chaque VaiC* 
feau de la diviûon vît (es fignaux , ÔC 
fit enfiiite figne en haulfant Ton hunier 
pour donner le temps à Ces Vailleaux 
de fe placer dans l*ordre qu'il avoit 
réglé ; fa ligue fut formée à huit 
heures , s'étendant du S^d^Otnefi y au 

Le Comte de Tourville ayant , ainfi 
qu'on Ta déjà dit , pris. le- parti de 
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CGiiibactrc , & voyant que quelques ^^9^» 
' .Vaillèaux n'écoieiit poinc encore aux " 
pofccs qu'ils dévoient tenir , fie un 
grand lignai pour les avertir de les 
prendre , &c arriva enfuicc de la meil- 
leure grâce du monde, venc arriére 
fur les Ennemis ; faifant gouverner 
directement lut l'Amiral d'Angleterre, 
duquel il fâifoic obfcrver tous les 
mouvemens 5 afin de ne pas perdre les 
occaûons de le combattre. 

Le Marquis de Villete Vice-Amiral 
de TEfcadre blanche , s'attachant de 
fon côté au* Vice- Amiral Anglois , fie 
la même manœuvre for lui : le Mar- 
c|uis d^ Langeron qui failbit la troi« 
héme dîviilon du corps de Batail- . 
le entra aulli en ligne ^ & P^it ibn^ 
pofte. 

D'un autre côté le Marquis d'Am- 

freville avec l'avant-garde s'appro- 
choit de celle des Enneniisi & corn-» 
" me le vent avoit calmé , & qu'il ne 
pouvoir plus gouverner , il ic fit re-n 
morquer par fes Chaloupes. MefTîeurs 
de Neimond èc de ReUngue qui 
commandoienc la première & la troi* 
iiéme divilion de Tavant-igarde en â« 
rcnc auiaat. 
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Le Marquis de Ncfmond étant plus 
ai avant que {es Généraux approcha 
plus vice , ôc plus près qu'eux, Ôcic 
polla direûemenc à la tête des Eiine^ 
mis 3 diiiorte que le Bourboa , pre- 
mier Vaiileau de fa diviiion qui écoit 
commandé par Mr.dcPcriîicî;, le trou- 
va par le travers du premier Vaiileau 
iioUandois. 

Cela fit que comme la ligne des En- 
nemis étoit beaucoup plus écenduë 
que celle du Comte de 1 burville , &c 
que Mr, de Nefmond en le poflr.nt 
vis-à-vis des premiers VaifTeaux de 
leur tête , empêchoit qu'elle n'excédât 
celle de France de ce cote-là , il iè 
trouva un grand efpace de la ligne 
des Ennemis donc ks VaiUèaux n'é«^ 
toient point occupés , entre la dcn.iere 
diviiion de l'avant-garde du Comte 
de Tourville qui croit celle de Mr. 
d:e Relingue , & la première du corps 
de bacaiilc ^ qui étoit celle de Mr. de 
Villette. 

C'eft poure|uoi Mr. le Marquis 
d'Amfireviile appréhendant que ces 
Vaifleaux ennemis n'étant point occu- 
pés 9 ne vindènc à le couper , & ne 
ieyiraflènt iur kd > a arriva pas davan- 
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rage , & Ce mît auffi-bieii que Mr. de t6^i. 
iteiingue paur être toujours au vent 
-d'eux , Ôcil fit en cela une manœuvre 
:^s-utile. 

Dans l'a^rîere-gardc^ Mrs. de Caba- 
ret & de Coëtlogon avec leur divifion 
Ce posèrent dans la ligne, & arrive**» 
rem (ur les Ennemis qui leur étoienc 
oppoiesi mais Mr» Pannetier avec fa 
diviûotk qui étoit la dernière de Tarw- 
riere-garde , s'étaiic trouvé le plus éloi»- 
gné de toute TArmée loriqu'on com^ 
. ' mença à le mettre en bataille , ne put 
le faire auiC-^tôt que les autres , bien 
que fa divifion fit force de voiles pour 
& mettre dans Con pofte. 

Les Ennemis de leur côté s'étoient 
mis en panne pour attendre l'Armée 
de France, & étoient rangés fur une 
ligne qui n^étoitpas audi droite qu'elle 
çùt dû rétre j mais ce défaut , aullï- 
bien que ceux qui étoient dans Tordre 
de r Armée du Comte de Tour ville , 
yetK>it du manque de vent« 

Toutes clioiès étant dans cet état» 
le Comte de Tourviile avec Mrs. de 
• Ville t te 5 de Lange ion , de Coëtlogon p 
Ôc de Cabaret , avec leurs diviiionjs 
étoient à la portée des Ennemis fai^s , 

T^mi JIJ. H 
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ï ^5 2. . que qui que ce foie eût encore comî- 
mencé à tirer , lorfqu'un Vaifleau 
HolUadois de Tavant-garde de$ Enne- 
mis ayant tiré quelques coups? de ca- 
non far le Vaillèau le St. Loiiis de , 

♦ 

l'avant^garde > commandé par Mr, 
de la Roque, perça le Vaifleau & 
tua un de ies Cianoniers. 

Un aàtre impatient tira un coup 
-de canon y ce qui fat de âgnal pour 
les deux Armées j car dans Tinllanc 
*( c'étoir à I o. hettres du matin ) on ' 
vit un feu terrible dans toute la li- 
gne ^ mais fur-tout dans le corps de 
bataille* ' 

11 n'y eut ^ucun Vaiflèau de cette 
Efcadre , qui n'eût affaire à deux ou 
'trois de ceux des Ennemis , principa- 
lement dans les divifions du Comte 
de Tour ville & de Mr. de Villette , 
-d'autant plus que TAmiral d' Angleter- 
re qui attaquoif le Comte de Tour- 
. ville , & le Vice- Amiral rouge ' qui 
avoît à faire à Mu de Viiiette avoient 
dans leurs divifions i6. des plus gros . 
Vaiilè^ux de leur 'Armée , & que dans 
celles du Comte de Tourviile ôc du 
^Marquis de VilletÉe., il n'y en avoît 
^ue lix. 
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Le Comte de Tourvilic fburint tout t C^i^ 

le fea de l'Amiral touge & de Ces ' ' 

deux Matelots » qui étoient des Vai^ 
' feauxdc 100. pièces de canon chacun, 
. & y répondit û. bien, qu'il fit arriver 
deux fois le premier. 

L^Avant^garde de l'Armée du Roi » 
quoiqu'occupée à tenir le vent ,ne lai£> 
^bit pasdecombarare. 

Mr. de Nefmond avec ^ divifion 
.|>las avÀncée que les autres, fît un & 
^rand feu far la téce des Hollandois 
•qu'il les obligea d Wiver : mais s'ap« 
percevant que placeurs de leurs Vaxl^ 
leaux,qui n^'en a voient aucun de ceux 
de France dans leurs traverfes , fe for* 
çoient à le couper , il fit dire à Mr« 
'Périnet , qui combattoit avec cha* 
leur , de tenir le vent pour les en 
empêcher,. 

Cependant cette précaution auroit 
été inutile , fi Mr. d'Amfreville y ôc de 
Relinguc n^avoient obfervé de près 
les mouvemens des Eiuiemis pour s'y 
oppofer, 

A régard de Tarriere-garde , Mrs» 
• de Coëciôgon & de Gabaret avec leurs 

. divifions , Ce trouvèrent en ligne y lorl^ 

' <^e 1« cdm|>at commençoit , &ibûtin« 

H X 
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rent long-temps un grand feu de plu^ 
~ fieurs Vaifleaux ennemis, auflj^uelsils 
répondircnc vigoureulement. 

Mais Mr. Pannctier avec fa divifion 
n'ayant pu y comme on a déjà dit , arri* 
ver aunî-tôt que les autres ^ bien qu'il 
iic force de voiles y l'Efcadre bleue 
des Ennemis compoféc de zy. Vaii^ 
féaux Angiois > profitant de ce retarde* 
ment , ôc Ju changement de vent , qui 
étoit alors venu au Nord-Oueft y elle 
tint le vent, & palïànt dans l^inter- 
vale que Mr» Pannetier laiflbit entre 
fa divifion & celle de Mr. de Gaba-^ 
ret> elle le coupa , & le fépara de no* 
tre arriere-garde. Cette manœuvre 
. pouvoir produire deux e£fets très-dan^- 
"ereux. 

Le premier > que Mr. Pannetier 
ainfî féparé > & qui avoir 15. VaiC- 
féaux ennemis entre lai & les autres 
Vai(ïeaux de la ligne y ne tombât vrai- 
ièmblablement entre Leurs mains. 

Le fécond , que ces 25. Vaiffcaux 
ennemis ayant doublé ceux de France» 
les mit entre deux feux. 
Mr. Pannetier éviu le premier incon*- 
. • \ énient y en prenant le parti de forcer 
de voiles > & de tenir toujours k venc 
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four s'aller joindre à Pavant-garde j & i^^i. 

Mr. de Cabaret remédia au iècond , en 

envoyant dire à tous les Vaifleaux de 
foa Ëicadre de tenir le vent pour emp 
pêcher les Ennemis de mettre le corps 
de bataille entre deux feux. 

Mais ceccc dernière précaution n'eue 
(on effet que pour quelques heures 
feulement , & n'en auroit eu aucun 
fans la faute que firent les 15. Vaif^ 
féaux ennemis ; car après avoir doublé 
ceux de France ( ce qui arriva iîir les 
deux heures) ils s'atrachcrcnc à fuivre 
Mr. Pannetier dans fes eaux , au4ieu 
de venir tomber d'abord fur le corps 
de bataille du Comte de Tourville> 
& ils stimulèrent ainfî jufqu'à fix heu- - 
^^s du. foir , que le courant les porta 
fur ce corps de bataille , qui écoic • 
mouillé. 

* Il étoit fept heures lorfqu'ils furent 
arrivés » & ce fut-là le rude combat. 
Plufieurs de nos Vaifleaux eurent 
alors à fbûtenir , tant d'un bord que 
de l'autre le feu de 40. ou jo. de 
ceux des Ennemis. Le Comte de 
Tourville & Mr. de Villette en fbû- 
tinrent la plus grande partie > Qc ea 
&îent entièrement défamparés. 

H i 
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Le Maquis, de Coctiogon , v&jmsm 
~ le danger excréme où étoit le Comce^ 
de TourvUle , qui faifoit de prodige* 
de valeur^' avoîci long-temps aupara*-^ 
vant quitté {<m po(te avec Mr. de- 
Bagneux pour venir à ion* fecours 
ils ne le quittèrent plus , & par- 
tagèrent avec lui tous les périls ju£^ 
qu'à la fin.. 

D'ailleurs > Mr. de Gabarer qui avoiir 
jufqu'alors fait tous Ces efforts pour 
tenir le vent contre les. Ennemis » en-- 
traîné par. une force fupéricure , prie 
le. parti de venir, iè joindre au corp& 
de bataille avec Mr^ de Latteloire ;; 
mais à peine fureiit-ils moiiillés que 
FËfcadre bleue des Ennemis, qui^ écoic 
au vent , vint à eux avec des Brûlots^ 
qui les obligèrent à couper pour le& 

cviccr. 

Pendant que tcHites ces. chofès fe- 
patibient dans le corps de bataille ^ 
Ôc dans Parriere-garde a Pavant-garde- 
mouilla en s^'ëloignanr un pea plus des. 
Ennemis ; & lans prefque combattre ^ 
elle iàifoic la fiketé de toute l'Armée 
en- empêchant la tête des Ennemis da 
la doubler. 

On eut un peu d^ relâche {ur le&< 
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liuit jieujces du/ok , pai:ce,qy,e, la fumée 1 4,^%. 
du canon avoît fidt une fi groflè brume ' 
quç. l'on nç fe voyoir pas , ce qui fie 
ci^er;de tirc^ pBxt Se d'autre ; il n^y 
CM pendant: ce ccmps que Mr. de Lzw 
CAloire qvà. combattit avec un Vaiilèait 
eimcmi qui étoit pa^ ion aavers à la 
portée de la voix# 

La .bxume dura une demi-heure > 
i^anr pallëe on recommença le 
hac plus fprt qu'auparavant , au claie 
de la. Lune. Ce fut en ce temps que 
le Comce de Tourviilc (e vit dan^ 
un .danger plu^ grand qu'il n'avoir en<^ 
core été 3 il Ce trouva, mouillé ôc envin 
rphné d« ptui^eutiS Vaill^^u^. Enne^ 

. Le Cantre-^Am^ral ronge , & fes, 

• deux Maç<^lots qui. Ta^voicac doublé 
étaient: mpiiiU^s ayapt lui mi vent à lui, 
Hve.c.cinq Brulpts derrière eux : le Coii- 
Q-er-Août^. détajch^ d'abord un de fèsi 
Brûlots qui vint avec le flot fur 
p^couë* du.Comce^ de Tourvi}le. 

Il fut détourné, par Mrs. d'H^utefort 
de Clerac ^ & de £|atteryi Lieutenatis 
qui allcrent dans deux CKaloupes avec 
des grapin$ , CgiUlx iç Brulot^ qui étc^i^ 



ïïj6 Mémoires 

té^i. tout en fini » & remorquèrent plot 

' loin, 

Uu iècond Rit détaché de détourné 
- par les mêmes Officiers de la même 
manière. Le troifiéme obligea le Comte 
de Tour ville à couper çour l'éviter» 
Le quatrième mal adreflé^ pafia pat 
les intcrvales du Comte de Tourville & 
de Mrs. de Coëdogon Se d'AmfxeviUe. 
Et le cinquième plus mal adrefïe encore 
pBflài une portée de fufildes Vaiûeaux. 
Tous ces Brûlots étoient accompagnés 
d'un feu de canon épouvantable » que 
les Ennemis faifbient de tous cotés 
pour les fàvoriier. 

^ Mr. de Viilette fut auffi menacé de 
trois Brûlots qui lui furent envoyés > 
& Mr. de la Roche- Alard Ibn Lieute- 
nant écoit déjà entré dans une Cha<^ 
loupe pou;: les aller détourner i mais 
il n'trn fut pas beibtn, ces Brûlots» 
. ayant tous paflës bien loin de [oi> 
Yaiâèau. 

Enfin tous les Vaiileaux ennemis qui 
avoient doublé , tant de l'Efcadre rou*^ 

E;e que de la bleue > voyant leurs Bru- 
bts manqués > ôc k(fës du (eu que l'on 

faifbit fur eux ^ prirent la rciblution de- 
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bvMar. m Tourvilli. 177 

dre leur Armée j ils coupercnr & rcvin- 

rent pafler en dérivant dans les incerva^ ^ 

les des Vai({èaux du Roi* 

Us firent en cela une faute confidéra- 
bie } car il eft certain que s'ils fe fuiiènc 
tenus dans ce pofte , l'Armée de Fran- 
ce y inférieure comme elle étoit 9 auroir 
eu bien de la peine à s'en tirer , outre 
que ce palTage qu^iU entreprirent fui^ 
terrible pour eux. 

U donna occafion de leur rendre 
avec ufùrc le mal qu'ails avoient fait aux 
Vailleaux de France , parceque comme 
ilsétoîenc mouillés , ils préfentoîent le 
cocé à nos Yaiflèaux 3^ qui ne leur pré* 
fenroient que la prouë , & qui paflànt 
auprès d'eux à bout portant > les cri* 
4)Ioient de tous leurs canons y C:àns 
qu'ils puflènc nuire aux nôtres» 

Le Contre- Amiral rouge , /ur-tour 
qui paila pai^ le travers du Chevalier 
d^Amfireville , à la longueur d'une de- 
mi pique , n'en perdit pas un boulets. 
Cette dernière adion finit le combat.. 
li, étoit alors dix heures du loir* 

A l'égard de l'avantage du combvit;,, 
le Comte de Tourviile n'y perdit au- 
cim Vaiflèau 5 il n y en eut même au- 
cun qui neiu& en état de naviguer Xes 
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l^g:!,. Ennemis, de leur, aveu en perdirent 
deux l'un quLfut coulé à fonds , &l 
l'autre qui faut;a : le refte.de leurs Yaif- 
&aux fut autant & plus mcomxnodé: 
que ceux de l'Armée de. France. Ils, 
perdirent phifieurs Brûlots qu'ils lut:- 
avoient envoyés fans aucun eiiet,, 

Ainfi., malgré l'inégalité prodîgîeufe 
des deux Arraées , les avantages furent: 
pour le moins égaux dans cette premîe-i^ 
re journée: il n'en fut pas de même les. 
jours fuiyans-9 non qu'ail fè pafsât riem 
dont le Comte de Tour ville pût être, 
blâmé i puifqu'il fe foûtinç, & fè fit 
craindre tant que la valeur put. avoir, 
quelque lieu v mais (èulejiient par un. 
malheur des plu3 marqiiéa & dos^ 
plus extraordinaires*. 

Le combat étant fini chacun fe rai«» 
gea (ans tedre auprès du premiei: Pa«-^ 
villon. qu'il rencontra,. & le Juflànr>^ 
étant venu à' une heure après minuit 
le Comte de Tourville qui en voulut 
profiter pour s'éloigner des Ennemis ^ 
tira le coup de canon, pour le fignafc 
d'appareiller 9 & mit à la voile avec, 
huit Vaifleaiix qui s'étoicnt ralliés avec 

• Mrst d'Aro&eville & de YilletiQ cii 
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^renc aucaat. , chacun- de leur coté, 
^*un avec douze Vaiflcaux ^ autre ^ 
^vec quinze. Le grand éloignemenc 
qui. éxoiz euixe Pavant-garde Ôc le 
corps - de bataille ^ joint à une autre 
brome qui ixi]7vinr:,^empêcha Monfîeur 
d'Amfre ville de. fç joindte dès k jnê^ 
me. nàic. ass. Opmte de. Tourville.: la 
même raiibu. ei) empêcha aulli Mr. de; 
Villette/ .... 

■ Mais^.comn^e Jiloniîenr d' Amfreville * 
avoir ré^blaavec:Mr« de Relingue.de & 

rallier à l'Amhai , quoiqu'il pûyt arû- 

fèmble tous les moyens , leur jonilioa v 
&fic 1& lendeoimn à* fi^ fa€aire&^da. 
matin.. . ' • ^ 

Monsieur de YiUetce quî avoir Ja 
^même intention ,^ Se. qui faas'cela 
aurait, pvl fmre. aifëtï^s ià xouce il. 

Çreft 5- le- joignit aulfi prerqu'à:lamê-^ 
me heure : ainii le Comte^de^Tourviller 
fe. trouva alors av€c 55^^ Vaillcaux j il 
ne lui en manquoit plus qua- neu£ ;\ 
fç avoir , fix qui avaient pris la rouce 
de la Bogue. aveQ Nk.de.Nâânond'^^ 
& ceux de Mrs, de.Gabaret., de Lan-f 
gpvwi-ôc^ dç^Combas ^ , qui ajvjoieno 
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2 6^1,. celle des Côtes d'Aiiglpcerrc pour |fe 
~ xcndœ àBreft. 

Comme le Comte de Tourville. 
avoit navigué toute nuk da 1.9^ le 
trente à liuic heures du matin. » il fê 
trouvai une. lieue au. vent des. enne-* 
mis. Cette avance auroit du. fuffire 
pouc le tirer. dfaffai]3e}:mats^lc SoleîU. 
Royal qa'il montoit ». âc qui avoic 
été fort maltraité , naviguant mal^». 
retarda toute, la Flotù^ ,.6c fur les iix: 
. Bcure^ da fbir > elle fut obligée y 
pour étaler le flot > de mouiller par les 
travers de Chefbaurg > à.unelieuë det 

J^nnemis*. 

. CekâtprendredèoxpardsaaCôm-i^ 

te de Tourville i fçavoir, de chiaiigcr 
de VaiflèaU f ce qutil n'avoit pas. vou- 
lu faire jufqu'alors , de crainte que 
te Solott-Royal. > s'il le quitroit: y ne 
tombaL entre lesu mains des Ennemis >i 
mais, enfin., il fut obligé dele Êdre ^ 
& pai& fur r Ambitieux. av£C Mr., de 
yiUctie;. 

L^aurre parti fut de prendre la route 
du Ras-Blanchard qu'il efperoit de 
pa(Ier pat le Juilaa >, pour pouvoic 
. par le tnoyea des courans dévancer 
les Emiemis^ qui prenaient celk dfib 
Ca^ietSi. 
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DU MAK^BE TOURVILLE. iZt 

- Le Ras-Blanchard cft uai canal qui l6ft^ 
cft fonné d'un côté par la Côte du Cô- " " 
tcntin depuis le Cap de la Hogue juA 
qu'à Fiamanville & de l'autre côté 
les Ifles d'Origny & Gerneie : il a en- 
viron cinq lieues de long fur une. demi 
lieuë de large : les courans y fbnï très- 
violents > ôc les fonds très-naauvais. 

Le Comte de Tour ville leva rancre 
de devant Cherbourg à onze heures. . 
du fotr la nuit du 30. au 31. & etu- 
ua dans le Ras. Cette route lui avoic 
prefquetéofli, ëc iiiè voyx)it dé^dès 
cinq heures du matin à quatre lieues. 
de& ennenHS -y Se de Cts 3 j. Vaiflèaux 'y. 
21X0 avoienc déja:pafle le Ras^ ks treiw. 
2e autres du- nocobre defquek éKHjeoc: 
ks fiens , Ce trouvoient dehors à uncï 
porté de canon pr^s, lorfque le Juilàn^ 
venant à leur manquer , xls>faren£.obli^ 
g^s d'y mouiller;. 

. Mais comme le fond y étoit trèss^ 
.mauvais , les. ancres calèrent; oir em 
moiiiila d'autres qui ne tinrent points, 
&îls chailerent} les courans. firent en'-* 
fuite iériva: , en forte que ces treize: 
Vaideaux (e. ocouverenr (bus le vent dea: 
ennenxis^féparés des autres vingt-deux.» 

. jQe.Ge$.i5 . qui.ièamY«eniLen «e«*^ 
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Royal > l'Admii^âblç Ôc le . TiiomphanD 
les ç\us ixkoommmàés^txSta^ 
hoML^ , de cxâiace tomber entre les# 
mains des. ennemis i le prunier entra. | 
dans la Eoilè du. Gakt> &c les deux, 
autres dans la petite tade de. ce E%r(^ 
Le Comt^ de Tour ville Toi vj des^ui^^ 
ttcs^y vint' rélfbgikr à^k Hogue, & 
prit cette- r^lucioa> parce que n'^ayaniî:' 
plus df ancres )^ iiiie poirvmt'phis na^. 
viguer. Il y. ai;Eiva ip au^foir, 5c. 
fac joint^efi qeste rade^paii. deux Viaif^* 
feau de lîx qui s'y étoieiit ^ rendue ajyseC' 
de Neiînondv» lequel^avecks cjfM^^ 
tre auu'cs , prit dans la;;même.nuit Ix. 
route du Nord d'Ecoâê.^ pCMsr«de*lâ 6tL 
rendre à Brcflv 

. Ainfi le Comte de Tourrille fe trou-^ ] 
ya en cet endroit avec douze Vailicaux»/ 
qui étoient 1* Ambitieux , & le Mer^; 
veilleux,le Foudroyant, le Magnifi^^ueV 
kl St^ Philippe , te Fiec, le Fort, le: ^ 
ïoiinanc , le Terribk , le. Gaillard , Icx 
Bourbon & le St. Louis. 

D'un autre côté la flotte des enno*f 
miS'iè partagea en trois pour ftûvre les 
trois- débris de celk de France une par-s 
ée s*attâcha- aux ri. Vaiâëaox qui 
a.uoiait j^ailé le Ras.:, mais inudlcmeiu:^ 
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^ ces Vai(}èàttx ayant- beaucoup d^a- i 

vancc die ne put les acteindcc ji & il& 
& retirèrent à Stv Malo. 

Une autre partie de cette Flotte com-^ 
pofëe de 17. Vaiflèaux & de S.Bru-^ 
lots , refta à Cherbourg pour enlever 
les trois Vaifleaux qui y étoient entrés > 
& n^ayant pur les prendre elle les brû-r 
lu le premier de Juin après leur avoir 
Uvré piulijeurs ailauts , q^ui furent Coùi^ 
tenus avec une grande valeur*.* 

La troiliémc partie compofee de 40». 
Yaideaux & de placeurs Brûlots y k. 
laquelle les deux autres dctachemens^ , 
le vinrent joindre deux jours après (iii*- 
vît queue - à - queue les Vailtèaux dur. 
€bmt5e de Tour ville, & les enfermât . 
dans la rade de la Hogue. 

Dès que le Comte de Tour ville y fat 
arrivé, le Roi d'Angleterre qui yécoit 
avec le Maréchal dé Bellfefonds , & Mr.. 
dé Bon-Repos > éxaminerent avec les?: 
€>ffiçiers Généraux quel< pain:i il conve^ 
uoit de prendre, & après avoir recon-'- 
nu qu'on né pouvèit fauver les VaiC 
feaux , & que même en les déf^^ndant: 
ils courroient rifque d'être enlevés paçr 
les ennemis , il fut réfelu que pour ert 

ffiiivei:: m Roi les. é<lui£-'^§^^:» csl^^ 
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nons > & les agrets , on les feroîr 

échouer ^ ôc que par le moyen des Cha* 
loupes qu'on armeroic on tâcheroir 
d'empêcher les ennemis de les brûler» 

Cela ayant été arrêté on échoua fix 
de CCS Vaiilèaux à coté du Fort de Liflcc 
& les Gx autres derrière le Fort de la 
Hogue 3 enfuite on retira tout autant 
d^agrets que Von put , & l'on prépara 
pour leur défenfè ks Chaloupes qu'où 
avoir deftiné pour cela» 

Mais ces Chaloupes ne s'étant troi>- 
vées qu'au nombre de douze feule- 
meut j ôc les Bacteaux qu'on y joignit 
étant peu propres à nager , & d'ailleurs 
chargés d'équipages abbattus ôc eâra« 
yés on ne pur empêcher les ennemis: 
qui firent un détachement de xoo.. 
Chaloupes légères & bien armées de 
brûler le fbir du de Juin les fix Va^ 
i^aux échoiîés à Liflèt » quoique le Com^ 
ie de Tourville avec plulieurs Offi- 
ciers GétiérauX) Capitaines &OjSiciers» 
de Marine lullem eux-mêmes dans ces. 
Chaloupes pour les animer. 

Le lendemain de Juin au fiot du 
matin ^ qui commença à dix heures, 
ks ennemis étant entrés dans la petite 
tade de la Hogue avec un nombce de 
Chaloupes & de Canots jt plus grand 
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encore que le jour pfrécédent , & ibuce- i6gU 
nus d'une Frégate à rames de 3 o. pié» 
ces de canon , & d'une demi Galère 
armée auflî de canon , avec deux Bru* 
lots > on ne put les empêcher de brû- 
ler les iîx autres Vaifleaux qui étoient 
éckoiiés en ce lieu-là. Ils mirent auill 
le feu à quelques Bâtîmens Marchands 
qui en étoient les plus proches. 

Telles furent les fuites d'une aâîoti 
dont les commencemens avoient été il 
beaux 2 & la plus glorieufepourlaFran* 
ce qui ie fbit jamais pa(fêe en mer > 
fi les vents ne s^étoient point déclarés 
contraires» 

. Les projets qu^>n avoit fait pour, 
cette expéditioi> auroient infaillible- 
ment réiiifi ^ fi le Comre d'£tréesavec ùt 
Flotte avoit pu joindre celle du Cohit 
te de TourviUe » comme il en avoit l'or^-^ 
dre y mais une tempête des plus grandes 
ayant diiperie les Vaifièaux de fa Flot» 
te en empêcha la jonétion , & le ixanC^ 
port du Roi d'Angleterre dans ion 
Royaume comme on étoit convenu. 

Si cette jondion eut pu iè faire > le 
Comte de TourviUe aurolc combattu 
aveç plus de force , auroit remporté Cut 
Us ennemis une viâoire éclaçaacç ; 



le conax-ordrecja e le Roi lui envoya i 
après avoir appi^isle malheur arrivé àr • | 
la Flotte du Comte d'Eirccs au Décroît 
de Gilbralca&5 il n'auroic pas [uivi fes 
premiers ordres , & n'aurok point at-- 
taqué le« ennemis avec des forces û j 
inférieures aux fîewiies. Mais malgré 
ces inconv^niçns , les évé^emens n'aur 
roient point été tant nialhtuicux , Ci 
le Roi avoir eu un Port dans la Manche * 
pour recevoir les Vailïèaux après la ba- 
taille. Cependant^ la perte des enn^a 
fut beaucoup plus confidérablc eu hom- 
. mes que celle du Roi , car- le^ 6ula 
Anglois eurent dé leur aveu dçux mil- 
Iç ' morts &' trois mille blcilës fui? 
leur Flotte , oc les Hullandois à pro-: 
portiom 

• Après le combat doiit nous venons 
de parler , llAmiral Ruflèl , étenn^ & < 
dans radmiiation des prodiges de va- * 
leur qu^il avoir vû feire au Comte dé 
1 ourvi lie lùi écrivit , cjuH leféhcitoU J 
fifr Fextrenfivakiir ^'il étvon faitvoir 1 
en Vfitta^uaîit avec ta?a d'inttéfidue\ 1 
tà: €n combattant fi "vaillamment j cftm^ I 
ijH^avec des forces fi inégales. Cet Ami- 
ral faifeit auffî des cor&plimens à Mrsi 
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avoienc fait un fort beau feu far; lui. 

quoit dans fa Lettre. • • » 

Il^eikailucé que q^ua^d ksienoonts 

• apperçurent la Flotte de France, ils^ 
fuvenc il furpfis. de la-croavcr â çmxx 
npmbreufc , c]u'ils crûrent qu'il y avoir . 
qii^que ftracjigâcne y 6c qu'uae partie 
des VaiiTeaux étoient cachés ; de force- 
que l'Amiral Aiiemonde qui commatK 
-doit la Flotte de Hollande, s'îmaginant 
qu'il y avoic de^i^ocellig^uce avec Ics' 
Anglois, & que la Flotie. de France* 
étaiE. plutôt; voiue pour .fàit;^ une. joxxcr. 
tion avec eux que pour les combac^: 
0:6,, il envoya, à Mj:> Del val pour lui 
marquer fon appréhenfion là-de(ïùsl 

* / Mr* Dclval , lui repo^idit.^ ^u iL n€L 
fç avait rien de et éfui canfait fes fouf-^ , ' 
fans , qdil émK fmumt fcrfmde du^ 
cwtrmre ; mais. en tanf cas il nje. l'afi. 
furoh q0e de. Ini. de^ fm fTaifean^-, 
L'Amiral AUemonde envoya efiibitai' 
dire la mcme chofè à l'Amiral, RLuilèl.j^ , 
qui lui fie faire la même véponfe^ Oa« 
peut juger par-là de l'inégalitédesdeux 
Armées > & de l'honneur qu^acquît no<#^« 

ttcConxK daa&ies. glorieux yl a ib c uffi^ 
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ll>9x; qui lui font arrivas après ce combae $ 

qui firent dire au Roi en les appre- 
nant 9 cet mots remarquables » & bien 
dignes de la grandeur d'amc, &c de 
la pieté de ce grand Monarque. Jè rtéi 
rien k me reprocher 9 dit-il ,7V w com^ 
mande point aux vents , f ai fait ce if ni 
dépendait de moi , Dieu^ a fuit le rejle , 
fuifcjH^il n'a pas vohIh le rétablijfement 
du Roi d'Angleterre , il faut efperer 
gn'il h réferve poser sm autre temps. 

Le Comte de Touivillc de recour à 
Veriailles > trouva que la Cour lui ren* 
doic la juflice qui lui étoit due ; & la 
réputation qu'il s'ëtoit acquit avec 
raifon par plu/îeurs actions éclatantes , 
fur encore augmentée par celle-ci , & 
par les éloges que le Roi en fit pu- 
bliquement. S. M. eut la bonté de lui 
dire ces propres paroles : Comte de 
ToservUle , jai eu plus de joie d*ap-- 
prendre qnavec qnarante-ifnatre de mes 
. f^aijfeassx vosss m avez, battu quatre-- 
vingt-dix de mes ennemis pendant un 
jour entier > que je ne me fens de chagriu 
de la perte que j'ai faite. 

Il méritoit bien ces éloges } car il al- 
la aux ennemis malgré leur grande fu- 

périorité , avec toute la fermeté poifi-^ 

i 
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ble ^ & ibûtinc les plus furieux chocs *iSfti 

avec une intrépidité extraordinaire ; ja- ' 
mais on ne vit un fî beau ralliement ; ôc 
ôc il on n'avoir pas été déradé , on ne 
pouvoir faire une plus heureufè retraî» 
te » ayant les ennemis fur les bras< 

Ce ne fut pas feulement en France 
où l'on rendit juftice au ipérite & à ^ 
la ^valeur du Comte de Tour ville ; il 
eut la fatisfaâdon d'apprendre lui-mê- 
me ce qu^on penfbit fur fbn compte 
dans les Pays étrangers , & l'aveu 
qu'en fàifbienc les ennemis du Roi; 
ce qu'on pourra voir par la Lettre fui- 
vante > qui lui fut écrite de Hollande > 
ÔC qu'il trouva en arrivant à la Cour« 

jilaHajfc ce 11. Juin id^u 

* 

Monsieur » 

Je tiay jamais eu Phonneur de vous 

écrire , ^ Ji je prem aHjmrd^loHi cette * 
Uberté ce nefi fomt dans le dejfein d^ 
vous confoler dn malheur cjui vous eft 
arrivé. Jamais malheur n'eut moins i^f- 
Jiin de confolaeion cfue le votre , ^ il 
n'y en eut jamais de plus glorieux. 

Bien des Généraux en remportant la 
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^y^* vi^oire n^cnt fos açqnis tant de rcpu^ 
^tstm i^m Vùm avez, fait en la fer*^ 
^ dam ; & fi dette fois l'avantage a iti 
^-fonT les vainqueurs , la gloire a été tome 
'entière pour les vaincus. Cen*efi fos moi, 
A^nfieur , ^i le dis ; je pourrais être \ 
feduit par l'ancienne profeffton que je fais 
^de vons hMerer, ^ d^ être de vos Jer^ 
' viteurs. 

Je ne parle ejue fur le rappwt de vos 
ennemis , témoins fur la foi defjuels on 

'peut bien fe repofer , ^ui , feus rem- 
plis des belles avions que vous avez, f Ah 
tes dans cette Bataille , ont parlé de vous 
d'une manière fi avantagcufe , que lenn 

'Maîtres en les fui font mprimer , n^m 
pas juge a propos y félon leur politique^ ' 
de publier ainfi tes éloges d^tm Génétd \ 
ennemi qui pourra paroltre encore fur 
la fcéne. 

Je fujs en lieu pour en ff avoir des nou^ | 
^ veHes; ce n'ejl pas feulement Ai- 

Icmonde , Calam bourg > Vemberg , 
' Goës , Skey , ^ les autres principaux 

Officiers de la Flotte HolUndoife qus vous 
- rendent cette juflice , les bonnes gens j 

ne ffave?it dire qr^e ce qu^ils penfent ; 

mais ce foni Mrs* les Anglois , JNatm 
fi ère > qui jufqu'a vous n^avoient januus 
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f^H ce qne c'était "^fue d^admirer me- 16^ ii» 

fis vainq-Murs f à ^^flm fom rai-* * 
fin m vaincu. Cefl un Ru(îel (jui 4 
' avoiié qn'iL ne s efi jamais, vu en pareil^ 
le fete ni en fins groftd danger. Cejf 
Delvai fjyi vous a vk finir conme vûhs 
avez, commence ^ ne firtir du corn-- 
bat quan m^itcu des feux des jLÀ^ 
)mes y cîr lorfqu'il n'y avoit plus lien 
de Qtml^attre. Cefi enfin un Schoiiel, 
témein de tout a écrit que vous 
avez, tout feul ejfujfé tmtes Us forces 
des Alliés y qu^on ne pou vait ^ as foU'- 
tenir la partie avec . plus de conduite 3 
délateur y ^ d'intrépidité que vous avez» 
fait juf^u' au bout. 

• Je ne parle point ainfi , Mr. pour W/- 
re des belles chofesi du ^ins fi fin 
dis y c^efl parce que vous les avez, fai^ 
tes ; je ffai pas befoin- d'éloquence, ta^ 
itnt que je n'ai pas acquis en vmgt^qua^ 
tre ou vingt-'.cinq ans qu'il y a que je 
fuis hors de France ; je f^ai qu'à être 
lun Hiftorien fidèle-^ pour preuve, que 
je fuis de ce -caratkept-là ^ c^efi que je 
^isk Vif us raconter auffi ce que l'on dit 
contré éous^ qui efi que cette^aSion étoh 
-bun hardie , d'itr\e^ venu chercher 
^taquer avec, quar^mie-quatre Vmffeattx 
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rien en de fins bean four vous que cet- j 

tt joHmée 9 OH mus fûtes plus de ^ua^ 

tre henres fur U fin dn i:ombat à ^ 
fuyer Hnt ce ^ue vos ennemis 
t/oiem de plus terrible , fans leur don^ , 
ner jumais le moindre avantage fftr 
vous. 

' C-efi dans ces occàfîons4k , Aionfieur 
^ue Von connoit ceux qni méritent d'ê^ 
tre fnis àu Mmbrè des Hefos. Je vou^, 
fkppUe très-humblement de me pardon- 
tuer y fi après cela je prens ia liberté 
de vous d 'ire que vous ave^ Ueu d'ê^ 
tre content de vous , tfue vous n^a^ 

qjez^ aucun fujet de vous pUîr/drc de 
là fortune , eUe ne pouvoït fatre guéres 
da vmtage pour vous y lorfique tout étoït 
contre vous. 

Les miracles de la façon font rares ; 
t'en efi un ajfez. grand que de vous avoir 
tiré non-feulement d^ entre les mains de 
vos ennemis , ou tout le monde ici vous 
croyoit , mais entre celles de la mort , 
que vous avez, bravée à^urant quatre 
jours. Je fuit bon François fi jamais hom^ 
n%ele fut; mais quelque grande que pa-^ ' 
roiffe la perte que là France a faite 
Aans cette occafion , je trouve qu'il y 
A lieu de fe confoler qu'un homme corn» 

Tome IIU l . 
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1^51. me voHs ait été fmvé de tout danger^ 
~ après enl avoir tant aouru , ($r jo no 
doute pas ^ne vous ne fajjicz^ bien-totr^ 
fentir aux ennemis de la franco , cotth^ 
me voMs^ les fit es fi bien la campagne 
paffée , qu^à armes égalos^, fon deffein ejl 
toujours de triompher, ^ 

fcfperOf Monjieurf que vous vou- 
drez, bien me fasre la grâce de croire 
fu'sl eft peu de perfonnes au monde qui 
le fouhaitent tant que moi pour le bon^ 
heur de ma patrie , pouir votre gloi- 
re , ny ajant point d'homme au mon^ 
de qut fott avec plus de refpe^ ^ de 
pajfton ^ue je fuis , Monfieur 9 &c. 

Le Comte de ToarviUe paflà le re(^ 
te de rannée à fe délafTcr daiis ia £a^ 
mille des fatigues de la Campagne ^ 
ou à faire fa cour au Roi. Vers ia 
fin du mais de Novembre il reçut une 
Lettre d'un de fès amis , qui lui fai- 
fbit part des prifès prodigieu(ês que 
ks Armateurs François avoicnt faites 
fur les deux Nations , & qu^ils avoienr 
obligé le Prince d'Orange à mettre 
pavillon bas lorfqu'ii repalla en An-» 
glcterre. Voici comme pafla la choie» 
Ce Prince partit de Hollande avec 
cinq Bâtimens î &l peu de temps après 
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il & vie iàivi par quatre ^ moins con« i6fu 

fidérablcs , mais qui par leur conte- — 
iiance here , & par leur manœuvre » 
faifbicnt voir qu'ils avoient quelque 
deiièin d'attaquer ^ bien qu'ils fuflènc 

^ inférieurs en nombre de Vaiflèaux ôc 
de forces. ^ 

Le Prince d'Orange demanda / oft 
^mmiffm €£ q$u c'itnt que ces Bati^ , 
mens y & on lui répondit , qu ils étaient 
4^mmandés -par U Cafitmm JBarth > ^ 
efue m voulait 9 m daachcroh ijneU 

. fueS'Uns pour aller à enx > m i$ biea 
loin d'y confentir il fie mettre bas le 
Pavillon qu il arboroit y aûn que file 
Capitaine Barth fe fentoit tenté de tout 
riiquer pour un coup aufli glorieux 
& auffi utile qu*auroit été celui de le 
prendre y il n'y eut aucune marque 
qui pût faire connoître dans quel 
Vailleau il étoit monté. Comme il 
• étoic homme de fore grande précau- . 
tion lorfqull s'agifibit de ne point ri£^ 
quer fa vie , il arriva en Angleterre 
feulement étourdi de la peur , ^ battu^ 
de la tempête. 

Le Comte de Tourville eut le cixa* 
grin de perdre au commencement du 
mois de Décembre le Marquis d'Am« 

I z 

'4 
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1^9 14 freville Lieutenanc - Général des Ar^ 

mecs Navales du Roi, ion bon ami, 
qui mourut à' Vincemitisàl'âgede cin«* 

quante ans , chtz Mr. le Maicchal de 

Ëclkionds > donc il avou époufé l'une 

Jes Filles» 

I (Sp 3 • Au commencement de cette annéb 

le Roi fit faire de grands prcpaiatifs 

pour la Campagne prodiaine, & vou« 
luravant de la-commencer^recompenfer 
les iervices de fes. OtHcxers pac unû 
promodon d'Officiers - Généraux lut 
Terre , &c dans le corps de la Mari^ 
iiQ. S. M. fit le 17. Mars fèpt Maré- 
chaux de France y du nombre deiquels 
fut le Comte de Tourville avec le 
Due de Noaiiles le Duc de Yilleroi> 
le Marquis de Bouflers, Mr. de Ca^ 
tinac^ Mr. de Joyeufe, Ôc Mr. le Com^ 
te deChoifèuK Elle fie encoie iS. 
Lieutenans-Généraux > 26. Maréchaux 
de Camp, & 6?. Brigadiers fcavoir 
27. de Cavalerie & 56. dlnfamenc, 
' Lorfciue le Maréchal de Tourville 
fut remercier le Roi , S. M» lui témoi- 
gna le cas qu'il feifoit de fes fervices » 
& qu'il s'écoic rendu digne de cette 
Dii^nité par Ibn mérite ôc Çt^ belles^ 
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* Dès que le ^Gomce de Châreau-re- 
liault apprit que le Comte de Tour* ' 
jrille , avoit été faic Maréchal de Fran- 
ce» il alU te voir pour lut en témoin 
gner :fa joie , & lui fit prélént d'un 
Diamant ^ fuivant les conventions^ 
qu'ils avoieut laiteslorfqullsn'étoicnt 
jrôusi.deux que Capitaines de VaiC- 
ftaux ^ouiiwe Qu.a p.çja vu dans ces 
Mémoires^ . . / . • 1 
Le Maréchal de Tourvillc 'témoi- 
gna d'aboi?d quelque' peine à recevoir . 
ce préfew > niais le Comte de Châ-» 
teau^rçn^ulr ie.ûi: un point d^honneus 
de tenir fa parole , & ayant inlifté là- 
^dUis , i le Ma]îë<;hal de iXourville l'ac^t 

cepta à la fia , en l'alïurant qu'il ne le 
prcnoiç que comme un dépôt ^ pouï 
îe lui ' rendre lorfqu'il Ccxok lui-mc- 
jue élevé à cette haute dignité , ce 
que fbn mérite ne manq^ueroitpas d^ 
jbi procurer bi^i-^tot. 
. Le Comte de Château^renault f 
parvint aullî dans la luice : mais le 
Maréchal de Tourvillc n*€iit pas la 
fatisfadion dç^lc voir^ cela ne futqu'a-r 
près (a^morç . 
' ' ..Ce fut au commencement de cette an-» 

ipce q^u« le RoiétabUi: l'Ordre puren^nt: 




>^5>3* Militaire de St. Louis > pour rccom-* 
penlcr les Officiers de fm Ttoupet 
^ai fe diftinguoient à (on &rvicc« 
Quoique cet Ordre (bit aflez connu ^ 
il ne fera pas inutile de dire un mot 
ffxt fbn Infticucion & fès Reglemcns 
i^ui font au nombre de trente-lix 

Le Roi s^en déclara Chef fouveratn 
Grand^Maître Fondateur , & en unie 
& incorpora la Grande-Maitrife à la 
Couronne, 

Cet Ordre eft compoie du Roî » 
êc des Rois les fucceilèurs > en qualité 
de GrandsrMaîcres , de Mgr. te Dau-» 
phin , &c lous les Rois fuccefleuts de 
S. M» j du Dauphin y ou du Prince qui 
. fera héritier piréfomptif de la Cou« 
tonne» de 8. Grand-Groix, de 24. 
Commandeurs^ & de tel nomlnre de 
Chevaliers que le Roi jugera à propos 
d'y admettre. 

Les Grands-Cfotx doivent avoir la 
Médaille de l*Ordre attachée avec un 
large ruban couleur de feu quils (ont 
obliges de porter en écharpe , & ont 
encore une Croix en broderie d*oT Cm 
le manteau & le jufte au-corps. Les 
Commandeurs portent feulement le ru- 
ban couleur de feu en écharpe, avec 

h Qcobi qui y eft attachéct 
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Quant aux fimples Chevaliers , ils | $^ 
ne peuvent porter la Croix qu attachée ' 
fîir l^cftomac, avec un petit ruban cou- 
leur de feu. Le Roi & Mgr. le Dau- 
phin portent k Croix de TOrdrede 
Se Louis avec celle du St. Eipric, at- 
tachée au bas du Çordon-Bleu avec 
un ruban couleur de feu. Ce même 
Ordre doit être conféré à tous les Ma* 
réchaux de France > comme étant les 
^ principaux Officiers dès Armées , à 
r Amiral de France , & au Général des 
Galères > qui à leur nomînatioa en 
deviennent Commandeurs nés. 

Les Ordres de St, Michel , du St« 
Efprit, &c de St. Louis font compati- 
bles dans une même peribnne , fans 
-que l'un puiflc fervir d'exclufîon à l'au- 
tre , ni les deux au troi/iéme. Le Roi 
«^eft refervé à lui feul le choix & la 
nomination de. tous les Grand-Croix » 

Commandeurs, & Chevaliers, qui fe- 
ront tirés à perpétuité du nombre des 
Officiers qui feiviront dans fes Trou- 
pes de terre & de mer^ en forte né- 
anmoins qu'un des Grand-Croix, crois 
des Commandeurs > & le huitième 
du nombre des Chevaliers feront tou- 
jours ciré^ de celui des Offiçiers de 

I 4 
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l^^j^* la Marine 6c des. Galères* Les Grand- 

^ Croix ne doivent être tirés fiiivant 
les Réglemens que du,noxnbi:ede$ Com- 
mandeurs 3 les Commandeurs que de 
celui des Chevaliers » le couc par cUpix^ 

comme le Roi Iç jugera à propos, 
ûaiis les Aflènxblées. Se Cérémo^ 
nies de l'Ordre ^ les Maréchaux dç 
France > l'A,mi^'al de France & le Gét 
péral des Galères , doivent tenir le pre- 
mier rang après le.Roi,Monieigneur le 
Dauphin & les Princes du Sang qui s'y 
çrouYeronc^ admis ; ceux qui auront 
l'Ordre du Sr. Efprit , avec celui dç 
Se* Louis » précéderont auifi les Grand- 
Croix, Commandeurs Chevaliers. 

La Croix ne peur écre donnée , iui^ 
vant les Status, quà un Officier qui, 
aura iervi pour le moins dix annéea 
en qualité d OâScier fur terre ou lut;, 
mer > ce qui ue (èra cenfe juftiâé que; . 
par lesCcrciBcats desGénpraux <5c Com-i 
. i^andans. . 

Le Roi en inftituant cet Ordre , le. 
dota de prois cent mille livres, de ren*. 
te, en biens & revenus purement tem- 
poa:els 9 deilinës à cet eÂét ^ cette i om« 
me eft remile tous les ans entre les^ 
piains du Trélbrier ^ui paye ^ dil* 
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■ 

txihwi Ikivant les deux. Etats que le 
Roi arrête au conuneiiçenient de cUa-* 
que année; l^un pôur les Officiers des. 
Troupes de terre, & l'aufjfC pQur.ce-*^ 
bii de-mei^ Lça diftributioii de (cette 
Igname fc faicd_e cette fc>rce^ , ^ 
*^ A .h^it ^ ÇràÎKl,.- Croix chacun. 

. \ ] ^- ; éaoo.iiv», 
A. ! huit Coxipmaadéurs chacun,.. 

4000. iiv,» 

Aux.leizp autres Cornraandeurs cha-.- 
cuUm ^ ^ ^oooJiv.,. 
• A,yjbigt-qu«re „ChçT^iers chacun.. 

.T A; vingt- quatre aujçres Chevaliers, 
diacun. / ' " _\ 1500. liv.; 

A qùarente-huit auucs. Chevaliers 
4ia€uii, 1 000. liv. : 

A. trénce deux - auprès Chev alla s- 
chacun. ■ " ;8pip. W 

. . Au Tréroriér, . . " ' . . 4000. liv.". 

Ail; Grefïïer. : -, '.' .^pqpAiv^ 
. Et.a 1 Huiffien . , 1400. liv,. 
" Touces ces (ommes montent à ceila- 
4ê deux cent quatre-vingt-quatorze 
ipille livre? j» dont le payepaeAt.eûfai^ 
par le Trëfbriér. Çes foiirimes, ne.peu-. 
v^it ctre lailies aux peniionnés>pourx- 
quelque cauiè que ce foit. Les. Cn mil t- 
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T 

Je livres rcftant font pour les Croix & 
- mxxcs dépcnfcsf imprévues , & l'em- 
ploi ne peut s'en faire qiic par les or*^ 
drcs de S. M. 

L'Edic qni en porte la création fiic 
enrégiftré au Parlement le !«• d*AvriL 

Le Maréchal de Tourville par Ùl 
dicmité fè trouva Chevalier-aé de cet- 
te première promotion. 

S. M. nomma enfuite ceux qu'elle 
deftinoit pour commander lès Armées 
cette Campagne* En Flandre le Ma- 
réchal de Luxembourg » ôc fous ki 
les Maréchaux de Villeroi & de Jo-^- 
yeufè i il prit Huy & Chark-Roi , ôc 
gagna fur les ennemis la fameufè bauiU 
. le de Nerwinde. 

Monfeli^neurcn Allemagioe, & fous, 
lui les Maréchaux de Lorge &de Choi- 
lèul : ce Prince prit Heydclberg. 

Siu: la Meuiè le Maréchal de BoiH 
fiers, qui avec fon Armée fnx la fia 
de la Campagne joignit celk de Moo* 

fèigneur.. 

En Piémont le Maréchal de Catinat 
qui gagna la bataille de la Marfaille 
c<Hitfe le Duc de Savoye« 

En Catalogne le Maréchal de Noait* 
les qui prit Kolès^ 
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Il eut outre cela des Troupes en Bre- t6^ 
cagne & en Normandie , fous les or- 
dres de Mr. le Duc d'Orléans , pour 
la fiirecé des Côces de deux. Pto* 
yinces. 

Pour réparer la grande pertie que la 

Marine de France avoit faite dans le 
combat de ia Hogue Pannée dernière» 
le Roi donna de bonne heure fès or-' 
dres pour avoir celle-ci autant de Vaii^ 
féaux en mer qu'il en avoic eu aupa* 
rayant; & pour cela on travailla de 
bonne heure , <Sr avec une grande di- 
ligence pour armer un grand nom- 
bre de Vaiflèaux dans l'Océan j à Ro- 
chefbrt ^ à Dunkerque , & principale- 
ment à Breft ou croit le rendez- vous, 
& d'où devoir partir l^Armée Navale. 

S. M. en donna le commandement 
au Maréchal de Tourville i ôc pour 
prévenir les inconveniens qui pour- 
roient arriver , elle lui Jaiffà ia carte 
blanche , & la liberté de faire comme 
il trouveroit à propos ^ fui vaut les 
occurrences & les pofîtions où il (è 
trouveroit avec les Ennemis. 

Le Maréchal de Tourville ayant- re* 
çu fes ordres immédiaremeuc du Roi ^ 
partit pour Breft , ou il trouva tous 

I 6 
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les Vaillèaulc qui. dévoient Cûmpofer- 
. ia Flotte , anivés*, & en écat.de pour 
voir mettre A la .voile le; lendemain ii^ 
May j mais les^ ^cnts contraires furent 
caufè qu'elle ne put appareiller qu^ 

Mti de Château-tenauit Lieutenant 

Général commaiidoit Pavaiit-gardc , 
portant pavillon blanc. & bleu , de 

avait .pour Matelots le Marquis d'Amr 
^blimont, chef d'Efcadre & Mn le 
Comte de, la Gaiiflbnniere y le Marr 
quîs de Nje^ond. éeoit. Vice- Amiral 
de b même diyilIoa,_& Mr«.deRc^ 
lingue Contre-AmiraL. 

Le Maréclial de Tourville commaa-- 
doit le corps de Bataille 9 portant pa«» 
vilIon blanc. ayant pour Matelots Iç 
Chevalier de Coëtlogon & Mr. de- 
Magnon tous deux clicfs d'Bfcadre,; 
pour Vice- Amiral le Maquis de ViL> 
lette, qui avoit pour Matelots îvirs,. 
de Lattcloire & de 3elifler£rard } le 
Contre- Amiral droit . le. Marquis de 
Langeron» qui avoit pour Matelot; 
î^lrs. de Combes & du.Cbaiard. 

L'arriere-garde étoit (bus le$ or* 
dres de Mr. de Gabaiet portaiu pavil- 

Jjpa biçu î fcf doux Matelots écgiensr 



■ 
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Meilleurs • de .Machaut & de Beau-* 
jeu,, iba, Vice- Amiral Mr. PannecierjL- 
Se Mr. le Cheyalier d%fi:é vilk Connre- 
AmiraL. . 

Toute cette Flotte étoit- compofèè 
de trois, diviiions , que chaque Ami-- 
tal commandoir. Chaque divilîon Té^ 
. toit de trois Efcadres , commandées* 
par les Vice-Arniraux & par les Cqit- 
txe-Amiraux > chaque Efcgdre dç^ 
huit Vaifïeaux ce qui faifoit en tout 
fbixantçr&r-onze Navires de guerre,. 

Chaque Efcadre avoit trois Brûlots , , 
qui devojexu.toujours fè tcniç par leuç 
travers à la portée du canon , afin d'ohr- 
fèrver quand on leu;; feroit lignai d*ar 
bordage; il y- ayoifc outre cela vingt 
Bâtimens de charge pour Jexviç d'^ior 
pitaux & de Magazîns, 

l^e Maréchal de Tour ville étant par-.. 
tî ^vec ion Armée Navale le x6. May 
fè trouva Iç prewi$:r Juin àja hauî.euç- 
4u Cap de ia Roque. » poîtite de terrç 
<^ui eft près de Lifbpnne, ' * 

Le 5/ le Comte de Vilikrs mon- 
tant, le Superbe vint à bocd du. Gé-*i 
néral avec uïie prîfe qu'il avoir faite - 
Je Capitaine de cette ^rife dit au. ^j.a^ 

j^ffeai.de Toiv ville, qu'il croyoit, quç: 



« 
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16^3. la Flotte Marchande ennemie deftinée 
pour Cadix > pour les Côtes dltalîe 
& pour Smirne que l'on attendoic étoïc 
partie & qu'elle ne pouvoir éviter de 
tomber parmi celle de Fraiace , parce- 
que les ennemis ne fbupçonnoient pas 
qu'elle eut pu être fbnie de Breft ni 
qu'elle fut dans cette croifîerc. 

Le 4. le Maréchal de Tourville crai« 
gnant pour les vieux Vaiflèaux qui n'a- 
voient eu cet hy ver que demi caren- 
ne , & dont il y avoit toujours quel- 
ques-uns qu'il falloit attendre , jugea 
à propos de faire relâcher à Logos , 
où il étoit néceflaire de les neaoyer»^ 
& de lailler entrer l'air par les fubords 
qu'on n'avoit point ouvert depuis le dé- 
part de Breft, à caufe de lagroflê mer 
& dli mauvais temps. 

Oii fie route à neuf heures du ma- 
tin > & Taprès-dinéc on rangea le Cap 
de St. Vincent à la portée du canon* 
Le (bir on moiUlla devant Logos^Ance 
trèh-1 lIIc , clans un paysfci tilc mais peu 
cultivé. 

L'Armée s'y rafraîchit jufqu'au 16^ 
qu'on apperçur fut les quatre heures 
du fbir deux des Vaillcaux de garde 
qui forçoient des voiles pour revenir , 
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temps des coups de canon, comme un 
iîgnai qu'ils découvroient les ennemis» 

Ces Vaiiîeaux venoient du Cap Se. ^ 
Tinccnt par où la Flotte amemie qn^pn 
attendoit devoir venir en faifant rou- 
te depuis le détroit de Gibraltar. Ceux 
qui commandoienc ces deux Vailleaux 
rapportèrent que des les ièpt heures 
du matin ils avoient découvert envi- 
ron 1 4o« voiles à quinze lieuës au de- 
là du Cap qui venoient vers PArmee 
du Maréchal de Tourville en ordre^ 
de marche fur trois colomnes ; mais 
que ne les ayant pas reconnus allez 
près , ils n^avoienc pu diftinguer fî 
c'étoit l'Armée ennemie ou la Flotte 
Marchande. 

Le Maréchal de Tourville renvoya 
les mêmes Navires du côté d'où ils ve- 
noient pour tâcher de reconnoître plus 
fiiremeiît cette Flotte afin de l'en aver- 
tir. Il fît figiial en même-temps à tou- 
te l'Armée de lever Tancre pour Ce 
mettre hors d'état de fa ^ ri{e 3 & loa 
mit à la voile fur les- ièpt heures 4u 
Ibir. ^ 

On alla vent arrière toiTteîa nuîrj^ 
- & la nuit &c le lendemaixi oxx le croub^ * 
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^69 Î4 douze lieues de Cargos dans ttit> 

— — ^ paffage à pouvoir éviter les Vaidèaux 

qu'on avoit' découverts li c'étokune 
Aimée plus forte (jue celle du Roi », 
& revircr û on connoiflbic que ce fut, 
là Flotte Marchande. 
" A lèpt heure? du/.matîh on çntcn**' 
dit du côté de Logos un Navire quFj 
^ iautà avec grand bruit y & peu de 
temps après on vit la fumée à tra*' 
- vers' une. bruïnc que le Soleil didipa 
bien- tôt; m 
On entendît la même chofc trois- 
ou quatre fois de fuite, &: quand la 
bruïne fut tout-à-faît difïîpée" on vit le • 
long de la Côte de groilcs fumées , * 
Stmème le fcades. Navîrcslqui'briw. 
Ibîenr. 

C'écoit deux Batimens de charge* 
que le Chevalier de Ste, Maure avoir., 
brûlés n'ayant pu Içs emmener, parce, 
qu'il s'étpit.trouvé féul y & que les, 
Naviresw de l*efcorte lés fuivoientdcL 
plis. Cette elcorte ctoit de 17. Vaif- 
féaux de Hgne , dont le moindre étoic . 
dè 50. caaons. r 

'il y avoîtua Amiràt dè 8b. pièces », 
&c un Vice- Amiral .& un Contxe-Ami-* 
de 70» chacun.. Chevalier do. 



* 
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Ste«. Maure emmena les deux Capitai- | 

nés des deux Navires qu'il avoic bru-. - 

lés , Van était HolUndois chargé de 
toiles pour iix cent mille livres, &; 
l'autre Anglois chargé de draps va- 
lant cinquar^te mille écus, 

Loriqu'on eut été adîtré par eux que 
c'étoic la Floxte Marciiaade y le Ma- 
yéchal de Tourville fit le fignal à tou^ 
te l'Armée , & força li^-même de^ 
voiles pour aller aux ennemis ; n^ais 
pomme les Vaifleaux étoient fous Iç 
vcnç, & qu'il felloit louvoyer pour 
les joindre, les meilleurs voiliers fu-^ 
rent les Iculs qui à Pentrée de la nuit 
joignirent Parricre-garde^ , * 

Après qu'otr les eut canon^s pen* 
dant une heure , on mit entre deiix^ 

feux deux Navirea HoUandois de 6^^ 

canons qui ayant été contraints d'am-. 
^lener le pavillon ,,{è rendirent: cha- 
cun eflaya toute la nuit de gagner le 
vent , & les plus légers Vaitkaux qui, 
S^^y trouvèrent 5 firent fi bien qu'ils en-: 
ferm-erent prelque la moitié 4.e la Flot- 
te entr'eux&Ia terre. 

De forte que le jour fuivaiu PAf-. 
çiée fît un demi-cercle fort (pacieux 5^ 
4^,s le<^upl on prit ou brûU tous q^iji^ 
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qui Ce trouvèrent enveloppés : les Vaîf^ 
icaux ennemis écoient au milieu du de-* 
mi-cercle, & du moins à 15. lieiics 
de terre dont ils s'approchoient cou^ 

jours 5 &: à toute heure on voyoic fau- 
ter des Navires » tantôt fur la Cote ôc 
tantôt au latge, &dans le même-temps 
qu'on approcha de terre de quatre ou 
cinq lieiies on en vit brûler environ 
vingt autres* 

On amena outre cela plufieurs Flû- 
tes au Maréchal de Tourviiie à mefure . 
qu'on les prenoît ; la pkiparc étolent 
chargées de mâts du Nord > de cor- 
dages, ôc de plufieurs autres bois pro 
près à la conftrudtion des Navires. 

Les VaifTèaux de V Armée de Fran- 
ce qui étoient tous difperies , revin. 
rent peu-à-peu rendre compte au Gé-- 
néral , & la plupart avec des prifès. Il 
en revint un entr'aurres qui avoit pris 
un gros Bâciment Hollandois de ceux 
qu'ils appellent Pinalles qui porcoit 
jufqu'à 58. canons» & fiir lefquels ils 
mettent leurs plus riches Maichan- 
diies* 

Ce Bâtiment qu'on eftimoît un mil- 
lion & demi étoit chargé de draps 
^'Angleterre , d'étain, à: de <^uc^ui 
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ftrgcnt monnayé ; on y trouva desmon- 
. très d'or &c d'argent au nombre de 
3 3 . dans une boîHie > la plupart d'or » 
très bien travaillées , & d'autres pein-^ 
tes en émail fort délicatement. Les 
Navires qui étoient plus avant ayant 
reviré ^ apprirent au Maréchal de 
Tourvillc que les Yaifleanx ennçmis 
qui n'avoient pu doubler avoient ga- 
gne le laree au nondnre de plus de $ o. 
parmi lefqucls il pouvoit y avoir i j. 
Navires de guerre. 

Cet avis fie que le Maréchal de Tour- 
ville mit ie fignal pour rallier l'Armée 
qui étoît fort difpcrfëcj &: après qu il 
car détaché trois our quatre Vaideaux 
our achever de nettoyer la Cote & 
rûler tous les Navires ennemis qui 
s*y rencontreroient & qu'on ne pourroic 
emmener , il fit route du côté de Ca* 
dix 5 pour en fermer le paffage aux dé- 
bris de cette Flotte , dont on fçavoit 
que la plupart des Marchandifes étoient 
dcftinées pour cette Ville. 

Le 29. à la pointe du jour on dé- 
couvrit des Vaillèaux qui faiibient 
ce vers CadîXjmais fî éloignés de notre 
Armée qu'il fut impoilible de les join^* 

tke gvant c^ih Iç fuiïcut rendus dans 
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♦ » 

^<^9?> la fade y où il en parue environ creor 
te lorfqu'on moiiilla à la vue de cet- 
te Ville : il en ; écoic emré dcja neitf 
ou dix dans le . port , & quelques au* 
très dans la Rivière de G\^daiqi\ivir. 

On difpofoit les Brûlots & les Gal- 
lioces pour les aller briller , & ou ar« 
moit des Chaloupes pour ks (bûtcy 
tenir ; mais un coup de canon qui fut 
tiré de la Citadelle donna l'allarme fi 
chaude aux Navii;es» qu'ils fe jeiterent 
avec précipitation dans le Pori;^ & on 
n'eu vjLt plus aucun. 

En arrivant , les Coureurs de l'Ar^ 
mée avoientt .coupé chcinin à deuj^ 
gros Vaifleaux Marchands , dont l'un 
ayant été canonç long-temps s^alla )et-i 
%et çn plein jour fous une Forterefle 
qui efi; attenant les murailles ^ mai$ 
plus avant ibus leamurs &Iecanou 
de la Ville. 

ils y moiiillerent tous deux , & tou^ 
deux y firent bj^uies à l'entrée de la nuit 
maigre le canon du Foxt & de b Ville , 
par djeux des nbaes que le Maréchal 
de Toiurville commanda : l'un étoiç 
une Pinalle Angioife de jo. canons^ 
^ l'autre un VailTèau Hollandois dç 
«^S. canoA^ ;| tous deux \uvhcm^iç 
Chaigés^ 
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' Cepcridanc l'Atmée fe raflèmbla peu- 16^^. 
à-pett, ôc la plupart avec des priics ■ 
plus ou moins riches ; en forte que 
l'on compta alors 27. Bâtimeas de 
pris parmi leiquels il n'y avoic que 
deux Vaillcaux de guerre ôc 4/ de 
brûlés ; le feul Capicaine Jean Barch 
en prit ou brûla lix donc le moindre 
étoit de 24. calions & les autres de 
^6, à jo. Les Capitaines des Vail*' 
feaux pris aflurérent que la perce des 
Ennemis dans cette occalioii montoic 
bien à douze millions. 

Le Maréchal de Tourville détacha 
PElcadrc blanche & 'bleue qui étoic . 
de 2^. Vaiflèaux pour aller croifer fur. 
te Détfoît de Gibrahat , où Ton avoic 
eu avis qu'une partie de la flotte de-»' 
voit fe rendre. Mr. le Chevalier de Co- 
ctlogou avec huit Vaiflèaux &c huic 
Galliotes entra dans le vieux GîbraltarJ, 
ôù il brûla Se coula à fonds cinq Na- 
vires Anglois depuis 36. jufqû'à 50* 
canons, qui faifoicnc partie de la Flot- 
te de Smirne. Il en prit neuf autresi 
qui y étoienc chargés pour le Camp 
des ennemis. L?i perte que firent les 
Anglois dans cette occaûon fut de fix 
millions. ' * - 



■ 
» 
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t6p^ . Le premier ôc le Àcux de juillet om 

travailla à mettre les Prifonniers à ter- 
re à choiiir les moindres équipa* 
gcs pour conduire les prifes à Tou- 
lon > où Mr« le Maréchal les envoya » 
ibus la coiiduice d'un Vaillèau de 
guerre. 

Le 1 9. Juillet 1* Armée du Roi ctaiu 
à la vue de Maiaga» Mu de la Galiûb- 
iiiere commandant le VailIeau le Ma- 
gnifique qui écoic de Tavant^garde de 
pArmée envoya un de Ces Officiers 
avertir le Maréchal de Tourville qu'il 
voyoit quelques Vaiiïcaux mouillés 
dans la rade de cette Ville , & lui de-> 
mander en même- temps s'il trou voie 
bon qu'il en approchât pour les pren- 
4re ou les brûler. 

Le Maréchal qui avoic déjà reçu le 
même avis, avoit donné ordre le jour 
précédent au Comte de Villars de s'ap- 
procher de la Ville avec deux* autres 
Yaiflèaiùts afin d^empêcher que ces Bâ« 
ri mens ne Ce miflcnt à la mer , en ap- 
prenant que l'Armée du Roi s'appro- 
• choit pour les prendre ou les brûler s'il 
écoit pollible. 

Le Comte de Villars n'ayant pu s'ap- 
procher de Mala^ 1 ^ le Maréchal de 
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Tourville envoya ordre à Moiilîeur 
de la Galiflbnniere de forcer de voiles 
avec les Vaiilcaux qui [c trouveroient 
les plus avancés pour cette expédition } 
ôc comme clic ne pouvoic Ce foire fans 
Chaloupes , en cas que les Vaiilêaux 
ennemis fe fuflènt mis dans le môle 
de Malaga , Mr. le Maréchal .fie faire 
lignai à tous les Vaifïeaux d envoyer 
les leurs armées , à bord de l'Amiral^ 
dont l'on arma auili la grande Cha- 
loupe commandée par Mr,de Géniaux , 
premier Lieutenant , ôc fous lui par Mr. 
Defmarques Ën{èigne , avec des Gar- 
des-Mâi'ine &c des Soldats qui con-^ 
noidbient la (Ituation de çp Mole. . 

La difficulté qu'il y avoir à brûler 
les Bâtimens qui y étoiensL demandant 
un détachement confidérable de Cha- 
loupes y Mr. de Chammeflin Capital- 
ne en fecond du Soleil-Royal pria le 
Marécl^l de Tourville de lui en ac- 
corder le commandement , ce qu'il ob- 
tinc; il partit pour cet effet dans Ion 
CaiiûC qu'il lui donna. 
. Milord- Grand -Prieiur fils du Roi 

Angleterre Qc k/Chevalier d'Arma- 
gnac eurent permidion de s'y embar-» 
<^uer avec lui. Il étoit presque nuic loi^I^ 



/ 
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^^93. q\Ji'i^s partirent de l'Amiral , d'où Ki 

de Chammcilin fiit fiiivi de quelques 

Chaloupes. 

Il arriva fur les onze heures à bord 
du Magnifique que le calme avoir con- 
traint de mouiller prociie le Cap des 
>louiins. 

Une heure après arrivèrent deux Ca- 
pitaines de Vaillèaux Génois qui étoient 
mouillés avec deux autres Batimens 
de la même Nation , à {*Efi de Mala-> 
ga , leiqaels ayant vu approcher l*Ar- 
mée vinrent faluer le Maréchal de 
Tourville; ils fe fcrvirent de la nuit, 
afin que les Efpagnols ne les viflènt 
point avoir commerce avec les Fran- 
çois. 

' Mr. de Chàmmellin s'informa d'eux 
de la qualité & quantité des Vaif- 
féaux ennemis qui étoient à Malaga: 
fls lui dirent qu^il y avoit dans le Mo- 
Ife deux VailleauK Ànglois , crois Cor- 
feire$ de Fleffingue , & une Frégate 
Turque qu'ils a voient prife , avec plu- 
fieurs autres Bâtimens Efpagnols j que 
les Anglois ôc Hollandois avoient mis 
du canon à terre , & fàifbient quel- 
ques rctrancheracns le long du Môle 
|>our défendre leurs Vaillèaux , qu'ils 

croyoicxu 
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croyoiexit par ce moyen être en fureté iCyi. 
ou tout au moins très ^ difficile à 
infuker fous les batteries de cette 
VUie. 

Sur ce rap port il pria Mr. de la Ga.- 
liflbnmere d'envoyer dans ion Canot 
les Capitaines Génois » ^fin que le Ma- 
réchal de Tourville , qui étoit à plus 
de trois lieues . fut inilruit de ce dé- 
caîL 

Quelque temps après un peu de 
▼cnt s'étarit élevé, le Magnifique mit 
à la voile pour approcher de Malaga. 
A la pointe du> four le Maréchal y 
arriva dans un Canot avec les Ca- 
pitaines Gémois > Se Mr. de Mezicres 
jAide Jwlajpr* Mr. de Chammellia alla 
dans ce moment avec lui reconnoi- 
tre Teauriée du Mole à la portée du 
niDulquety^ Sc eniuitc il fit fonder tout-^f 
;au-tour pour voir où iLpourroit faire 
lxiou4il£X les yaiilèaux afin de canoner 
, les batteries^ ^ les Vaillequx c^eoiis, 
pour faciliter aux Cl^aloupes de ceux 
4u Roi les luoyens de les brûler» 

Cependant le Magnifique comman- 
dé par Mr» de la GaUiroiiuiere , l'Ar- 
rogant par Mr. k'jÇheyalicr . de Châ- 
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*î 65^ J . Chevalier Aumône , le Prompt , par 
Mr. deBeaujeu, TEclacant pai Mr.d'A- 
ligre , PAquilon par Mn de la Ko« 
che-Hercuie, l'EoIe par Mr. le Che- 
valier de la Rougere, &c le Phenix 
par Mr. des Herberies , approçhercnc î | 
ainiî ie Marëchai de Tourvflle paflà 
tout le jour fous un Soleil très-ardciit 
à faire mouiller ces Vaiileauic dans l'or* 
dre qu il crut le meilleur pçur battre 
cn-dedans du Mole ceux des ennemis , 
4&: toutes les batteries de la Ville qui les 
défendoicnt. 

/Le Magnifique & le Prompt fai- 
Ibient les deux bouts* de la petite li- 
^edesVaiiîcauxdu Roi. Mr. le Maré- 
;chal fit motnllec fe Brulor de Mr. de 
Longchamp du cote du Prompt qui 
^toit le plus enfoncé dans la Baye , d'où 
le vent vient ordinairement tous ie^ 
matins. Il fit auffi moUiHcr les Fré-^ 
^ates ?Héroxne ôc la Prompte cora* 
mandées par Mrs. de Monier de 
;Peaujeu autour du même Brûlot > ahn 
qu'il fiit conduit plus iudkmeiii: lui 
les ennemis* 

Après avoir fait moUlller tous les 
/ Vaiflcaux dans ^pejt Ordre at fir les "fix 
heures du fuir Ju 10. le Maréchal 
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fie Tourville accompagaé de Mr, de i6pj. 

Vauvray qui l'écoic venu chercher de 

fore loin ( car le Soleil - Royal n'avoir 
pu encore gagner le Mouillage) s'en 
retourna ayant extrêmemeiK fatigué 
toute la nuit de tout le jour , & laiC^ 
fà à Mr. de Chammeilin (es dernières 
" ordres pour brûler les Yaifleaux en* 
ncmis le iendenxâia dès que k jour pa<-» 
roîtroîr^ 

Les Ennemis travailloient de leur 
côté à le mettre en ërat de bien re-^ 
cevoir ceux qui vcnoieut pouries at'* 
taquer , & iè placèrent de: manie- 
ra que leurs canons battoieuc les Vaiir 
lèauxdu Roi. 

Ils en 'mirent lut une platte-^formc 
qui étoit au-devant d'une des portes 
de la Ville , qui bactoit de front couc 
ce qui pouvoit en approcher j outre 
cela ils avoient fait des retranchemens^ 
à Pabri defquelsiis mirent leur raouf- 
queteric; • ' 

Mr. de Chammeflirt conformément 
aux ordres du Maréchal de Tourvil«* 
le , fit' un plafi de la manière àom 
ôn de voit entrer dans le Mole; il dé- 
tacha -treize Chateupes pour demeti-' 
.r^r 4u coté dû M^gnitique^ aân qu clic« 
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marcliafïènt en file un peu de Tarric* 
re du Brûlot , pour faire feu Cm ce- 
lui que l'on ferait fur ce Brûlot quaad 
il pâflèrpic. 

lien détacha ilx autres qui- furent 
celle de i- Amiral commandés par Mr. 
des Gémeaux premier Lieutenant > & 
par Mr. Defmargue premier Ën(ëi« 
gne ; celle du Royal-JLouis par Mr. de 
Jîoisjoly, du Viâorîeux par Mr. do 
Rocard , du Formidable par Mr. du 
Hamei , du Fulminant par Mr. De& 
treixc , jSc de TAmbitieux par ^Ir. de 
I^e , tous Lieutenans des mêmes 
Vailîèaux , jpotir remorquer le Brûlot 
dans le Mole fiir les Navires emio 
mis » .avec ordre aux quatre premiers 
ide le quitter dès qu^ls en aoroiem 
pbordéun, & d'aller en fuite ellayct 
de prendre les autres Vaillèaox » pour 
^es emmener s'il étoit poflible. 

U. ordonna aux deux autres de (a* 
f iliter la retraite du Capitaiije 6c dç 
l'Equipage du Brûlot. U donna ordre 
Il ces /ix Chaloupes de fc rendre le foir 
1^ de coucher auprès du Brûlot» Il en 
détacha treize autres pour pafler la nuit 
Mprès du Prompt , avec ordre de naar^ 
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che du Brûlot , pour faire feu for Tin* 
fànrerie qui pourroît être le long de 
, la Côte en allant à la Ville, afin que 
rien ne put empêcher Péxécutîon qu'on 
avoit projette. 

Toutes ces Chaloupes étoient tna». 
telaflëes touc-au-tour : il en garda quiii-* 
2e qui étoîenc fans matelas pour un 
Corps de rélèrve à envoyer oùilju* 
geroît le plus à propos. 
' Toute cette petite Flotte étant aiu* 
fi difpôfëe , elle fut avertie de fe tenit 
prête à marciier le xo. au matin. Poiu: 
cela l'Ëclatanc qui était moiullé au rhi^ 
lieu de la ligne , ayoit ordre de met— 
tre un pavillon rouge au grand mât 
pour faire commencer à canoner les 
Yaîileaux, afin de fkvorifer la mar^ 
che des Chaloupes , ce qu'ayant faic 
quelque temps l'Eclatant dévoie ôtet 
ce pavillon rouge &: en mettre uii 
bknc à la place. C'étoit le fignal pouir 
faire paiclr le Brûlot ce les Chaloupes 
dans Tordre marqué* 

Qiiand la nuit parut le Maréchal 
de Tourville envoya ordre par Mr* 
de Meziere de faire avancer quelques 
Chalouf)cs à l'entrée du Môle, pout 
tlouner Tallarme aux ei^nemis , Se U'é 

K j 



1 65) 3 . inquiéter pendant la nuit. Cela fut éx^ 
cuté par Mr. de Cailar avec quatre 
Chaloupes > fur lefquelles les Ennemi} 
ikeat un graud feu de canou & de 
moufqueterie. 

Le ZI. à la pointe du jour Mr. de 
.Chanuneflin en détacha 4* autres com-^ 
mandées par Mr. de Greiïîn , fur lef^ 
.quelles les Vaiflèaux ennemis & les» 
batteries de la Ville firent un grand 
feu 9 croyant que c'étoic dans ce mo^ 
ment qu'on les vouloir attaquer i ce 
n'écoit cependant que ppur les atnu- 
1èr 5 Se connoître d'eu fortoit le plus, 
grand feu , afin d'y faire tirer les Vaîli^ 
ièaux du Roû 

La Chaloupe de P Ardent com« 
mandée par Njyr, de Siglas » y re^ut un 
coup de cmon à l'eau qtii tua un 
lioinn>e 6c en blcllà trois autres. Peu» 
dant ce temps-là les Vaiflèaux fe met-- 
toient en état de caaoner, ce que Mr* 
de Chammeflin atcendoit, car le Brû- 
lot Se le détachement des Chaloupes 
étoit prêt à partir. 

A peine fut-il jour que le Maréchal 
de Tourvi!!c arriva, 6c fit p relier les 
Vaîlleaux de commencer la canonadej^ 
»ais les Hmaemis le ^réviiueut ôc. cujuv* 
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xiencerent à faire feu iur les Vaifîeaux ^^P3* 
& /ùr un grand nombre de Chalou«» 
pes qui écqient aflèmblées près, du 
Magniôque où le Maréchal de Tour** 
ville venoic d'arriver. ' • 

Il en repartie dans le moment pour 
aller faire faire le fîgnal du pavillon 
rouge » ce qui fut d'abord exécuté ^ 6c 
les Vaid'eaux commencèrent àcanoner* 
De^là le Maréchal s'en alla tout droit 
au Brûlot ^ auquel il donna ordre de Cq 
préparer» & envoya dire à Mr. de 
Chammeflin par Mr. Meziere , de faire 
partir les Chaloupes., ce qu'il exécuta 
fur le champ , ôc dans ce moment le 
^rulot partit remorqué par les fîx Cha- 
loupes commandées pour cet effet. 

Toutes les autres Chaloupes mar-^ 
chereat en mcmc-cemps, & on avan«* 
ça ainfî ibus les murailles de la YiU 
le jufqu^au fond du Môle malgré le 
feu du canon des Vaiâeaux ennemis 
& des batteries de la Ville j & celui 
de leur moufqueterie. 

Le Brûlot alla aborder un des Vail^ 
ieaux Hollandois , & iè déborda un 
pcua près, n'ayant mis au beau-pré de 
l'ennemi qu'un, feu léger qui auroît 
été facile à éteindi'e ; mais il fe trou* 

K 4 
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^9}^ va touché y & les Chaloupes ne purent 

le remorquer,. 

Elles entrèrent toutes en mêmC'- 
temps dans le Môle Ôc le faifirenc de 
\ous les autres Vaiflèaux , que les en- 
nemis cconnés de leur approdiQ^s'é- 
toîent vus réduits à abandonner. Lç 
Maréchal de Tourviiie , qui avoic don- 
lié ordre de ne les point brûler, avoic 
fait prendre des amarres à pluùcurs 
Chaloupes pour les remorquer dehors. 

Mais tous, ces {oins fureiu inutiles^ 
les uns étant touchés » & les autres, 
coulant bas d'eau » à la réfèr ve d^un 
gros Marchand Anglois qui étoit de- 
vant la porte de la Ville fous une bat^ 
terie qu'ils avoienc feite eux-même* 
Mr. de Beiïicre Ënleigne du Conftanc 
ayant abordé ce Vailïèau , Mr. de 
Chammeflin alla lui ordonner audî- 
tôt de n'y point mettre le feu , & de 
Couper les cables &c les amarres qu'il 
avait à terre pour remmcner,cc qu'il 
éxécuta ponctuellement aidé de plu- 
£eurs,Chaloupcs. 

Il remorqua ce Vaifleau hors de dcA 
ibus la portée du piftolet de la mu- 
raille , ôc l'amenoit à 1^ Armée i mais 
avaut que les Anglois rabaudoauaflcuc4 
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ils y a voient ùàt trois trous à deux 
pieds /bus l*eau,afin quil coulât bas 
dans le Mole y ce qu'où eui^ beaucoup 
de peine à empêcher} cependant mal- 
gré couc ce que l'on lit pour tâcliec* 
d^emmener de même les autres Vaif^ 
i^aux ennemis > il fxit impolïibk d'et> 
venir à bout , ce qui obligea Mr. de 
Chammellin d'ordonner qu'on les bru-» 
fât 5 à quoi' on travailla auflî-tôt. 

Il fit cependant rangicr toutes lea^ 
Chaloupés qui n'ctoient pas occupces^ 
pour&ire un ièa continuel fiirles bat^ 
teries de la Ville & fur celles du Porc 
d'où l'on tiroit à bruie -pourpoint de 
ha^it en-bas des coups de canon à mi-» 
.fcaiiies fur elles. 

A la feveur de ce feu qui intcrrom-- 
pît celui du canon ôc de moulquet da' 
l-ennemî , & qui rccommençpit poui:' 
peu que celui des François s'afFoiblit ,i 
m firent tre qu'ib avoient delfein cl j 
faire en remettant le leu plufieurs fois> 
& en- piafîeurs endroits aux Vai(]Laux 
ennemis dont on en tit amarrer deux^ 
enfemble, afin qu'ils brûlaflent plus fa- 
cilement; 

Toute cette cxccutiort dura* depuis- 
cdnq^ à iix^ lieures da^ m^nn' juiqu^â)^^ 



j près de neuf} pendant ce temp^ - U 
— le Maréchal de Tourville qui avoit 
toujours été à demi portée de ca* 
non de la Ville ^ donc les boulets 
tomboieuc tout autour de lui , envoya 
ordre deiuç fbis par Mr. le Chevalier 
de Lanion , de biiila* plùtui les Vaif^ 
leaux que de s'arrêter, plus long-temps, 
à tâciier de les fauver* 

Ces ordres ayant été éxécutés fans 
cju il en reftât aucun > Mr. de Chain- 
meflin fit retirer les Chaloupes. Oa 
eut près de cent hommes de tués oa 
bleâes dans cette aâioa, êc fans le 
feu que les Chaloupes- failoicuc iiir les 
batteries la perte auroit été bien plus, 
coniidérable. 

Mr. le Grand-Prieur d'Angleterre 
eut dans ce combat une contulion à 
la cuidè , Mr. le Chevalier de Pon- 
lac l'eut percée d'un coup de moul* 
quet qu'il reçut iibus la batterie delsr 
porte , Se Mrs. de ûlattiere , d'Ëi-- 
tienne y de Goûtes > de Courfbn , de 
Stu Ai'bre &: de St* Aubin furent bleâes 
toffî y mais légèrement. 

Les 24. Vaificaux Marchands Aî^.- 
glois ôc Hollandois que le Maréchal 
cLc.Xouxviik avoit pris furent coa^ 
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dttîts à Toulon par Mr. de Belair qui ^^9 h 

t» avuic que ion Vaiilèau & deux Fré- 
gates 'y il y iirriva cependant avec une 
Pinailè de 5 canons qu'ail avoic pri-^ 
ie chemin faifanç^^ & qui fut eftimé 
400. mille livres* . 

Après l'expédition dé Malaga le Ma« 
réchai de Tour ville avec toute TAr- 
m^e Navale alla à Toulon pour y pren-^ 
dre de rafraîchiflèmens ^ il refta queU 
que temps avec une Coùr des plus 
brilllantes y étant compolee de trois à 
quatre nlille Officiers de Marine tous 
magnifiques. On peut juger par4à ^ 
qu'elle agréable confufion 5 il y avoic 
de Soldats & de Matelots , ils étoienc 
au nombre de (bixànte & dix mille ré-«^ 
pandus dans la Ville & aux environs^ 

On trouvoicdes tables dretTées danss 
toutes, les rues fous des tentes Scd^s^ 
pavillo^is 'rie bal 5 la congédie & les pro«^ 
menades faifoient l'occupation de tanc: 
de gens ; 6n voyoit- cent quarante 
Tojies (ians le Porc , ce qui feifoiir: 
le plus Magnifique fpeâacle du monde^ 
. -Le 'Maréchal de -Tourviik après^ 
quelque iepur dans cette yille le 24^ 
Septembre pour aller aux liks d'^Hie-^ 
fearevec 55. Vai^eaux oùp il se&^ 

* 
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£^5^ deux jours à attendre le vent favo^ 
rabie. Le à midi k vent d'Efi 
ayant pris force , on drclîa le petit 
hunier pour partir le lendemain an 
matin j on délcnfouixka enfuite , & le 
17^ avant le jour on tira le coup de 
partance , & vers les lix heures du ma- 
tin on fut Cous voile. 
• Les premiers jours de marche fu- 
' rent afïez heuveux » êc l'on auroît fort 
avancé fi îe vent à'Efi avoir été de du- 
rée, mais il calma lorlîju'on étoit par 
le travers de Barcelone , qui eft à coté 
duMone-joy, d'où it parut une grande 
fumée qui fiât apparemment pour aver- 
tir la Côte qu^ils voyoient une-Flotte au 
large. La nuit fuivante le calme con»- 
tinua^ mais le vent reprit force en* 
fuite , & Ton cftima le fiUage valoir 
une lieue par heure & plus , il con--* 
tinua le lendemain ju{qu'à midi qu un 
. vent de Sud^uefl conunença à 
foufïler 3 ôc devint fi fort , que tou- 
te l'Armée fixe obligée de mètre à 
la cape. 

' Le vent dura jirfqu^au 15. ce qui 
incommoda extrêmement tous les 
Vailïèaux. Le 16. au marin ayant chan- 
j^é , la Flotte avança vers le Cap de 

« s 

0 
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Raie. Le 17. oti mk les Ifles Ftch sig-f^ 
inencieres tous le venu Le z8. o» ' 
eut calme jufqu'au trente ce <^'don^ 
na le ioilir de confidércr avec atten- 
tion le Kfont-Roland dont il eft tant 
parlé dans l'Hiftoke y & l'iUle d& ce 
même nom qui eft à côté; 

Ce Mont eft à fîx ou fèpt lieues 
Alicante : il eft trètî-haut ; & ce 
qu* il y a de plus fîngulier ^ c'eft qu'oa 
voit à fon fommet une grande en- 
taillade 9 que i'Hiftoire > ou pouj? 
mieux dire, la Fable, dit être un 
coup d'épée de £Loland. Cette fente 
paroît à- la diftance de fix lieues être 
delà grandeur d'une croifée d'appar-^ 
rement , & de quelque côté de la 
nier que Ton regarde ce Mont lo m 
coup d'épée de Roland paroît toû*» 
jours :, à l'égard de l'ifle j elle n'a. rien 
de remarquable^ 

Le i9« le vent iè rangea w,JSlord^ 
Efi âflez frais , ce qui avaiîça beau*- 
coup' la- Flotte pendant le cemp^ qu'il 
dura. Le 7. Oârobre l'Héroïne amena - 
un Corfaire Algérien/Comme la Rraiv» . 
ce n'étoit point en guerre avec ed» le 
Maréchal de Tour viiie. ordonna de le 
l^iifter' aller, <Sc lui fît même donwçc 
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^^i> h qu^lq^^ P^^^^ ^ cordage donc il avoh 

'Qomcat Mr. le Maréchal pour pa& 

[tt ce Détroit écuic en peine de vent » 
Je Capitaine Algérien lui dit : Je paf- 
firéii , Mr* , U dctro/t avec vom cette 
nmt ; car nctn Cote de Barbarie efi 
converti demées, cr le vent qui a Cêm-^ 
mencé avec fi. feu deferve fonfflira bien 
fort i en côct , la Flotte ne liic pas à 
quatre lieues de Gibralcer qull devine 
bien frais , &c enfin étant dans le Dé-* 
troit où les terres fe ferrent j il ie trouva 
fi fort qu à dix heures du foir on palV 

le Détroit fort heureufement. 

Le refte de la Navigation jufqu'à 
Breft fot très-favorable , & les Vaiilèaux 
qui étoient dedinés à défarmer ci ans 
ce Port y arrivèrent avec le Maréchal 
de Tourviilc le xp« au nombre de 40. 
avec quatre BluIois ; lo. défarmerenc 
à RocU^ûi'C avec deux Brûlots , & i6r 
à Toulon 5 c>^ trois icfi:crcnt armes 

pendant i'Hyver dans^ la Médiier-^ 
ranée^ 

• Le Maréchal de Tourviilc après- 

avoir fait défarmer parue lic Brcft le 
{u:ecnicr de Novenobrcsallapailèr l'Hy^ 
%tt dan$ jfeiiiiliç. à Paris i 
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ïâitles à faite (a Cour. U commençoic .16^^ 
déjà à fèntir. un grand deraagemciit """^ 
dans ia fanté ^ provenant des grandes 
facigues qu'il avoit efluyées toute fit 
vie fur mer , & ii avok de temps en 
temps des incc^nmodités qui l'einpc* 
choit d'agir ; cependant il profitoic de 
tous^ies bons intervalles qu'il avoit 
pour les pafTer à la Cour , & à fè 
prélenter devant le Roi, pour que S*. 
M. ne le crut pas hors d'état de pou- 
voir encore lervir ^ ayant rélolu de ne 
point difcontinuer (es fervices jufqu'au: 
dernier moment de fa vie. 

Je rapporterai ici une Médaille , quî^^, 
quoique déplacée p^ rapport à l'an-- 
née 5 ne doit pas ctie omiic, puifqu'elle; 
lue frappée en mémoire de la Viâoi-^ 
rc Navale remportée par l'Arnicc du 
Roi, commandé pàr Mr, le Comte 
de Tourville 3 qui en 1690. attaqua- 
& défit au Cap de Benetiere fur la Cote ^ 
d'Aneleterre les Andois & les Hollan- 
dois yÀïits enlembie y comme on Ta», 
déjà vu dans ces Mémoires,. 

Dans cette Médaille on y voit la V \c^ 
' roire debout au-deffus d'Ella Trophée 
Maritime % tenant d'une main une cou** 
ïouuc de lamici" j .0: de rauirc ^ima- 
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té^y « .palme dvcc ces mots Mi&sa et fuctav 

" TA ANGLORVMETBAXAYOaVMCLAS- 

tB y & dws l'Ëxcrgue : avras An« ' 

On ne {çauroit pafler (bus iilence 

un événement des plus ilngulicis ai- 
rîvé fur la fin de cette année » & qui 
regarde un fait qui n'eft point étran- 
ger à ces Mémoires. Le Prince d'0« 
range entendant les plaintes des Alliés 
j& celles des Angloîs même défoiés 
par les Armateurs François & conil* ^ 
dérant le dernier malheur arrivé à la 
Flotte de Smirne , réfolut dè faire ira-t 
itailler aux préparatifs néce(Iaires> non- 
feulement pour bombarder St. Malo ^ 
mais même pour détruire entièrement; 
cette Ville4à. U fit armer pour cela 
une Flotte de 40» voiles qui parut le ^ 
z^. Novembre devant cette Ville Tatis i 
pavillon , de f^ur drétre reconnue 5 ^ 
car le projec étoit de la iurprendre Sc 
de la réduire en cendre , par le moyen 
d'une macliint: dont tous les prépara» 
tifs avoient; été laits dans la Tour de 
JLuudr^^} mais-la Providence ne per- 
mit point que ' cette machine qu'ils ' 
aroyoient immanquable , eue tout l'ef- • 
ii:t.qu^'ils s'étoient pro^ofès , & qu'ils 
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fievoîenc en attendre , ce qui leur fit di*- 

re à un Religieux qu'Us rencontrèrent " ■ 
dans ie Couvent des Rccolets qu^ils 
J)iUerenc> cjne le lendemain St. A/4- 
la ne feroit plus, 

* Le Dimanche i^, fur les huit heu-- 
tes du foir , les Anglois envoyèrent 
cette infernale invention contre les 
murs de la ViUe. Ce Bâtiment que 
l^'on jugea de 40. tonneaux paflà à une * 
portée de piftokt du Fort-Royal 5 6c 
traverfa avec la marée les roches pour 
c^édiotier fur le iàble au pied de la 
muraille : ceux qui étoient dedans de-« 
soient alors y mettre le feu & ic re*i 
tirer enfiiite dans une Chaloupe. Leur 
defllèin- étant de foire fauter fes arti^i^ 
fices dans la Ville pour la brûler. 

Mais par bonheur la marée & le 
vent qui écoicnt forts la détournè- 
rent de deux toifès oOi^nviron > & la 
firent donner fur des rochers qui cre- 
vèrent ce Bâtiment, en forte que la 
Machine ic fracailà , & fit eau y ôc le 
feu qu'on y mtcavecprécipitatton pour 
qu'elle ne fut pas tout-à-fait inutile 
ne prit qu'au premier pont du Vait 
fèau , & fit fauter le cabeftan avec un 
bruit horrible juiques dans^ U ViUe | 
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ï (Jp 3 , il tomba fur une maifon près la poN 
te de St. Thomas > le grand mât iîuc ; 
porté à. un lieu appelle le Pilory af- 
lez éloigné de la muraille » & quei« 
cjues cordages cabies que Timpé- 
tuoiité de la poudre fit aller fur des 

Une bombe feulé alla tomber à Su 
Servant au-delà de la Ville près des 
Capucins fans y faire aucun domina* 1 

fe« Le refle des bombes tombèrent 
ans la mer auffî bien que les car« 
caflès Ôc grenades , & s'écartercnç 
cn^bas* Le tout au (entimens de Mr. 
de Châccaurenaukfut pouiîcpar ving^ 
> milliers de poudre. 

On avoic cunftruit cette machine 
à l'imitation de celle qui fut Sûtc I 
en ijSj. pendant le iîége d^Aiivers 
durant les >guerres civiles de Flandre* 
il y avoir de plus dans celle-ci une 
prodigieufc quantités de bombes , de 
carcallLs & de ei ^^nades , & oa y trou-» 
va jufqu'à des pierres d^émouleurs > 
ôc beaucoup de ferrailles de barre de 
fer. 

Cette macaiue confiftok eu Vaif- ' 
feau maçonné avec de la brique» U y 
4ivoit daa& ie fond pluiîeurs barique^ 
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liées de fer, & par-deflus des liens de i^J?* 
paille enduits de foulfre & de bitu- ^ 
me } ces bariques écoient remplies de 
bombes , de carcafTes &c grenades , le 
(ouc dîipoie de manière que la machin 
ne étant toute maçonnée par le dedus > 
6c par le dedans, qu'en metcanc le feu 
à la fuféc 5 & la mine jouant tout 
ie dévoie élever en l'air ôc tomber daus^ 
la Ville : il y avoit encore fur ie pont 
quantité de mâts enchaînés deux à 
deux. 

Llngénieur qui avoit inventé cette 

machinéécoit un François rcfuiiie nom-» 
mée Fourmer , qui étoit natit de la Ro* ' 
chelle ; il mourut des bleflures qu'il re-* 
çut dans cette occafîon , de mêmd 
qu'un fécond Ingénieur, Les Angloi$ 
perdirent encore, trente-cinq hommes 
qu^ils avoient mîs dans les Chaloupe| 
qui accompagnoient ce Bâtiment. 

Leur projet ayant manqué , ils ap- 
pareillèrent le Lundi 5,0. fur les neuf 
heures du matin. Se firent voile pour - 
s'en retourner» 

Cette année Monfeignçur eut le i6c^/^: 
commandement de l'Armée de Flan-* ' ' 
4re , ôc fous lui les Maréchaux de Lu- 

««iQbQUVg de YiJleroia En ÂiLema'« 
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^^9 A* g»e 1^ Maréchal de Lorge& leMâ* 
rechalde Joyeufe, & eu Italie le Ma- 
réchal de Catinar. 

En Cacaiogne le Maréchal de Noail- 
les , qui gagna fur les Efpagnols la Ba^ 
taille de Verges fur la Rivière du Ter, 
prie Palamos, Gironne> Oflalrie & 
Gaftclfollet. 

Le Roi avoir fait équiper des Vait 
lèâux à Toulon & à Breft pour former 
un Armée Navale. Il en donna le com-> 
mandement au Maréchal de Tuurvillc, 
& Mr. de Ghâceau-renault eut ordre 
de l'aller joindre dans la Méditerranée 
avec les Vaifléaux équipés à Breft« 
* Le Maréchal de Tourvillc ayauC 
feçu {es ordres ie rendit à Toulon ; 
& mit à la voile avec tous les VaiC* 
{eaux équipés dans ce Port , en atten- 
dant d'être joint par k Comte de Chl- 
teau-renault qui étoit parti de Breft le 
7. May y 8c qui ne rencontra le Ma- 
réchal de Tourville que le douzième 
Juin. 

Cette Armée Navale fut deftînée à 

iècondeu les entreprifes du Maréchal 
de Noailles en Catalogne , à lui porter 
les Troupes & les munitions néccllài- 

res , de pour s^appoicr aux dcflèius^ 



Digitized by GoogI 



duMar. m TovkvitLE. iî7 
les énncads evoienc fur les Côte^ 

: Le 24. de Mai le Maréchal de Toux^ 

mWe arriva iur le fbir dans le Golfe de 
Ko&s avec uiie partie de fc$ Vai({èaux. 
Plufîcur^ Officiers de Marine allèrent 
il'abord rendre leurs devoirs au Maré- 
•chai de Noailles p qui écoic alprs cam- 
pé avec (on Armée tous près de^là , 
À S m Pere de J^cfcador » <jui eft fur le 
bord de la Fluvia. 

Le Maréchal de Tourville y alla aut 
û le 15. accompagné d'un grand cors» 
tégs, d'Officiers de la Marine j & après 
avoij: conféré quelque teiiips avec le 
Maréch^ de ^îo^ilies fur les opération^ 
ile la: Campagne y ce Maréchal lui ik 
donner dçs chevaux & à toute la fuite 
pour s'en rttourner ^ & le conduifit lui" 
picme julqu'au bord de la mer* 

Le Maipéchal de Tourville ne fut ocr 
pupé pendant cette campagne qu'à 
:H3tri{er tous ks couArois^munitions de 
guerre , (êcours & renforts envoyés au 
Maréchal deNeai lies y ce qui lui fecilîct 
^e faire faiis aucun empêcliement les 
iiéges de P^lao^os , de Giroime^ d'O^ 
jtalric.^ ^^ de CaiklËL^llçu 



t$8 Mémoires 
i6qa Après la prife de toutes ces Places , 
> I la réiblutîon étoit de huit la campa» 
gne par la prife de Barceloime. Pour 
^ire ce fiége le Maréchal de Tourviile 
dcbarqua à Palamos trois mille hom- 
mes y autant à Giromie , treize mii« 
liers de poudre, huit mille fcpciers de ; 
bled \ autant d'avoine , une grande | 
quantité de moufquets , de boulets & I 
' ' de bombes » & d'autres chofes néce£^ 
fkires pour cette entrepii(è. 

Mais le Roi ayant été informé que 
les Anglois & les Hollandois avoient 
fait partir tme grande Flotte pour la 
Médi^eri anéc > afin d'apporter du fe- 
coars aux Efpagnols » 6c pour arrêter 
les conquêtes du Maréchal de Noail* 
les» S. M. voyant d^ailleurs que lafài^ 
ion étoit trop avancée pour pouvoir 
entreprendre le (iége de Barcelonne , 
qu^ôn nè pouvok foire fans en venir 
"à une Bataille Navale des plus vives t 
^ugea à propos d'envoyer au contr'or- 
kire au Maréchal de Noailles qui mit 
*](!bn Armée en quarrit r-d'^Hy ver. 
* Le Maréchal de Tourviile en re^^ 
njut pareillement pour ramener la fien^ 
ne à Toulon , & d'y rcfter tout l^Hyi 
ver armé , pour veilla: à la iureté de 
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ia Côte de Provence & de Langue^» 1^94* 

doc 9 où la Floccc des ennemis paruit- 
foie avoir deilèiti de âdre quelque en- 
rrepriie, ou fur celle cl Italie. Arrivé 
à Toulon Mr. le Maréchal fk tenir les 
Vailleaux coujours- prêts à mcrtrc à la ^ 
voile , pour s^oppoter aux deflèins det 
Ennemis dès qu'ils lui feroienc con- 
tes. ' 

Son premier loin fut de faire poier 
des Corps-de-garde , de mettre des fi- 
gnaux tout le long de ces Cotes pour 
être promptement avertis dès qn*on 
verroit paroîtrc des Vailicaux enne- 
inis4 II fit garder toute la Côte pen^ 
dant l'Hyver par plufieurs Vàidèaux 
cjui fe relevoient., tandis qu-il fè te- 
iioitlui-mcme à Toulon avecla Fk>t- 
te toujours prêt à mettre à la voile 
au moindre avis au iignal pour aU 
ier^aux ennemis- qui ne pûrent pour- 
tant point approcher des Cotes de 
France par - une tempête des plus gftitt-i 
<les qu'eflùya leur Flotte , leur fit per-» 
dre plufîeurs Vaifleaux , & mit- Ipi , 
autres hors d'Etat de pouvoir agir , 
ce déi le^* obligea de fè retirer dan/ 
leurs Porcs. - ; 
^' Stir- !U fin- de cette ann^e mourui. 
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^94- 1^ Mâiéchal d'Homieres de Tilluibe 
^ maifbn de Crevant originaire de Tou- 
raille » & le 5. Décembre mourut ad^ 
11 dans le Château de Vincennes Mr. 
le Maréchal de Bellefbnds» avec tou- 

i ' tes les maiQues qu'on peut fouliaÎLcr 
d^une réiignation véritablement chré- 
tienne ; il etoit Doyen des Maréchaux 
de France; (à pieté long^tenps avant 
ià mort étoit très-exemplaire , & il^ 
faifbit {buvent des retraites à TAbbayq . 
de la Trape, 
i^^j. Au commencement de celle-ci la 
* France perdit le Ivlaréchal Je Luxem- 
bourg le 4. de Janvier âgé de 69. sms, 
il mourut d'une fauile pleur elle ; cette 
perte fut d'autant plus (eniîble au Roi j 
ôc à tout le Royaume > qu'outre les , 
Services éclatans qu^l avoit rendus à 
TEtat > c'ctoit un des plus grands Ca« 
pitaines de ùm Hécle ^ craint des en« 
uemis qui le regardoient comme un 
homme iurnaturel , ayant toujours 
eu ravamagee fur eux & fait échoiier 
CQUS leurs projets. 

Le Roi nomma le Maréchal de 
Villeroi pour coimnandcr fbn Armée 
de Flandres , où il prit Qi^saiçde & 
Peinfèî mais k Prince d'Oraiige ay^c 

ailîégc 
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'taRîégé Namur , ce Maréchal pour lui ^hr^ 
•feirc abandonner ce fiége alla bom-^ ^ 
barder Bruxelles : ce Prince ne quitta 
pas pour cek prifè ^ & iè-rendit maître 
deNamur. ^ . 

En Âllemaghe le Maréchal de Lor- 
,ges , en Piémont le Maréchal de Ca- 
tînaC) & en Catalogne le Maréchal de 
Noailies , qui au commencement de la 
Campagne étant tombé malade eut per« 
. . -million de revenir à la Cour, ^ S, 
M. envoya à j[a;place le -Duc de Van> 
dôme. 

La crainte qUe l'on àVoit d'mle des- 
cente de la part des ennemis furlef 
Côtes de Bretagne & de Normandie^ 
cfbligea le Roi d'envoyer le Maréchal 
* de Choilèttl en Bretagne-, & dàns le 
P^s d'Aulnis le Maréclial d'Ecrée^ -^ 
iMn de Vauban à Breft avec le con^- 
mandement des Pays aux environs , 
Se une Patente pour con^ander les 
Troupes de là Marine. 
-Il n'y eut ptolnt xetfc amiée d^Ai méfe 
Navale en mer de lia part de la Fran- 
ce , le Roi n'ayant voulu à l'égard de 
la Marine fe tenii' que fur la défenlîve 
il *enVoya ordre au Maréchâl de Tour- 
^ille.» qui étoic toujours à Toulon j 

4 
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2'4i Mémoires 

16^^. d'y refter pour veiller à la (uretédc 

— . k Côte de Provence. 

La Flotte Angloife & HoUandoi^ 
{c qui aifoic hyverné dans les Ports 
d'Elpagne ^ parut fiir les Côtes de Pro* 
vence , ôc menaça de bombardée Mjr- 
fèille & Toulon , dont elle n'ofa pour- 
tant approcher par les bons ordres que 
le Marcchal de Tourviile avoit don- 
nés 9 ÔC les précautions qu'il avoit pri<- 
les pour Tempêchen 
. Cette Flotte commandée par l' Ami- 
ral Ruiïel vogua tout ^Eté dans le Gol- 
fe de Lyop » dans les mers de Sardai- 
gne &c de Ligurie , Ss: après avoir cf- 
iliyé encore cette année one rude tem- 
' pete 5 elle fc retira , & ce grand ar- 
mement n'aboutit qu'à écarter les Ar* 
niatcurs de France , & à troubler fon 
compfierce« 

Les ennemis ne pouvant avoir au- 
cun avantage fu% les François du cô- 
té des armes , mettoient tout en ufà- 
pqur leur nuii:e parla mie. Ce fut 
dans ce deflein qu'ayant appris que le 
nommé d'Aragne s natif de Bayonne» 
avoit propofë à Mr. de Pontchartrsdn 
de brûler leurs Vailleaux m moyco d'u- 
ne invention immanquable > qu'il 



> 



ê 

^îi'avoit pas ^réécouté, ilsfe fervivenc lôgj^ 
d'ila Marchand iClitiquaiUei: appellé 

'Mâgne , de la mêjrn^_ Ville, quienga- . 
^^»d'Aragne4traîjEer.9ifQC enD^. Ilcom^ 
pofa (èi artifices & cliemifes de feu" 
dans la maîâ>n 4a dit.Mi^^ne , &: par^ , 
;rit cnfuite pour Rocheforc > où il fit 
ion eflài (ans êire décQtuvcm^ 

Les Espagnols qi^i Ip faifpient agir 
loi firent touch6rÂ:3éaf}ipeliine'ttne ibsn^ . 
:me d'argeiit , l-e^g^jigçrent d'aller à 
Toiilon pcmr ithmtn ion projet* Ce 
^t-là qu'ail fut déco uvCi-t;^ par les foing^ 
du Maréchal de Tourvilb» & arrêté 
par fon ordre. \ 

lies ^ennemis >ays^ abandonné lâ< 
Méditerramiée , &la Campagne étaiit, 
iinie , le Maréckd de.T<9iKrviUe «evinr 
à la Couu • - ' 

4 

. Roi dannaicetiej^née le çonit. 

mandement de (on Arijiée de Flandre 
eau . Maréchal de ViUeroi 5* ceUç d'AU 
lemagu^ au Maréchal d^ Choifeul 
^ celle dltalie w> MwécM d^Cati^* 
aiat , tjui ekt ordre de ri^&aier la paix 
»avec kf Dac de SaVoye » |>at là isà^ 
diation.jdttiNQnc^ . \ , . 

En Catalogne , att Diu: de Vandô- 
me » qui batdc les. ennemis à ^OA 
talric L x 
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^ " Comme on a voie eu avis que l<flî 
•Aihés avotent: dëflèin de fkiie des«fi«« 
itrepiiks'fkr les Côtes de Bretagne , de 
NômKmdieS ^ du^Bays d^Aalnis » le 
^Roi envoya des Troupes 6c lies Com* 
:màndans<i(l^t^ 'Miller à leur fufecé. 

Le Maréchal d'Btrées eut le com«» . 
mandement dër4Sâ^ 4e Bretagne 5 k 
Maréchal de Jo^ye a fô descelles de Nor- ' 
mandie , ^^é • Marécii«i«de TourvîIIe | 
celles du Pa^ys d'Àuiiiis ayant à fès I 
cadres Mr. à*^iAmàéj [iÂeutenant-Gé* I 

« 

néral y Se k Marqms de * Congés Ma« 

réchal-deGâmp." V • . 

Suivant les ordres qu*il reçut > iliè 
•'itndit fur les Cètfes d'Auhiis ou il 

prit tous les Arrangement nécellaircs 

pour faire écbôuet les deflèins que les 
^ennemis pouvoient avoir de ce côté-là» 

il refta tout l'Eté dans ce Pays (ans 
«qu'ils paruflent^ & la Campagne étant 
.finie 5^ n'y ayaht plus rien à faire ni à 
'CHraindre, il i^iint ^^Rjoi ia permii^ 
iîonMc rcveiiii' à Pari^; 

La paix éi^vit déjà condlau««vecie 
Duc de SavQve des la fin dé l'année 
«dernière ^ il n'y eut point' cello<:i à^A»^ 
mce en Iraîie; Se le fccau de cctcc paix 1 
iittt 'le 'Mariage de ia Princefle de , 
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"Wft tfKc Mr^le Duc de Bourgogne , lépê.^ 

2ui fle fut .pourtant célébré qu'à la 
n-.de cém-jumée japrès? la Psûx fi^ 

{5née?à- Rifwick , "entre t Angleterre j 
'£mpire , kr Hollande & l'Eipagna*- 
Le Marcckal de Tourviile étant chez 
hn à: Pâris reçue un billet d'un 
homme qui luiétoiiirinc.Qiinu, &c dans 
leqiiel<il:tcomrâuii pco^Jm Caccha- 
^enesi Pour mieux escpliquçr ce que . 
exploit i(k qliet était dst%incoiiliu » il eft 
bon.de reprexuijcc les cholo^de plus 

Au commpncemcnt de oette guer- 
œ on:>av0it%Qr^ jm hosnmi* nom:'- 
- jnc. Ectk qui:étoit de K Rochelle > & 
qui après, avoir pafle çnJ^olknde où^ 
il avoir abjïtté.la Religion Cathalique,.. 
à la pet(imuon.di^ fà*ienuxiè» }:eviiit. en ^ 
J?£ance« ' *' ^^r» . . , . 

: CetccfisuDEnse étant mpree quelque' 
^mps après U retourna en HoîIahdê>. 
Se comme il eèteâdoit a&z: bien la 
Marineii y fut emplûyé, Coux d«n- 
3ia des ordres . pibvar xxkm de k ^en» - 
drej.Le Marquis de Villette Lieute- 
nant Gàiéfàl^de la Marihe avoir ^té- 
diargé. lui - mcm€ de cetiçi QDmaû^ 
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' ^ ' xner qu'il avoir e^eré de s'en xeadxc 
inaîcce ; mûs'Pecit c|iiiinoiitDkrUii* Yaiit 
«&aa meilleur voilier que 4e lien fèu« 
.(a l^iireufbiient de iè$ mains... 

Quelque rcmps après il s'alla livrer 
lui même entre celles de Mr. de Maga^ 
loti Gouverneur de; Valendennes , qui 
-^n donna, avis à la Caor. Coiftme il 
^ ifroir venu dan$ le delleiti de rexour- 

ner à ^bn devoir &)à (L RieUgion ^ & 
^u'il en ^voit parié X pluiieurs peribn- 
nés qui en avoienc averti le Miniftre , 
le Roi ne Jugea pas ài pimjtos de lui 
-Êdce faireron* Procès v^Sciu 
de Renvoyer à laBaftdkipouirs^ttrâr 
delà perfônne, ♦ /ny- r * , 
Petit pehfa ^ îno^n$ de . ie tirer 
• de cette captivité , & il; crut qu'il n'y 
en avoir pas de meilleur que de reiv 
jdre quelque iervke coniidérablc au 

T> ^1, . - . •. . . > - 

• ' Etant chez les Hollau(dois il a voit 
-couru les Co^es' de Costhagenes > 
fkiiiéc à L'Àmeiiquc Méridionale dans 
le nouveau Royaume; - de Grenade k 
' léôo. Ueùës tic I iauce : il s'imagina 
-qu'il ne» iètoit pas impaifibie au Roi 
de iç rçndie maiuc 4.Q ^^^^^ l^lace a^ 
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partenant aux Ëfp^^ols>& remplie 16^7 
de grandes richellês , parce que c'étoic 
ie iicu où lis avoieac leurs comptoirs 
& le dépôt de toutes les Marchandifes 
qu^ils droient du Pérou. 

S 'étant fortifié dans cette penlcc , il 
fut queilioa à qui s'adreflèr pour ea 
parler au Roi. La grande réputation 
que le Maréhcâl de Tourville s'étoic 
acquife , même chez les enricmis , le 
détermina à s'adreilèr à lui: il trou*- 
-va le moyen de lui raiic rendre uii- 
billec accompagné d^uii prpjet pout 
exécuter cette entreprise. 
' Le Maréchal de Tourville l'ayant là 
le trouva boii 3 & jugea à propos de 
le remettre à Mr. de Poncchartrain Mi«- 
nîftrc de la .Marine , qui lui dit en le 
recevant , qu'on avoir donné d'autres 
' projets au Roi fur Carthagenes , & que 
celui-là ayant ion approbation il le 
préfenteroit encore à S. M. 
. Le Roi , l'ayant lu le trouva mieux 
digéré, & plus accompagné de particiN 
iarités que ceux qu'on lui avoir déjà 
donnés pour le même dellèin , & en- 
voya <:hercher le Maréchal de Tourvil- 
le pour lui en parler, fcavoirlbii; 
ibntîment là-dcUus« 

L 4. 
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Le Maréchal repréfcnta au Roi qt»^ 
- cette cnirepdfe étoit poffible, & pou-. 
y oit ailement fe fake il l-oa pouvoir- 
iiaincre les obftacles qui pourroîent s*y 
rencontrer 3 attendu que les ennemis 
avoicnt des Flottes conîldérables ducô* 
té de ces. mers.. 

Cependant le Roi qui avoit déjà pris 
le deiiein.de cette entrcpxiie ordonna à 
Mr. de Pontchaitrdn de confulter en 
£bcret plus liabiles Oâiciers de la. 
Marine fur les difficultés que le'Ma- 
«échaldc Tourviile, avoit trouvé. 

Les uns lui firent cette eutreprifê très- 
difficile » d'autres ttès-daogereuiè , de 
même prerqa!impoirible y il n'y eue que 
Mr. de Pointas qui Ivi en parla corn* 
me d'une chofc aifée , parce qu'il fou- 
liaitoic.d'en être chargé jil continua d'en, 

|)arier fbuvent à. Mjr- de Pontchartrain 

4an^ le^ même goût ».& eut iomdelut 

«1 applaiyr toutes, les difficultés qui 
lui paisoKIbient peu coniidéiables.par; 
i envie qu'il, avoic de fe fîgualcr. 

Ceitce qui détermina le. Roi à /îiL- 
vre ce projet , & à en charger Nk. Je 
Pointi$«Maîs comme ilfâlloit de grands 
|bnds pour faire un armement convc- 

«ablej» ^ç[up le l^oi,n'éFoit pas €% 
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^ état dé les â^umir , en ayant beibiii ail- i^^^ 
leurs potir l'exécution de fès deflcins>^ ■ 
om trouva une Compagnie leâqueUe. 
^acham l'approbation qu'avoir don-- 
né le Maréchal de TouLvilie à ce pro-* 
jet y fit les avances de U dépenfe,. à. 
. condition qu'elle en auroit le profic». 

Le Roi l'ayant accorde ,.on travailla: 
en. diligence à armer une Flotte avec, 
laquelle Mr. de Pointia ipif à la voi- 
le ^ par. un bonheui: trè^jnsmd, fur-- 
' monta tous les obftacles oofervéspar. 
le Maréchal de Tour ville ». rendit: 
maître de Carthagenes». 

Au mois de Maes- de cette année le- 
Hoi nQmma les Généraux qui deyxttenc: 
coiQmander &s Armées* . . , . 

Le Marcchal de Carinat commandai 
«elle de Flandre , & prit la. Ville d^Ath^», 
le Maréchal de Choifeul celle d'Aile-. 
Biagne; en Catalogne le Duc de<yan<». 
dôme prie la. Yille de Barcelone 
battit les ennemis à SLuEoliu. 

Le Maréchal de Tourville eut en-, 
çore cette année le commandem^t deS; 
Côres du. Pays d'Auhiis , où i] le ten-. 
dit, & iknes'y paflà riçn.de coniidé- 
rable , mais il reçut fur la fin du mois, 

4'Api»t ime.ttQuy.^e qaii:affligea,62fe.. ^ 
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^^97' trêmemcnt : ce fucia more de foo £cê^ 
re aîné qu'il avoîc toujours tendrement 
aimé 9, &c auquel il écoic autant attaché 
par inclination que par le fang. 
^ Ce frète aîné nommé François--Cé- 
far avoit été Colonel d'un Regimeni 
de Cavalerie , Commandant de k 
Compagnie des Gens-d' Armes du Prin- 
ce de Condé , Maréi^hal des Camps 
•& Armées du Roi; il fut auffi choi- 
û par ^rédilieâicm pour être à la tê- 
te des Gentilliommes de l'élcdion de 
Vaiogne en qualité de Colonel > par 
une Conuniffion du 7. Juin 167-^., 
ôc après avoit. donné toi'iç £1 vie 
desjuarques d'une valeur iinguliere, 
il mourut à fa Taxe de ToarviUe k 
1 6. Août de cette année ^ après Z2. au^ 
«de maladie. 

Il ne laillk qtfun fils nommé Jean- 
«François de Coftantin Comte de Vau- 
vilie. Ces deux autres hls qu'il avoit 
eu avant celui-ci étant morts auprès du 
'Maréchal leur Oncle » commue on a déjà 
.vu dans ces Mémoires. 

Cependant la paix générale fut fi- 
gnée à Ri(wickle 1 1 • Septembre > &c la 
Princefle deSavoyc ayant été menée ai 
France , ion Mariage fut célébré avec 
Mr. le Duc de Bourgogne^ 
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• l.a paix étant faite & n'y ayant plus 16^7^ 
rien à craindre fur les Cote§ du Pays ■ ■ 

xi'Attinis , k, Maréclial dç ToucVille 

revint à Paris y fa fanté qui étoit dé- 
la altçiie depuis long^cemps , devé-» 
noit tous les jours plus m^uvaift &pltts 
chanceiiante*. 

Il ne fe pafTa rien cette année où le iC^Zi 

Maréciial, de Xomrville eut. part }. on 

^ne vit que le Camp que le Roi fît à 

-Compiegue pwtr.xaonorcr à Mt« le 

Duc de BcBurgogiii&jtoutesle$.opéjcatioiis. 
Militaires^ 

: Le Roi d'Efpagne ayant une f^nfé- 
qui ne lui permettoit pas de pouvoir 
^ipérer de vivre plus long-temps ^ & 
»'^yem point d Wans- % & hors d'état • 
*l*en avoir , les Princes de TEurope fbn-. 
^rent à faire le partage de la iiicce^^: 
.iîon de lès Royaumes lorfqull ieroit. 

jport ) eiur^ le^ Koi de France > rËQ>*^ 

pereur , & le fils de PEledeur de Ba- 
vière , qui avoieot droit^à cette luocet 
iion. ^ . , 

^ Cette année n'cû remarquable par aiÉ* ^'g^ 

cun événement coniîdérable > & le 

^lar éiihaLde Tour ville ne prit de part ' 

qu'au plaifir public que procura Iç- 
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^97- Roi, fîir la Place appelléc à cette oes^ 

cafion de Lauîs le Grand. Cette Figu-- 
re à été faite pdf Mr. 6irarilon Êusieuz 
Sculpceur> 6^ ionduë tout d'un jGt,c^eft»- 
' à-dire 9 le Cheval & la Figure en&coH 
ble , par Mr. Keller. 

Cela donna lieu à plufieurs belles. 
Inicriptibns qui^^ fkrent faites alors ». 
outr^ celles qui fîirent gravées fur las 
faces du Piédeftal Or^ n'en rappor- 
tera pourtant qu^me ftule en un Vefs. 
latin 9 qui fut trouvée fprt belle. La. 
Yoici. 

Tdi ft are firent I^doix ofiendittir- 
Orbi. ^ ^ • 

Le Fils de fElèdcur de Bavière 
étant mort depuis le partage dom noÀ 
avons parle , en fut obligé d'en faire* 
un fécond cette ann^e > qui eft tout ce * 
qui s'y palla par rapport aux affaire» 
générales 9 tout étant- ismqtttUe.park 
Çaix, 

On apprit au commenoemeiir de 

n — celle-ci Pctat dangereux où étoit le 
' •Roi d*Eipagne qui ne pduvoit Je por- 
ter ioiii i cependant il traîna plus qu'on 
n'avoit crû » &c ne mourut que le pce«* 

mier de Novembre; 

.Àvanria mort les Gi^ands d'Ëf^- 
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feu MàR. DBToVRVtltf. l^î 

Igne fâchés du démembrement qu'on ^7;^ 
avoir projecté de faire de la Monar- 
cfaie d'Efpagne après la mort de leur 
. : Roi , par ie parcage donc on vient de 
parler^ engagèrent S* M. C. de iàirc 
un Teftamcnc , par lequel il appella 
<à la iucceffion ^N4r. le Duc d'Anjou Ct^ 
cond ^ils de Monlcigneur. < . 

* La nouvelle de k mort.du Roi d'Ëi^ 
pagne ayant été portée au Roi ^ & 
ion Teftament 5 S^M le- Duë d'Anjou 
fut déclaré & reconnu .Roi d'Efpagne 
(bus le «nom de Philippe V. 5 & par- 
tit bientôt après pour aller le mettre 
txi poâellion d6.ce*l<3t>yëttm6. 
, L'Empeceur , l' Angleterre . 1, & la 
Hollande V ayant appris. Inacceptation 
du Teftamenc du feu Roi d'£lpagne^ 
Se k^ile Phibppe V. étûît parti pour ce 
Royaume c, tirent .une ligue entr'eux 
pour faire ^ la guém à la f ranod & au 
nouveau Roi d'Elpagne,.! ' : 

. i^e' Roi. imftrmt de leurs dofllèîns fk 
•4es préparatifs pour le mettre .en état 
ic 'defenfe >y & voyant qUe l^Empie- 
reur faifoit défiler des Troupes du cô- 
té dltalie > pouir aàaquèr bjMilanet 
qui étoit alors 4fi']ila ^ Monarchie dlE^^ 
jpagnei S. M. yiomvuya ipie Armée» 
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& le Duc de Savoye n'écanc pas cus»^ 

core entré dans la ligue de l'Empereur 
comce la France & l'Efpagne , elle le 
* nomma Généralilfime de Ces Armées 
Italie ^ & k Maréclial de Cadnac 
{bus lui. ' 

Sçachan( âuflî ^ue les Anglois ôc 
les Hollaadois faifoienc équiper pluli- 

eues Vaîflèaux de Guerre» le Roi don* 
iia fes - ordres pour en faire armer à 
Toulon 9 àBtqft 6ck SjxheÉotty afin 
<le pouvoir mettre en mer de bonne 
lieure une Flatte dans TOcéan pour la 
fureté des Cotes d'E(pagne , & une au- 
tre dans la Méditerranée , pour on* 
pécher ies deicentes d(U côté dlcalie > 
oà il parcûfibh que dEeroirétre le plu$ 
fort de la guerre. 

La Flétre deftinée pour . k Mééi* 
terrannée devantetre la plus ix>niidé- 
rable , le Rdi en deAîna le Comman- 
'dément au Maréchal de Tourville , Ôc 
au Cointe de Ghkeattwrettaitittelle de 
rOcéan. ^ . i 

^Maâ lie Maiéchet/de ToorvUIe ac<» 
cablié d^infirmitës > remercia le Roi de 
rhoneur qii*tllui hiCoit^ niétantplus 
en état de pouvoir agir. ^ :& ne devant 
plus Êteger qu'à ki«BW^ >t|u'ii Toyoic 



c 



Digitized by Googl 



■ ■ ■ ^ 



|)cochame par i'éiac où il ccoiu S. M. iyoT« 
nomma à (a place le Comce d'Etrées, -^' ^ 

£n ertec depuis ce temps4à le Ma- 
réchal de Tourville Ce vie tous les jours 
plus mal ) & comme il avoic cenc ôc 
cent fois bravé la mort dans les oc- 
cafions périlleufes où Ibii devoir . &, 
la gloire Pavoicm engagé , il s'y diA 
poia d'mie manière li chrécienne & il 
édifiante ^ qu'il acdra r admiration de 
tout le monde ^ par fa foûmilïioa Ôc ré- 
iîgnation à la volonté de Dieu , & 
. acquit par Con généreux facrîfice au*» 

rgjit de gloire à fa more, que par les 
aâ:ions éclatantes de toute fa vie. 

Il mourut la nuit du 17. au 18. 
îyiay ,âgé de 59, ans, regretté du Roi, 
qui témoigna beaucoup de {ènfîbilité à 
la perce qu il faiioit de ce Grand^Hom* ^ 
me. Il le fut aullî généralement de 
tQut le Royaume ^ & fur^tout du Corps 
de la Marine , qui le regardoit corn— 
xns leur modèle , & qui en a toujours 
^onfervé un fouvenir.refpeiflable.. 

. Dans tous ks; Ports de France les 
Matetots qui le regardoient comme 
leiu: Pere^t fireau^faire des Services- pour 
lui. Mr. de Poncchartrain Miuiftie de 
la Marine p$ii(la»t ^u R^l de «tte 
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Jtjou mort > lui dit que la Marine iài(bit ùn6 
perte qui ht pouvoir être réparée de 
4ôngtcmpsi & qrfe le Mtf échal de Totu> 
ville piir {on intrépidité , fa conduite^ 
& (on habileté à fçavôir -prendre fan 
parti j & furmontÈr tous les obftacles 
& les plus gràtids pctils , avoir donné ^ 
. de l'émulation à bien des Oiiiciers qui 
s'étoient formé :par fon éxemple , & 
que par bien des rnanœuvrcs nou^ 
.belles de fon invention , il avoir nris 
la Marine iîir le haut pié où elle éroic« 
' Ce même éloge lui avoir déjà été 
donné de Ion vivant par le Marqui:^ de 
Scignelâi. U ne liaifla à fa mort qu'un 
garçon ôc une âiie. Le Roi en tonû>* 
deratîon des {èrvices de leur Pere , 
donna au ûls quatre mille livres de 
-penfîon & deux mille livres à la 
liiie. 

^ Le giarçôn nôtnmé Loiiîç-Hilarioa 
Comte de Tourvilie , Colonel dlnfàn« 
tt rt^ 5 ne jùliit pas long-temps du bien- 
fait du: Roi $ car il fut tué à la déroute 
àks ennemis près de Denaili le 17. Juil- 
let 171 1. y & la fille Lucie-Françoîfe 
de Coftantin de Tourvilie fuc mariée 
lé 26. Juillet 1714. à Guiliaume-Ale« 
xtiiîdrc (le Gaillard, de Beain, Comte 
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w Màr. de TouRViLii. XS7' 
Sur nombre d'Epitaphcs qui forent 1 70 1 ; 

Bâtes après la more de ce Grand-Hom r--— 

me, on en a choifi une par prcféren-- 
,^ «e , à caufè. de fa préciûon & fa dig- 
■ iiitéj c'eftpar elle qu'on terminera'Ces . 
' Mémoires. La Voici. . 

jP4tr iw» iiitfMè/^ triomfh^ en des fangUm ^ 
hasiards , 

UfntÂi l'Océan U rcdoutahU M4rs^ . 
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